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Le C aveau, au 2063 rue Victoria (métro McGill) 
844-1624 la petite boite française où l’on mange bien.

Ambiance chaleureuse, service souriant 
et menu à prix fort abordables, même le 
soir. Soupes faites comme à la maison.

(Côte-Nord. 45 centa; Hes-de-la-Madeleine, 90centa) 35 CENTS

Le mai re Drapeau est légèrement paralysé

Le maire de Montréal, M. Jean Dra­
peau.

par Maurice Girard
de la Presse Canadienne

Le maire de Montréal a été victime, 
jeudi dernier, d’un accident cérébro­
vasculaire qui a laissé temporairement le 
côté gauche «légèrement paralysé».

Hospitalisé d’urgence après avoir res­
senti «un malaise inaccoutumé», M. Jean 
Drapeau, âgé de 66 ans, n’a pas perdu 
complètement l’usage de ses membres: il 
peut marcher, écrire et parler à tout le 
moins.

C’est ce qu’a indiqué, hier, au cours 
d’une rencontre avec les journalistes, le 
président du comité exécutif de la ville de 
Montréal, M. Yvon Lamarre, qui a parlé 
en français d'un «choc» et de «stroke» en 
anglais, insistant sur le fait que M. Dra­

peau n’avait pas subi «d’attaque cardia­
que».

Jeudi dernier, il s'est écoulé quelques 
minutes avant que le maire puisse de­
mander de l’aide, indique-t-on dans le 
communiqué émis par la ville. «Dès gu’il 
a pu, il (M. Drapeau) a appelé le spécia­
liste qui l’avait soumis à une série d’exa­
mens médicaux en avril dernier.»

Conduit à l’Institut de cardiologie, les 
examens ont donné «au point de vue car­
diaque, des résultats satisfaisants». Le 
lendemain après-midi (vendredi), M. 
Drapeau a été transporté à l’hôpital Mai­
sonneuve où il a subi des examens neuro­
logiques puis, dimanche après-midi, à 
l’Institut neurologique Penfield de l’hôpi­
tal Royal Victoria, «dont l'équipe spé­
ciale est plus complète», avant d’être re­

conduit à Maisonneuve.
Devant les journalistes, hier, M. La­

marre a tenté pendant plus d’une demi- 
heure de s’en tenir au contenu du com­
muniqué qui précise en substance que le 
maire de Montréal «demeure actuelle­
ment en repos souffrant d'une légère pa­
ralysie du côté gauche».

«Vous voulez en savoir davantage, je 
n’ai pas à vous en dire davantage, je vous 
dis que c’est une légère paralysie du côté 
gauche, je n'ai pas a en ajouter davantage 
sur cette question», a répondu M. La­
marre aux nombreux journalistes qui l’a­
vaient littéralement coincé dans une salle 
de l’hôtel de ville.

Plusieurs membres de l’administration 
municipales, qui se tenaient tout près de 
l’endroit où se donnait la conférence de

presse, ont expliqué aux journalistes par 
la suite qu’ils connaissaient des gens qui 
avaient subi le même genre d'accident 
que M. Drapeau et qui avaient pu récupé­
rer complètement.

Dans l’entrevue, M. Lamarre s’est re­
fusé à toute spéculation sur l’avenir poli­
tique de M. Drapeau qui pourrait annon­
cer ces prochaines semaines sa candida­
ture à la mairie de Montréal pour un nou­
veau mandat, en vue des élections de no­
vembre.

Plusieurs se demandaient, hier, si la 
santé du maire lui permettrait de se lan­
cer dans une campagne électorale qui 
exige beaucoup d’énergie.

«Je n’ai pas à parler de l’avenir politi­
que du maire, je pense que le maire peut

revenir comme il est revenu, c’est un 
homme volontaire, qui a une capacité- 
d’absorption, une très grande santé», a 
ajouté M. Lamarre.

Le président du comité exécutif ignore 
la durée de la convalescence du maire. Il 
a dit hier que cet accident cérébro­
vasculaire pourrait être une occasion 
pour M. Drapeau de prendre des vacan­
ces. «Chacun a droit à des vacances et lui 
aussi y a droit, il n'en a pas pris depuis 25 
ans.»

M. Lamarre a pu parler avec M. Dra- 
eau, vendredi dernier: «Il parlait très 
ien et il avait toutes ses facultés», a dit 

le président du comité exécutif qui croit 
que cet incident n'a rien à voir avec la 
chute accidentelle du maire, en avril der­
nier.
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Tandis qu’lsraël perd patience au Liban

Reagan tentera de débloquer l’impasse
(d’après AFP et Reuter) — Au Proche- 

Orient, tous les regards sont tournés au­
jourd’hui sur la rencontre à la Maison- 
Blanche entre le président Reagan et les 
chefs de la diplomatie syrienne et saou­
dienne.

Si l’administration américaine lâche 
des concessions, on estime à Beyrouth 
que Damas pourrait, avec l’aide finan­
cière de Ryad, se laisser fléchir et accep­
ter d’accueillir les fedayin pris au piège 
de Beyrouth-Ouest.

À quelques heures de ces entretiens 
cruciaux. Israël fait le forcing. Hier, M. 
Begin a affirmé que la fin de M. Arafat 
était proche et que le président de l'OLP 
«ne tardera pas à être liquidé». Dans la 
soirée, le chef de la diplomatie a déclaré 
à la Knesset que l’operation israélienne 
au Liban en était à son stade final. Le gé­
néral Sharon a, quant à lui, reçu l’émis­
saire américain Philip Habib.

La télévision et la radio israéliennes se 
sont fait largement l'écho hier soir de 
l’annonce par la radio des phalanges 
chrétiennes libanaises ou Israël passerait 
à l'attaque de Beyroutn-Ouest après sa­
medi prochain.

À Jerusalem, on se refusait hier soir à 
commenter les affirmations de la station 
libanaise.

À plusieurs reprises, de hauts fonction­
naires avaient déclaré ces derniers jours 
que le temps accordé à M. Philip Habib

Clark veut 
forcer le 
gouvernement 
à réduire
son déficit

%

de moitié
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) — Alors qu'il demande 
aux Canadiens de se serrer la ceinture et 
de se contenter de 6% d’augmentation de 
revenu, le gouvernement fédéral 
s’apprête à augmenter sa dette de 12% 
sans montrer la volonté de sabrer dans le 
gaspillage qu'il fait des deniers publics.

Hier, le chef conservateur M. Joe 
Clark, amorçait aux Communes le débat 
de deuxième lecture sur le projet de loi C- 
125 qui autorisera Ottawa à emprunter 
Quelque $11 milliards pour comnler un 
déficit qui atteint presque le double de 
celui prevu l’automne dernier.

«Nous en avons marre de payer et de 
mener l’économie du pays à la ruine», a 
lancé M. Clark dans une réplique 
cinglante au ministre d’État aux Finan­
ces. M. Pierre Bussières.

Le chef conservateur s’est engagé hier 
à forcer le gouvernement à réduire de $11 
à $5 milliards ses emprunts et à fixer un 
maximum aux dettes que peuvent encou­
rir les sociétés de la Couronne.

En intervenant de façon aussi massive 
sur les marchés des liquidités, a soutenu 
M. Clark, Ottawa mobilisera des épargnes 

ui auraient pu servir à relancer l'in- 
ustrie et contribuera à maintenir élevés 

les taux d’intérêt dans les prochains mois. 
Voir page 14: Clark

«n’était pas limité mais qu’il n’était pas 
illimité».

Le premier ministre israélien, M. Me- 
nahem Begin, lors d’une manifestation 
samedi soir dernier à Tel-Aviv, avait 
déclaré que «contrairement à ce que l’on 
pense à Washington, les négociations 
pour le retrait de l’OLP de Beyrouth ne 
dureront pas un mois».

Sur le terrain, le cessez-le-feu proclamé 
le 11 juillet tient toujours en dépit de 
quelques escarmouches. La tension est 
toutefois montée à Beyrouth-Ouest hier 
avec la nouvelle de l’enlèvement, jus­
qu’ici non revendiqué, du président en 
exercice de l’université américaine.

D'autre part, à Washington, le gouver­
nement a décidé de suspendre la livraison 
à Israël des bombes à fragmentation en 
attendant que soient examinés les éclair­
cissements donnés par Tel Aviv à ce su­
jet.

En décidant de suspendre à titre provi­
soire une livraison d'obus.à Israël, le pré­
sident Reagan a cherché à intensifier les 
pressions sur Israël dans l’espoir de 
débloquer les négociations sur la crise li­
banaise, estime-t-on à Washington.
Il ne s'agit cependant que d’un geste 

symbolique, cette mesure ne concernant 
que 4,000 obus à dispersion et non pas les 
autres armes américaines en cours de 
livraison.

Les observateurs ont toutefois relevé

Le chef conservateur aux Com­
munes, M. Joe Clark. (Photolaser CP)
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que cette décision présidentielle a été an­
noncée à la veille des entretiens entre le 
président Reagan et les ministres des Af­
faires étrangères d’Arabie Saoudite et de 
Syrie, le prince Saoud Al Faycal et M. Ab­
del Halim Khaddam, et au moment où 
ces derniers allaient être reçus par le 
secrétaire d’État George Shultz.
. Ce n’est pas la première fois que les 

États-Unis décident de suspendre une 
livraison d’une douzaine d’avions F-16 à 
Israël en signe de protestation contre les 
bombardements de Beyrouth et de la 
centrale nucléaire irakienne de Tam- 
mouz.

Ces avions avaient cependant été livrés 
quelques semaines plus tard.

Dans le cas présent, l'utilisation par 
Israël d’armes à dispersion lors de l’inva­
sion du Liban pose aux États-Unis un 
problème plus sérieux.

Il s'agit de savoir si oui ou non Israël a 
violé une loi américaine stipulant que 
certains types d’armes vendues à l’étran­
ger ne peuvent être utilisées qu’à des fins 
défensives.

Bien qu’Israël affirme ne s’être servi 
d’armes à dispersion que contre des ob­
jectifs militaires, la réponse de Tel-Aviv 
aux demandes d’explications américaines 
a été jugée peu satisfaisante par la 
Maison-Blanche qui a demandé au Penta­
gone et au département d’État de prépa­
rer un rapport pour le président Reagan.

Plusieurs sénateurs ont déjà exprimé 
de fortes présomptions sur le fait que ces 
munitions à dispersion auraient fait des 
victimes civiles.

«Techniquement il y a déjà eu violation 
(de la loi américaine)», a déclaré di­
manche le sénateur démocrate Henry 
Jackson, pourtant un fervent supporter 
d’Israël.

Le sénateur Alan Cranston (démocrate 
de Californie) a de son côté affirmé qu’il 
n’hésiterait pas à se joindre à des sanc­
tions contre Israël si la preuve était four­
nie que ce pays avait utilisé des armes à 
dispersion contre la population civile.

Les armes à dispersion que les Israé­
liens ont affirmé avoir utilisé au Liban 
exclusivement contre des objectifs mili­
taires sont des bombes ou des roquettes 
anti-personnelles transportant, pour aug- 

Voir page 14: Reagan

À la veille de leur entrevue avec le président Ronald Reagan, M. George Shultz (au centre), nouveau secrétaire d’État 
américain, a reçu hier les ministres syrien et saoudien des Affaires étrangères, M. Abdel-Halim Khaddam (à gauche) 
et l’émir Saoud al-Faycal (à droite) pour débattre de la situation au Liban. (Photolaser AP)
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Pour les descentes de la SQ dans la réserve

Les Micmacs de Restigouche poursuivent 
les gouvernements de Québec et d’Ottawa

QUÉBEC (d’après CP) — Le conseil de 
bande des Micmacs de Restigouche a an­
noncé, hier, une poursuite en dommages 
de $1.3 million contre les gouvernements 
québécois et canadien, à la suite des des­
centes de police dans la réserve, l'été der­
nier.

Les poursuites, enregistrées en Cour 
supérieure, sont engagées au nom des 
1,600 membres de la bande. Outre les 
deux gouvernements, les noms des mi­
nistres Marc-André Bédard, de la Justice, 
et Lucien Lessard, du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche, apparaissent au dossier, 
de même que certains fonctionnaires.

L’action en dommages est basés sur un 
rapport préparé par la Fraternité des In­
diens du Canada et appuyée par le Mou­

vement québécois pour combattre le ra­
cisme.

C’est le 11 juin 1981 que les pourparlers 
sur les quotas de pêche au saumon ayant 
échoué entre les Micmacs et l’État, la Sû­
reté du Québec est allée dans la réserve 
saisir des filets de pêche et arrêter 11 
hommes. Un second raid policier avait 
lieu le 20 juin.

Les Micmacs alléguant que lors de ces 
interventions, les gendarmes ont mal­
mené les amérindiens et les ont traités de 
«sauvages». De plus, selon eux, l’admi­
nistration québécoise aurait abusé de sa 
force en mandant de 300 à 500 policiers.

Les hommes arrêtés lors de la première 
descente furent inculpés d’avoir nui au

travail de la police et d’avoir résiste a 
leur arrestation. Leur cause fut suspen­
dus indéfiniment après une comparution.

À leur deuxième visite, les gendarmes 
ne mirent pas pied dans la réserve, se 
contentant d’en bloquer les voies d’accès 
et d’ériger une barricade sur le pont in­
terprovincial reliant Restigouche à Camp- 
bellton (Nouveau-Brunswick).

Appuyés de deux hélicoptères, d’un 
avion et d’une barge blindée, les policiers 
et les gardes-pêche vinrent saisir et 
détruire Tes filets à saumon. Cette fois, on 
n’arrêta personne mais la police utilisa 
du gaz lacrymogène. On croit aussi que 
les agents tirèrent des balles de 
caoutchouc.

Les journalistes qui avaient tenté de

s’approcher des policiers avaient été 
avertis qu’ils risquaient de se faire tirer 
dessus.

En dépit des descentes, les Micmacs 
ont continué à pêcher le saumon dans la 
Restigouche, La police n’a pas donné 
suite a ses menaces de continuer les des­
centes.

Les Micmacs et le gouvernement du 
Québec ont conclu une entente sur les 
quotas des prises de cette année. Mais la 
querelle sur la pêche continue, entre Qué­
bec et les Montagnais de la rive Nord du 
Saint-Laurent.

Quant au gouvernement du Canada, il 
est l’objet de la poursuite parce que les fi­
lets de pêche ont été saisis «au nom de la 
Beine».

Les calculs douteux 
du régime iranien
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par Eric Rouleau
LE MONDE
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TOUTES les guerres sont «justes» 
pour ceux qui les déclenchent. 
Les Iraniens, tout comme les 
Israéliens au Liban, sont convaincus 

de leur bon droit en envahissant l'I­
rak. Non pas seulement, loin de là, 
pour des motivations religieuses, 
comme la phraséologie de Téhéran 
pourrait le laisser croire, mais essen­
tiellement pour des raisons psycholo­
giques et politiques 

Les citoyens de la République isla­
mique ont été victimes d’une agres­
sion qui leur a coûté au moins cent 
vingt mille victimes, dans leur grande 
majorité des civils tués au cours de 
bombardements Quelque cent mille 
de leurs coreligionnaires d’Irak chas­

sés de leur patrie, laissant derrière 
eux leurs foyers et leurs biens, sont ve­
nus s’ajouter en Iran aux deux ou trois 
millions de réfugiés de guerre. Les ins­
tallations pétrolières, l’infrastructure 
économique ayant été durement frap­
pées. les Iraniens devront assumer ae 
lourds sacrifices pendant de longues 
années avant de pouvoir bénéficier de 
leurs ressources naturelles.

Révolution et religion étant indisso­
ciables dans l’idéologie prédominante, 
nombreux sont les citoyens de la Ré­
publique islamique qui ont le senti­
ment de défendre leurs conquêtes po­
litiques et sociales ainsi que leur indé­
pendance en renversant le régime 
«athée» de Bagdad, qui fut d’abord 
l’allié du chah et, ensuite, à leurs 
yeux, celui de «l’impérialisme améri­
cain».

Ayant réussi le tour de force de
Voir page 14: Calcula

Dans le tiers monde des Algonquins
1) La rivière sans eau potable

RAPIDE-DES-CÈDRES - Vivre au 
bord d’une rivière mais devoir qué­
rir son eau potable à dix kilomètres: 

c’est la variante du supplice de Tantale 
qu’impose l’homme blanc et sa civilisa­
tion à une quarantaine d’Amérindiens de 
la grande famille des Algonquins établis 
depuis toujours le long de la rivière Bell, 
au lieu dit Rapide-des-Cèdres, dans le 
nord de l’Abitibi.

On dit d’eux qu’ils sont des squatters 
sur le terrain qu’ils occupent, envahi cha­
que jour un peu plus par les déchets de la 
scierie Forex qui s’est installée à leur 
porte il y a une trentaine d’années.

Les Algonquins étaient là pourtant 
quand les Iroquois s’aventuraient dans 
leurs canots d écorce jusque dans leur 
territoire: ils sont venus au monde, 
comme leurs parents avant eux, comme

par
François Barbeau

■■■■■■■■■■

leurs grands-parents, dans l’île de la Fa­
mille, que baignent les eaux maintenant 
polluées de la rivière Bell, à un jet de 
pierre des misérables cabanes qu’ils oc­
cupent maintenant.

Leur isolement et leur paix ont été 
troublés dans les années 50 par l’ouver­
ture d’une petite scierie à proximité de 
leur campement. La plainte métallique 
de la scie dans les troncs d'épinette, la 
première gerbe de sciure odorante ne 
laissaient présager ni bouleversement ni 
avilissement de leur qualité de vie. L’eau 
de la rivière n’avait pas encore été souil­

lée et était propre et limpide.
Des tonnes et des tonnes se sciure plus 

tard, de monceaux en amoncellements 
d’écorce, petite scierie est devenue 
grande. Vingt-quatre heures par jour, la 
semaine durant, une centaine d’hommes 
s'y affairent Des pans de forêt viennent 
maintenant y mourir, manipulés par de 
puissantes machines agitant leurs pinces 
géantes comme des crabes déments.

Au fil des ans, les Algonquins de 
Rapide-des-Cèdres ont assisté, impuis­
sants, à l’envahissement graduel de leur 
parcelle de terrain. Leur espace vital est 
grignoté chaque jour par les niveleuses 

ui poussent en grondant la sciure et les 
échets d’écorce plus près encore de 

leurs cabanes. Pour arriver chez eux en 
automobile, ils doivent traverser le ter­
rain qu’occupe la scierie, sur une route

tracée tout en trous et en bosses dans la 
sciure spongieuse. Par temps de pluie, de 
profondes ornières s’y creusent rapide­
ment et rendent la route impraticable.

C'est cette route qu’ils doivent 
emprunter pour aller chercher leur eau 
potable à Lebel-sur-Quévillon, à une di­
zaine de kilomètres de là, puisque les 
Blancs, après avoir pollué l’eau de la ri­
vière, d’abord avec les effluents de la 
scierie, puis avec le mercure de l’usine de 
chlore-alcali de Domtar, toute proche, ne 
se sont jamais préoccupés d’assurer à ces 
Amérindiens un approvisionnement en 
eau potable.

Toutes les démarches entreprises par 
les Algonquins à ce propos ont été vaines. 
Il y a cinq ans, les services médicaux et 
services de santé aux Indiens du minis-

Voir page 14: Algonquins
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Nouvelle rencontre Trudeau-CTC, jeudi

MacEachen reçoit
a

11 autres syndicats
par Claude Turcotte

OTTAWA — Les pourpar­
lers entre le gouvernement fé­
déral et ses fonctionnaires se 
poursuivent, mais le président 
du Conseil du Trésor, M. Do­
nald Johnston, a réitéré hier 
son intention ferme d’appli­
quer les limites de 6% aux 
hausses salariales pendant les 
deux prochaines années.

Le projet de loi C-124, dont 
le principe a été voté aux 
Communes vendredi, devait 
être soumis à une commission 
parlementaire hier soir. M. 
Johnston a dit espérer que l’é­
tude en comité se terminera 
«le plus tôt possible». Toute­
fois, personne n’est en mesure 
pour l'instant de prédire 
quand cette étape prendra fin.

Le comité devra d’abord 
établir un plan du travail qu'il 
a l'intention d’accomplir; il 
faut surtout dresser une liste 
de tous les témoins que le co­
mité voudra recevoir. Pour le 
moment, les observateurs se­
raient étonnés si le comité 
pouvait renvoyer le bill C-124 
aux Communes avant trois se­
maines.

Quoiqu'il en soit, le dialo­
gue se poursuit toujours entre 
fonctionnaires et gouvernants. 
Hier, le Congrès du travail du 
Canada (CTO a fait savoir 
qu’il tiendra une conférence 
de presse jeudi prochain à 16 
heures, à la suite d’une deu­
xième réunion avec lepremier 
ministre, M. Pierre Trudeau, 
et le ministre des Finances, 
M. Allan MacEachen.

Hier, MM MacEachen et 
Johnston ont reçu les repré­
sentants de 11 syndicats 
regroupant 30,000 fonctionnai­
res fédéraux dans des fonc­
tions spécialisées; parmi eux, 
des économistes, sociologues, 
graphistes, électriciens et 
contrôleurs aériens.

De part et d’autre, on indi­
que que cette réunion a consti­
tué essentiellement en «un 
échange d’opinions». Il ne s’a­
gissait donc pas de négocia­
tions proprement dites.

La partie patronale a main­
tenu ses positions. Du côté 
syndical, on s’est dit déçu de 
rabsence de M. Trudeau. On 
n’en a pas moins demandé au 
gouvernement de «considérer 
le retrait du bill C-124» pour

aider à l’établissement d’un 
meilleur climat dans les rap­
ports entre l’État et ses 
employés.

Le porte-parole du groupe, 
M. Jack Donegani, a comparé 
le projet de loi à la méthode 
du «gros bâton»; il a soutenu 
qu’une telle loi aurait pour ef­
fet de geler la liberté syndi­
cale pendant trois ans. Il a 
reproché aussi au gouverne­
ment d’appliquer une solution 
politique a un problème éco­
nomique.

Le comité intersyndical 
contre le contrôle des salaires 
espère avoir une nouvelle réu­
nion avec les représentants du 
gouvernement, y compris le 
premier ministre, pour les 
convaincre d’adopter une pro­
cédure différente.

À défaut d’atteindre cet ob­
jectif, le comité intersyndical 
cherchera à convaincre les dé­
putés d’apporter des amende­
ments à ce bill.

Tout de même, il s’agira 
surtout de voir comment le 
CTC, principal représentant 
syndical chez les fonctionnai­
res fédéraux, réagira à la suite 
de la réunion de jeudi.

Manuel: les aborigènes 
doivent lutter pour leur 
survie partout au monde

REGINA (PC) - C'était 
hier à Résina l’ouverture de 
l'Assemblee mondiale des 
premières nations. Les ré­
jouissances qui ont marqué 
l’événement ont été quelque 
peu assombries par les décla­
rations d’un vieux chef indien 
de 61 ans qui a rappelé que, 
partout à travers le monde, les 
populations autochtones de­
vaient lutter pour survivre.

«Les gouvernements oppri­
ment les populations indigè­
nes d’Amérique du Nord, d’A­
mérique du Sud et d’Améri­
que centrale», a dit M. George 
Manuel, de l'Union des chefs 
indiens de la Colombie- 
Britannique. C’est avec subti­
lité, a-t-il dit, qu’on opprime 
les autochtones au Canada et 
aux États-Unis.

«Quand on constate qu'au 
Canada 90% de notre popula­
tion indigène vit grace au 
bien-être social — que ce sont 
des gens qui meurent de faim 
dans un pays très riche, le Ca­
nada — pour moi, il s'agit là 
d'une forme subtile de génoci­
de». a déclaré le chef Manuel,

3ui a été l'un des instigateurs 
e la création, en 1975, du 

Conseil mondial des popula­
tions indigènes.

Les problèmes des aborigè­
nes aux États-Unis sont 
semblables à ceux des abori-

rManuel, en rappelant que 
la situation prenait un carac­
tère tragique dans d’autres 
pays.

En Afrique du Sud, a-t-il 
souligné, 4 millions de Blancs 
gouvernent 16 millions de 
Noirs, et les 12 millions d’in­
diens qui vivent au Pérou 
n’ont pas le droit de vote et ne 
participent en aucune manière 
a l'administration gouverne­
mentale

L'intervention de Manuel a 
suscité de vibrants applaudis­
sements au sein de la foule 
alors réduite à quelque 500 
personnes à l’Agridome de 
Regina.

Plus tôt, ils étaient 1,500 à 
assister aux fêtes d'ouverture 
de cette conférence qui doit 
durer une semaine. Le spec­
tacle était de taille: entre 
autres, un danseur Navajo 
venu des États-Unis, des chan­
teurs Sami de Norvège et une 
troupe bolivienne jouant des 
airs traditionnels sur la flûte 
de pan et les tambours.

M. Manuel a accusé le gou­
vernement canadien d'aider le 
régime chilien à liquider les 
Indiens Apuche, en continuant 
ses ventes d'hélicoptères à ce 
pays d’Amérique du Sud.

Selon un décret de 1979, 
signé par le président Augusto

Commission du lait: 
Whelan défend Choquette

OTTAWA (PC) - Le mi­
nistre fédéral de l’Agriculture. 
M. Eugene Whelan, s’est op­
posé hier, aux Communes, à la 
requête d’un député néo­
démocrate qui préconisait que 
le président de la Commission 
canadienne du lait démis­
sionne, pendant que la GRC 
enquête sur les méthodes de 
commercialisation de cet or­
ganisme.

M. Whelan s’est porté à la 
défense de son ex-assistant. 
M. Gilles Choquette, qui pré­
side^ la Commission depuis

1976, déclarant aux Commu­
nes que nul ne saurait être 
condamné ou démis sans 
preuve de culpabilité.

«L’enquête se poursuit et si 
elle révèle une infraction, les 
coupables seront châtiés, a dit 
le ministre. Telle est la posi­
tion que j'ai adoptée sur avis 
juridique.»

M. Whelan a ordonné à la 
GRC d'ouvrir une enquête à la 
suite d’un rapport du vérifica­
teur général. M. Kenneth Dye, 
contenant des exemples de 
«pratiques profondément 
troublantes».

Pinochet, a-t-il rappelé, le 
gouvernement du Chili va pro­
céder à la disparition, l’assi­
milation et l’élimination des 
tribus indiennes du pays.

De même, une junte mili­
taire procède à l’extermina­
tion des sept millions d’in­
diens qui se trouvent au Gua­
temala, a dit M. Manuel. «Us 
emploient les mêmes techni­
ques que les Nazis ont utili­
sées contre les Juifs, a-t-il af­
firmé. Ils emploient les 
méthodes nazies pour mas­
sacrer les femmes, les enfants 
et les hommes de race indien­
ne.» Il a ajouté, sans donner 
de précisions, que le gouver­
nement guatémaltèque tortu­
rait les Indiens qui essayaient 
de défendre leurs droits d’au­
tochtones.

«Selon toutes les lois natu­
relles. cette terre est nôtre. 
Et. de mon point de vue. les 
Blancs nous ont volé nos ter­
res.»

C’est la Fédération des In­
diens de la Saskatchewan qui 
est l’hôtesse de cette confé­
rence. Les organisateurs at­
tendaient 20,000 représentants 
des populations autochtones 
de 24 pays.

Le président de la Fédéra­
tion. M. Sol Sanderson, a af­
firmé que l’événement mar­
quait le début d’une ère nou­
velle: «Si nous travaillons tous 
avec ardeur à l’occasion de 
cette réunion, celle-ci mar­
quera la fin de l’incertitude 
que certains de nos enfants et 
de nos jeunes adultes ressen­
tent quand ils pensent à leur 
identité et à leur avenir.»

«Cette conférence marquera 
également la fin des inquiétu­
des et des frustrations chez 
nos aînés qui souffrent depuis 
longtemps.»

M. Sanderson a souligné que 
les Indiens ne demandaient 
pas à ce qu’on les traite diffé­
remment. «Le monde doit 
comprendre que nous ne vou­
lons pas des droits de minori­
tés — que nous voulons le 
droit de coexister en tant que 
nations avec ceux qui parta­
gent nos terres», a-t-il affirmé.

wap, ..
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Les plages de Pointe-Calumet, sur le lac des Deux-Montagnes, en banlieue de Montréal, faisaient l’orgueil et 
la fortune des riverains. Elles ont aujourd'hui cette apparence depuis la construction par le gouvernement, en 
1977, d’une digue contre les inondations.

Pointe-Calumet, après...
par Louis-Gilles Francoeur

Les magnifiques plages de Pointe- 
Calumet, autrefois le rendez-vous des 
vacanciers de la métropole, n’existent 
plus. Elles ont cédé la place aux tas de 
cailloux et de blocs de ciments laissés 
sur place par les constructeurs de la 
digue érigee en 1977 par le gouverne­
ment pour protéger ta région contre 
les inondations.

Les travaux en question ont été ef­
fectués par l'ancien ministère des 
Richesses naturelles (aujourd'hui 
Énergie et Ressources), qui avait 
octroyé le contrat à la compagnie Pi­
lote Construction, de Québec.

Plusieurs propriétaires de chalets, 
de terrains de camping et de plages 
sont presque accules a la faillite à 
cause de 1 état lamentable du littoral, 
qui n'intéresse guère aujourd'hui que 
les amateurs de voile désireux 
d’ancra- leur esquifs à bon marché.

' iuncam- 
lècennie, a vu 

chuter de façon dramatique l'achalan­
dage de son commerce après ces tra-

M. Gay Vanier, qui exploite ur 
ping depuis plus d’une décennie

vaux. Il loue encore quelques chalou­
pes à des pêcheurs ou rameurs du di­
manche. il a tenté de se recycler dans 
l'ancrage de petits voiliers mais ses 
nouveaux clients sont peu intéressés 
par les roches à fleur d eau qui jalon­
nent les plages.

«Lorsqu'ils ont construit la digue, 
explique-t-il, nous l'avons accepte de 
bonne grâce car il fallait faire quelque 
chose pour les inondations. Mais per­
sonne ne pensait qu’ils abandonne­
raient les lieux dans un tel état. Pour 
construire la digue, qui a près de 20 
pieds de profondeur dans le sol. ils ont 
coupé des arbres adultes d'une grande 
valeur. Il fallait faire passer les ca­
mions!»

Devant chez lui, les camions ont 
aussi circulé sur une jetée construite 
sur la plage elle-même.

«Pendant la construction, quand il y 
avait du ciment en trop, ils le reje­
taient à l'eau. Quand ils sont partis, il 
y avait des roches partout sur la plage. 
Ils ont bien nettoyé en surface. Mais 
on dirait qu’à chaque année, il en re­

monte à travers le sable. Il y a deux 
ans. j'ai investi plusieurs milliers de 
dollars pour faire nettoyer ma plage. 
Après le travail, tout semblait parfait. 
L année suivante, il y en avait autant. 
Ceux qui ont conçu ce projet-là n'ont 
pas pensé aux conséquences de leurs 
coups de crayons sur leur table à des­
sin. Ils ont complètement saccagé cer­
taines des plus belles plages de toute 
la région métropolitaine avec les con­
séquences économiques que cela sup­
pose pour la municipalité, qui n'attire 
plus grand-monde.»

Depuis qu’il rumine toute cette af­
faire, M. Gay Vanier en est même 
venu à penser «qu’ils ont fait ça» pour 
aider le camping du parc provincial 
d'Oka, situé a quelques milles de là.

«On a fait une autoroute qui se rend 
au parc, de sorte qu’il ne passe plus 
personne ici. Et ils l'ont voulu Ou 
bien ils sont incompétents. Dans les 
deux cas. c’est pas reluisant», com­
mente cet homme d'affaires dans la 
cinquantaine devant son parc à roulot­
tes à moitié vide.

Ottawa créerait une société de 
perception des droits d’auteur
par Clément Trudel

Ottawa songe à créer une 
société nationale de percep­
tion des droits d’auteur, un 
«mécanisme» qui serait remis 
aux auteurs-compositeurs et 
pourrait même supplanter 
l’Association des composi­
teurs. auteurs et éditeurs du 
Canada (CAPAC). C'est ce 
qu'a révélé, hier, le député li­
béral d’Argenteuil aux Com­
munes. M. Roger Gourd, lors 
d'une conférence de presse te­
nue au Musée des beaux-arts 
de Montréal.

Le député Gourd, qui re­
mettait une subvention aux di­
rigeants de ce musée, a fait 
état de ses efforts portant sur 
la révision d’une loi (cana­
dienne) des droits d’auteur 
vieille de près de 40 ans. M. 
Gourd avance que la Perfor­
ming Rights Organization of 
Canada Ltd (PRO) pourrait 
aussi céder le pas à la nouvelle 
structure envisagée, laquelle 
se rapprocherait de ce que la 
France possède avec la Sa- 
cem.

Une commission de quatre 
membres doit bientôt re­
mettre son rapport sur les mo­
difications à apporter à la Loi 
canadienne sur les droits d’au­
teur. Pour l’instant, rappelle

Bravo pour Les Moteurs Décarie!
Où pcut-on s’attendre à trouver, ailleurs que chez Les Moteurs 

Dccarlc, les deux meilleures autos réunies sur une meme scène?
Bravo! une première fois pour la Saab. Bravo encore une fois pour 

la légendaire Jaguar. Conduisez l’une ou l’autre et vous saurez pour- 
quoi les critiques les plus intransigeants les considèrent, toutes 
deux, parmi les plus grandes réussites dans le milieu de l’automo­
bile.

Les Moteurs Décarie sont acclamés. Vous y trouverez toujours un 
sendee expert et attentif pour l’une et l’autre de ces autos “tête 
d’afïlchc”.

Bravlssimo! Les Moteurs Décaric.
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le député, il est convenu entre 
les ministres André Ouellet 
(Consommation et Corpora­
tions) et Francis Fox (Commu­
nications) de laisser la ques­
tion des droits d’auteur à ce 
dernier ministère.

La PRO et la CAPAC «ont 
rendu de bons services mais je 
pense que c’est dépassé», af­
firme le député d’Argenteuil 
qui souhaite maintenant que 
le milieu des auteurs- 
compositeurs administre lui- 
même la société à créer. Les 
auteurs-compositeurs n’ont 
pas, pour l’instant, assez 
d’ «input» dans le domaine de 
la perception des droits, pense 
M. Gourd qui a déjà eu des 
rencontres avec les dirigeants 
de la CAPAC et maints porte- 
parole des auteurs- 
compositeurs.

La PRO est une filiale cana­
dienne de la Broadcast Music 
Inc (USA); si le Canada modi­
fie les règles du jeu pour la 
perception des droits, c’est 
pour mieux donner satisfac­
tion aux «auteurs canadiens et 
étrangers».

Sans préciser quoi que ce 
soit du projet de loi qui serait 
déposé cet automne, vrai-

Les réfugiés 
et le chômage

Parmi les quelque 9,000 ré­
fugiés du Sud-Est asiatique 
établis à Montréal, seulement 
un quart de ceux qui sont ap­
tes a travailler ont trouvé un 
emploi à plein temps.

C’est ce qu'affirme M. 
Kwok Chan, professeur de so­
ciologie à l’université Concor­
dia, qui mène une étude sur 
l’intégration de ces immi­
grants.

«Environ 25% d’entre eux 
sont en chômage et 50% dé­
tiennent des emplois occasion­
nels ou à temps partiel», a-t-il 
précisé au cours d’une récente 
interview.

semblablement, le député 
Gourd est allé plus avant dans 
sa conception de la révision 
souhaitable: il songe à un 
«droit de suite» chez les 
peintres et les sculpteurs, lors 
de la revente de leurs oeuvres 
par exemple. D après-lui, il 
faudrait en venir à imposer un 
droit aux musées et organisa­
tions qui font des expositions 
(quitte à ce que les musées 
sollicitent des subventions 
accrues!)

Le créateur n'est pas avan­
tagé par la loi actuelle et le dé­
puté d'Ar^enteuil est allé jus­
qu'à suggérer à ses collègues 
des Communes de rendre non 
imposables les premiers 
$20.000 de revenu de ces créa­
teurs. La réaction a été qu'il 
ne faut pas créer de «classes 
particulières», mais le député 
s’en tient à l'esprit de sa sug­
gestion: «Un pays qui oublie 
ses créateurs n’a pas les mo-

teurs qu’il devrait.» Au be­
soin, la réglementation du 
CRTC devrait pouvoir forcer 
les stations radiophoniques à 
tenir un registre sur ordina­
teur pour que soit satisfaite la 
loi de compensation aux au­
teurs et interprètes des 
oeuvres, a même affirmé le 
député qui se dit satisfait que. 
meme tardivement, on en 
vienne à distinguer le «copy­
right» à proprement parler 
des droits auxquels ont droit 
les auteurs-compositeurs. M. 
Gourd a cité à l’appui le cas de 
vedettes touchant des milliers 
de dollars pour un spectacle 
où les auteurs sont compensés 
de façon dérisoire. C’est dans 
une optique de rétablir l'équi­
libre que s'active le député 
Gourd, qui avait d’ailleurs fait 
de ce theme l’essentiel de son 
premier discours aux Commu­
nes. sous l’éphémère gouver­
nement dark.

L INSTITUT
DE LA RECHERCHE HUMAINE

RENCONTRER...
Partager votre vie 
avec une personne 
qui saura donner

«UN VISAGE 
À VOS RÊVES»

N'EST-CE PAS LA UN IDEAL QUE 
CHACUN DE NOUS CARESSE AU FOND DE SON COEUR?

'847 rue CHERRIER (métro Sherbrooke)
Montréal, Qué. Organi»me A but non lucralil

OUVERT: _
Ttund au yen. de lOh é 21h? 4

Samedi de 10h à 15h. wfc"T— I I ■ O

Saab 900 Turbo*

____ nwumvftmii&L
55, rue Cince Street, St-LaurentDECARIE 334-9910

ROGHAiïlPlOlT 
PLACÉ Horei

808 Mount Plaasant Road. 
Toronto Ontario 

M4P2L2
(au nord de la rue Eglinton — 

à l'est de la rue Yonge)

DÉJEUNER GRATUITEMENT
Dans un petit hotel de Toronto de grande classe

Arriver les jeudis, vendredis, samedis ou dimanches 
et soyez notre hôte pour un déjeuner complet*

Prix des chambres: à partir de $55.00 
Prix spéciaux pour les citoyens d’age d’or.
Divertissements, antiquaires, restaurants 

a quelques pas seulement.

Réservations: (416) 487*5101 ou votre agent de voyage
•Cette offre est pour un temps limité.

Départ de Dorval

8h
15h35
18h

Forfait d’une nuit 
à partir de

186$*
avion, hôtel 
et transfert
•2 pers. par cliambre — 
supp. de 19$ pour 1 pers.

ITQB2VCYZ1

Départ de Toronto

7h10
9h40

17h10

aUGBECÆUF*
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en bref...
■ Il neige au conseil

Par deux questions adressées à l'administration muni­
cipale, le conseiller d’opposition Michael Fainstat a rou­
vert. hier, en assemblée du conseil, le dossier des présu­
més pots-de-vin qui auraient été versés par des entrepre­
neurs en déneigement en 1977-78. L’escouade des crimes 
economiques, de la Sûreté du Québec, qui enquête tou­
jours sur ces irrégularités, a fait plusieurs perquisitions 
chez des fonctionnaires municipaux et des membres du 
bureau de direction de l’Association des entrepreneurs en 
déneigement de Montréal. M. Fainstat a adressé une pre­
mière question au maire Jean Drapeau (qui est hospitali­
sé): son bureau a-t-il décrété une enquete interne à la 
suite des perquisitions de la Sûreté en septembre 1980? 
Du président du comité exécutif, M. Yvon Lamarre, le 
conseiller veut savoir si on a demandé à la Sûreté un rap­
port intérimaire de son enquête. Ses questions demeurent 
sans réponse.

■ Le dialogue à la CTCUM
Les négociations doivent reprendre aujourd'hui à la 

CTCUM. Les représentants de la Fraternité des chauf­
feurs d'autobus et opérateurs de métro ont étudié, en fin 
de semaine, la dernière proposition de la Commission 
concernant l’embauche de personnel à temps partiel. Le 
syndicat doit faire connaître sa réponse aujourd’hui à la 
reprise des pourparlers. Hier, un porte-parole de la Fra­
ternité, Me Guy Bélanger, s’est dit optimiste quant au 
règlement de cette question qui constitue le coeur du li­
tige.

■ Une chaleur hospitalière
La chaleur exceptionnelle a entraîné une augmentation 

des consultations à l’urgence de certains hôpitaux de la 
région métropolitaine, ces jours derniers. La responsable 
des communications à l'hôpital du Sacré-Coeur, Mme 
Louise Caron, a indiqué que l'établissement avait reçu 
plus de patients qu’à l’accoutumée à la suite d'insola­
tions, de faiblesses et de problèmes intestinaux. Le Dr. 
Noël Varin. de l'hôpital Maisonneuve-Rosemont, a pré­
cisé que les consultations pour insuffisance respiratoire 
avaient plus que doublé. D autre part, a-t-il signalé, on a 
relevé plus de cas de problèmes digestifs et d’insuffisan­
ces circulatoires et cardiaques.

■ Une grève de $50 millions
EDMONTON (PC) — Les hôpitaux de l'Alberta 

devront peut-être réduire leurs dépenses pour payer le 
coût du règlement exécutoire avec les infirmières, à 
declare, hier, le ministre albertain des Hôpitaux. M. Da­
vid Russell. Un tribunal, créé par la loi qui a forcé le re­
tour au travail des infirmières l'hiver dernier, a accordé 
une augmentation de salaire de 20% en 1982 et de 9% en 
1983 aux infirmières. Ces augmentations feront passer le 
salaire horaire des infirmières de $10.09 à $12.11 — aug­
mentation rétroactive au 1er janvier 1982 — et à $13.20 en
1983 Le règlement est proche de celui que le bureau d'en­
quete sur les conflits de travail avait recommandé avant 
le début de la grève. L’Association des hôpitaux de l’Al­
berta soutient que le règlement peut coûter jusqu’à $50 
millions.

■ Ratification à «La Voix 
de l’Est»

GRANBY — Les membres du Syndicat national des 
employés de La Voix de l’Est (FNC-CSN) ont ratifié 
hier, dans une proportion de 72%, l’entente de principe 
intervenue entre les deux parties à la suite de plus de huit 
mois de négociations. La nouvelle convention a été pa­
raphée jeudi dernier par les deux parties et sera d’une du­
rée de trois ans. Elle se terminera le 31 décembre 1984 et 
couvrira 26 salariés, soit les 25 actuels (13 journalistes et 
12 employées de bureau) de même que le poste de journa- 
l’ste nouvellement créé et qui sera comblé pour le 5 sep­
tembre Au niveau monétaire, l'entente prévoit que le 
journaliste ayant sept ans d'expérience, au sommet de 
l'échelle, gagnera un salaire de $450 au 1er janvier 1982, 
$470 au 1er juillet 1982, $495 au 1er janvier 1983, $515 au 
1er juillet 1983, $540 au 1er janvier 1984, $565 au 1er juillet
1984 En ce qui a trait aux employées de bureau, l'échelle 
de salaire est la suivante: $300 au 1er janvier 1982 avec 
une augmentation de $15 à tous les six mois. Ces augmen­
tations sont assorties d’une clause d’indexation allant jus- 
qu à 13V Cette indexation ne sera cependant pas in­
tégrée à l'échelle mais sera versée sous forme de montant 
forfaitaire.

■ Les pensions au féminin
OTTAWA (PC) — Presque deux fois plus d’hommes 

que de femmes ont la possibilité de souscrire à des fonds 
de pension privés, a soutenu hier la députée conservatrice 
de Kingston, Mlle Flora MacDonald.

Selon Mlle MacDonald, moins de 307f. des femmes qui 
sont sur le marché du travail sont couvertes par des régi­
mes de pension privés, alors que plus de 50% des hommes 
y ont accès. «Pour chaque mois de retard de la réforme 
promise des régimes de pensions, deux fois plus de fem­
mes que d ’hommes n’ont pas la chance de pouvoir s’occu­
per de leur retraite», a-t-elle signalé.

La ministre d’Etat chargée de la condition féminine, 
Mme Judy Erola, a réplique que le gouvernement présen­
terait «très bientôt» son livre vert tant attendu sur la ré­
forme des régimes de pensions. Mme Erola a également 
souligné que la plus grande partie du livre vert serait 
composée de statistiques qui ont déjà été rendues publi­
ques.

Pour avoir quitté l’extrême-gauche italienne

Piperno soutient qu’il 
passait pour un «bourgeois»

Francesco Piperno a ra­
conté hier devant un agent des 
services de l’Immigration 
qu’en 1974 les Brigades rouges 
1 avaient vertement critiqué 
parce qu’il avait abandonné 
toute activité politique radi­
cale.

«Ils ont dit que j’agissais de 
la sorte parce que je voulais 
m’associer à des partis politi-: part:
ques traditionnels,» a rap­
porté M. Piperno, ajoutant 
que d'autres groupes gauchis­
tes avaient dit qu’il était de­
venu un bourgeois.

En abandonnant la politi­
que en 1974, M. Piperno avait 
mis fin à six années d’activité 
intense en tant que leader 
gauchiste. Il a rapporté qu’il 
était alors au bout de ses for­
ces, parce qu’il avait en même 
temps consacré énormément 
d’énergie à sa carrière de phy­
sicien nucléaire.

L’Italie essaie d'obtenir 
l’extradition de M. Piperno, 
afin qu’il puisse répondre à

Le PLQ veut 
le report 
de la loi 
sur levin

QUÉBEC (PC) — Deux mi­
nistres du gouvernement Lé­
vesque rencontrent au­
jourd'hui des représentants de 
l’Association des restaura­
teurs, qui proteste contre la 
loi 67 permettant aux clients, 
à compter de vendredi, d'ap­
porter leurs propres boissons 
alcooliques dans les restau­
rants.

Il s'agit des ministres de 
l'Industrie et du Commerce, 
M. Rodrigue Biron, et du Re­
venu, M. Raynald Fréchette.

L’article 111 de la loi 67 per­
met aux clients d’apporter 
leurs propres bouteilles d'apé­
ritif, de vin et de digestif si le 
propriétaire du restaurant 
qu'ils fréquentent y consent.

Au ministère de là Justice, 
on s'étonne de l’opposition de 
l’Association des restaura­
teurs car l’amendement lé­
gislatif contesté aurait, 
prétend-on, été adopté à la 
suggestion même de restaura­
teurs qui disaient représenter 
l'association.

Quoi qu'il en soit, la loi sera 
en vigueur vendredi tel que 
prévu, mais le gouvernement 
ne se dit pas fermé à des chan­
gements si ceux-ci devenaient 
nécessaires.

Par ailleurs, le Parti libéral 
du Québec, par la voix des dé­
putés Pierre Fortier, Herbert 
Marx et Reed Scowen, a 
réclamé hier la convocation 
d'une commission parlemen­
taire pour étudier ce 
problème et ce, avant que l’ar­
ticle controversé de la loi 
n’entre en vigueur.

«L’article 111 change radi­
calement les pratiques bien 
établies de consommation de 
boissons alcooliques dans les 
endroits détenteurs de permis 
d’alcool, écrivent les députés 
dans un communiqué,

«Cet article a été ajouté à 
une loi qui avait comme objet 
principal un tout autre sujet, 
soit l’administration de la jus­
tice.»

Les élus libéraux soutien­
nent que dans son discours en 
deuxieme lecture avant l’a­
doption de la loi 67, le mi­
nistre de la Justice, M. Marc- 
André-Bédard, n'en avait qu'à 
peine souligné l’importance.

Les représentants du PLQ 
se plaignent de ce que le gou­
vernement fasse adopter ses 
lois trop rapidement.

l’accusation d’avoir participé 
à l’assassinat de l’ancien pre­
mier ministre, M. Aldo Moro, 
en 1978. Alléguant qu’en Italie 
on le persécute parce qu’il a 
fait partie de pouvoir des tra­
vailleurs, un groupement 
ultra-gauchiste, M. Piperno a 
demandé au Canada de lui ac­
corder le statut de réfugié.

Hier, c’était la premiere de 
trois journées d’audition. L’a­
gent qui l’entend fera rapport 
au comité consultatif du statut 
de réfugié, à Ottawa. Ce co­
mité de 15 membres suggérera 
au ministre de l'Immigration 
d’accorder ou non le statut de 
réfugié au réquérant, selon la 
convention de Genève.

Selon ce qu’il a raconté, M. 
Piperno s’est intéressé à la po­
litique en tant qu’activiste en 
1964, lorsqu’il est entré dans 
Jeunesse communiste. En 
1967, il a été suspendu avec 40 
autres membres, parce que, a- 
t-il dit, il avait exprimé ses 
sentiments anti-soviétiques et

avait essayé avec trop de vi­
gueur de démocratiser le 
parti.

On reconnaissait son rôle de 
leader national en 1968, lors 
des troubles qui se sont pro­
duits un peu partout dans les 
universités européennes. En 
1969, lors d’une grève à la 
Fiat, à Turin, il participait à la 
fondation du mouvement 
influent Pouvoir des travail­
leurs.

Le mouvement s’effritait au 
début de 1974. Soumis à de 
fortes pressions, après cinq 
ans d’activité politique, M. Pi­
perno a rapporté qu’il avait 
songé à quitter l'Italie. Reje­
tant des offres du parti com­
muniste et surtout du parti so­
cialiste, il a décidé d’abandon­
ner la politique.

Il a plutôt joint la faculté de 
physique de l’Université de 
Calabre, en 1975. L’année sui­
vante, il était doyen de la fa­
culté. Occupé à l’adminsitra- 
tion de la faculté et à ses

recherches, il ne se serait pas 
occupé de politique du tout 
durant cette période.

En 1979, en compagnie 
d’autres anciens dirigeants de 
Pouvoir des travailleurs, il 
était accusé d’appartenir au 
mouvement hors la loi des 
Brigades rouges et d’avoir 
participé au meurtre de Moro.

Apres un séjour en France, 
M. Piperno a été arrêté à son 
arrivée à Montréal, en sep­
tembre dernier, à la demande 
de l'Italie. Le 2 juin, un juge 
refusait d’extrader M. Pi­
perno, vu le manque de preu­
ves contre lui dans l'affaire 
Moro. Le 11 juin. M. Piperno 
a été refoulé hors de France, 
parce qu'indésirable, même 
s'il avait un permis de rési­
dence dans ce pays.

C’est après avoir été re­
tourné au Canada par le vol 
suivant vers Montréal qu’il 
avait demandé le statut de ré­
fugié.

Les ailes de la vie
C’est à bord d’un monomoteur Cessna 210 que deux Canadiens, André Baamon, 22 
ans, et Don Muir, 26 ans, quitteront Montréal le 1er août pour tenter un tour du monde 
en moins de sept jours. Ils effectueront leur exploit au profit de la Société canadienne 
du cancer et souhaitent amasser un million de dollars grâce à leurs commanditaires. Ils 
tenteront de battre le record du tour du monde en monomoteur établi en 1978 par un 
Américain en sept jours 13 heures 13 minutes 27 secondes. (Photolaser CP)

La pollution de 
la York: un coup
dur financier 
pour Mines Gaspé
MURDOCHVILLE (PC) — La compagnie des Mines 

Gaspé, une filiale des Mines Noranda, qui ont connu des 
pertes financières de $57 millions au cours du dernier tri­
mestre, va devoir débourser au moins $1 million pour sau­
ver une rivière à saumon.

Il s’agit de la rivière York, qui passe à proximité de 
Murdochville où Mines Gaspé a échappé accidentelle­
ment 3,600 tonnes d’acide le 6 juin dernier.

Commentant ce coût imprévu, le directeur adjoint de 
Mines Gaspé. M. André Tardif, a indiqué récemment que 
«ça n’aidera pas lorsque la compagnie entreprendra ses 
prévisions économiques au cours des prochains mois».

Mines Gaspé a déjà interrompu ses activités le 20 juin 
dernier et a annoncé une reprise totale du travail pour ses 
1,545 employés le 31 octobre.

Toute la santé économique de la ville de Murdochville 
(4.000 habitants) est reliée directement à l’exploitation du 
cuivre à Mines Gaspé.

Selon M. Tardif, il semble qu’il y ait eu le 6 juin, bris 
d’un tuyau relié aux réservoirs ou sont entreposés les 
surplus d’acides qui résultent de la production ou cuivre.

L’écoulement du produit toxique s’est fait à proximité 
du ruisseau Porphyre qui se déverse dans la rivière York 
huit km plus bas. Le ruisseau traverse deux bassins et 
c’est là qu’on a tenté d’intercepter l’acide avant qu’il 
n’atteigne la rivière.

Après avoir avisé le service d’urgence du ministère qué­
bécois de l'Environnement. Mines Gaspé a entrepris à ses 
frais, sous surveillance gouvernementale, le traitement à 
la chaux de l’acide afin de réduire le degré de danger que 
représente ce produit.

Le 15 juillet, plus d’un mois après l’incident, le direc­
teur régional du ministère, M. Jean Vachon, estimait que 
les saumons de la rivière York étaient sauvés.

Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche déci­
dait néanmoins de suspendre la pêche au saumon dans 
cette rivière à compter de vendredi dernier afin de don­
ner une meilleure chance de survie à l’espèce.

Le ministère de l’Environnement a exigé que la com­
pagnie Mines Gaspé prenne un certain nombre de mesu­
res préventives à la suite de l’incident.

D’une part, il y aura étude géologique du sol par la 
firme Géocom, de Montréal, pour vérifier si des quantités 
d’acide ne se sont pas infiltrées dans le sous-sol.

Une autre compagnie spécialisée dans les questions 
d’environnement, Beak Consultants Liée, analysera l’im­
pact du déversement à long terme pour 13'rivière York et 
pour les saumons qui la remontent.

Entre-temps, tout danger semble écarté sur la rivière, 
croit M. Vachon.

«À la lumière de nos analyses, la situation d'urgence est 
terminée et la qualité de l'eau est redevenue ce qu’elle 
était, a-t-il dit. Un seul point d'interrogation demeure: il 
faudra surveiller de très près en cas de précipitations 
abondantes».

Dans un communiqué diffusé hier, la compagnie disait 
prévoir que l'étude sur la rivière York se terminerait vers 
la fin d’août et que le rapport final serait déposé le 30 sep- 
tenibre.

À Murdochville, bon nombre de citoyens sont satisfaits 
que le déversement d'acide n'ait pas eu de conséquences 
néfastes sur la survie du saumon dans la York.

La pêche sportive est, en effet, un des loisirs préférés 
de cette population qui vit à proximité d’une des plus bel­
les rivières à saumon du Québec.

L’IREQ lance une revue sur l’électricité
par Maurice Girard
de la Presse Canadienne

i peu pour combler le vide 
te domaine des publica-

Un 
dans
lions scientifiques de langue 
française, l’Institut de re­
cherche en électricité du Qué­
bec (IREQ) doit entreprendre 
la publication en septembre 
d'une revue spécialisée dans 
le domaine de la recherche en 
électricité, intitulée Infor­
mation IREQ.

Publiée trois ou quatre fois

par année — la décision sur sa 
périodicité n’est pas encore 
arrêtée — cette revue «très 
sobre», d'une douzaine de pa­
ges, en noir et blanc, traitera 
exclusivement des recherches 
effectuées dans des domaines 
de l'électricité et dans les sec­
teurs connexes.

Ses lecteurs — des universi­
taires, chercheurs et admi­
nistrateurs d'entreprises de 
recherche — seront tenus au 
courant des études de 1TREQ 
et ils pourront prendre con­
naissance des documents dis­

ponibles à cet institut rattaché 
a Hydro-Québec.

Le choix des 3,000 abonnés, 
dont 1.200 à l'étranger, qui re­
cevront gratuitement Infor­
mation IREQ — qui coû­
tera plus de $400 par numéro à 
produire — sera établi à par­
tir d’une liste qu’on est en 
train d'élaborer.

Plusieurs questions seront 
abordées dans les premiers 
numéros comme l'énergie 
nouvelle, les éoliennes, la 
distribution souterraine d'é­
lectricité, l'appareillage, l’in­

formatique, les problèmes de 
la haute tension et la résis­
tance des matériaux de trans­
port d'électricité en plus des 
rapports d 'étape sur de grands 
projets de recherche actuelle­
ment en cours à l’Institut.

Par exemple, dans le pre­
mier numéro spécimen qui 
sera distribué aux employés 
seulement d'Hydro-Québec. 
on traitera des essais d'entre­
toise réalisés aux Iles-de-la- 
Madeleine (groupement de 
quatre lignes de transmission 
d'électricité), de l'énergie à

Londres secoué par un nouveau scandale
LONDRES (d'après AFP et 

Reuter) — L'intrusion d'un 
homme dans la chambre de la 
reine Elizabeth, il y a une di­
zaine de jours, a débouché 
hier sur une affaire de 
moeurs, le policier personnel 
de la souveraine ayant avoué 
qu’il était homosexuel.

Le commandant Michael 
Trestrail. a révélé hier après- 
midi le ministre de l'Intérieur, 
M. William Whitelaw, aux dé­
putés stupéfaits, a démis­
sionné samedi de Scotland 
Yard après avoir reconnu qu'il 
entretenait une relation ho­

mosexuelle depuis de 
nombreuses années avec un 
prostitué mâle.

La démission du comman­
dant Trestrail. âgé de 50 ans, 
avait été rendue publique 
quelques heures auparavant, 
sans autre motif officiel que 
des «raisons personnelles» de 
l’officier. Cette imprécision 
avait incité la radio et la télé­
vision à attribuer son départ à 
l’affaire de l’intrus du palais.

Par ailleurs, un tribunal lon­
donien. estimant que ce n’est 
pas un délit que de s’intro­
duire au petit matin dans la

chambre de la reine d'Angle­
terre pour bavarder avec elle, 
n’a pas prononcé d'inculpa­
tion. hier, contre «l'intrus de 
Buckingham». Michael Fa­
gan

Pour le parquet, «rien ne 
permet de prouver que l'ac­
cusé avait des intentions cri­
minelles, il ne sera donc pas 
poursuivi» dans cette affaire.

Michael Fagan. 31 ans. a 
toutefois été maintenu en dé­
tention préventive et sera jugé

par le tribunal de l'Old Bailey 
pour trois affaires; violation 
de domicile et vol d une demi- 
bouteille de vin au palais de 
Buckingham le 7 juin dernier, 
vol d’une voiture le 16 juin, et 
coups et blessures sur la per­
sonne de son beau-fils âge de 
15 ans le 26juin.

Michael Kagan, chômeur, 
est apparu très décontracté 
devant le tribunal, souriant ou 
même éclatant de rire à l’oc­
casion.

haute tension, etc.
«Après avoir publié trois ou 

quatre numéros, la première 
année, on va pouvoir évaluer 
la réaction des lecteurs», a in­
diqué au cours d'une conver­
sation téléphonique M. Ré­
jean Boucher, du service d’in­
formation de 1TREQ.

Les résultats des travaux de 
l’Institut de recherche en 
électricité — qui, avec ses $35 
millions, embauche 158 
chercheurs et 129 techniciens 
— sont publiés en anglais à 
plus de 90%, le plus souvent 
dans des revues américaines 
comme Journal of Applied 
Php sic s, Physics of 
Fluid, etc.

M. Boucher explique que les 
hommes de science de tous les 
pays, même les Français, ont 
tendance à communiquer 
leurs résultats de recherche en 
anglais.

Cette initiative de l'Institut 
cherche à combler «un certain 
vide», ajoute-t-il. en insistant 
sur le fait que tous les travaux 
de recherche à l’Institut, qui 
emploie des chercheurs de 
plus de 25 pays, sont déjà dis­
ponibles en français, dans les 
rapports mis à la disposition 
des hommes de science.
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L’Égypte veut renouer rapidement avec le monde arabe
LE CAIRE (AFP) - L'É­

gypte, qui a montré peu 
d’empressement jusqu’à pré­
sent a normaliser ses relations 
avec le reste du monde arabe, 
semble, sous la pression des 
conflits au Proche et Moyen- 
Orient, vouloir forcer le pas.

C’est un véritable cri d'a­
larme que le président Hosni 
Moubarak a lancé, à la fin de 
la semaine dernière, aux diri­
geants arabes, en les invitant à 
un sommet auouel il participe­
rait personnellement, «dans 
n'importe quelle capitale ara­
be». pour examiner la situa­

tion globale dans la région.
Il a cependant mis pour con­

dition à sa présence que les di­
rigeants arabes «surmontent 
leurs divergences pour parler 
d’une seule voix». Cette condi­
tion semble indiquer gue Le 
Caire serait réservé à l’égard 
d’un éventuel sommet res­
treint. excluant certains pays 
arabes.

Le président égyptien a mis 
en garde les pays arabes 
contre les «conséquences dan­
gereuses» de leur désunion 
pour la résistance palesti­
nienne et le Liban, alors que 
deux des leurs. l’Irak et la So­

malie, doivent faire face à des 
offensives conduites par l’I­
ran. d'un côté. l'Éthiopie, de 
l’autre. Il a attribué le 
déclenchement simultané de 
ces conflits au «jeu des gran­
des puissances» qui s’effectue 
«au détriment des peuples de 
la région».

Cet appel, nouveau dans le 
ton, indique, selon les obser­
vateurs. que l’Égypte a trouvé 
le moment propice pour 
exploiter à fond les breches 
ouvertes par Israël au Liban et 
par l’Iran dans le Golfe, qui 
ont provoqué un désarroi cer­
tain au sein du monde arabe.

Dans les milieux politiques 
cairotes, on estime que «le 
pouvoir de négociation» de 
l’Égypte auprès de Washing­
ton, dans l'affaire libanaise, et 
que son potentiel militaire 
pour «sécuriser» les États du 
golfe, dans le conflit irano- 
irakien. apporteraient une 
précieuse contribution aux 
pays arabes.

La réintégration de l’É- 
gypte, qui n’a pas craint de 
prendre des risques à l’égard 
des États-Unis et d'Israël en 
ce qui concerne le Liban, et 
qui aide matériellement l'Irak 
contre l’Iran, permettrait aux

pays arabes d’agir avec plus 
d'efficacité de concert qu'en 
ordre dispersé, ajoute-t-on de 
même source.

La «coordination tacite» qui 
s’est établie ces dernières se­
maines entre l'Égypte et l'A­
rabie Saoudite, d'une part, 
Amman et Le Caire, d’autre 
part, pourrait désormais se 
faire au grand jour au sein de 
la Ligue arabe, estime-t-on.

On indique enfin que l’intia- 
tive du président Moubarak 
n’a pas pour seul objectif le 
rétablissement des rapports 
bilatéraux avec chacun des 
pays arabes. Il s’agit surtout

de faire prenare conscience à 
ces États des responsabilités 
qu’ils doivent assumer dans 
«la conjoncture la plus 
complexe qu’il aient eu à 
affronter depuis plusieurs an­
nées».

L’Égypte, qui aurait pu 
jouer un rôle de «médiation» 
entre les dirigeants arabes et 
Israël, après l’évacuation du 
Sinaï, s’estime aujourd'hui 
«frustrée» par «l’aventurisme 
israélien» au Liban. «C'est un 
coup porté aux efforts de 
paix», répète-t-on au Caire.

Aussi, ignorant quasiment 
Tel-Aviv, c’est vers les États-

Unis que les Égyptiens se sont 
tournes pour chercher une so­
lution à la question de Bey­
routh et. du Liban 

Sur le fond, soutient-on au 
Caire, les divergences égypto- 
arabes se sont estompées, la 
plupart des pays arabes ayant 
admis l’existence du fait israé­
lien. Comme les Arabes. l’É­
gypte a rejeté «l’option jorda­
nienne», s’est prononcée pour 
un «Liban arabe dans son in­
tégrité territoriale» et contre 
«l’action déstabilisatrice» de 
l'Iran dans le Golfe. Sur la 
forme. Le Caire a pratique­
ment gelé la normalisation de

ses relations avec Israël, qui 
passent par une «crise aigue», 
affirme-t-on dans les milieux 
politiques égyptiens.

Malgré le peu d’échos susci­
tés par l’appel du président 
Moubarak — seuls le Soudan 
et la Jordanie y avaient ré­
pondu dimanche soir — l'É­
gypte ne veut pas baisser les 
bras devant «la fatalité de la 
désunion». Plusieurs capitales 
arabes seraient sensibles à 
l’argumentation égyptienne. Il 
serait «désastreux» que la 
«minorité réticente» bloque le 
processus, ajoute-t-on au 
Caire.

France: gains 
de l’opposition 
au niveau local

PARIS, (Reuter) — Deux élections locales partielles qui se 
sont déroulées dimanche en France sont venues conforter les 
espoirs de l'opposition.

Dans le canton de Saint-Jean de Bournay, dans le départe­
ment de 1 Isère, le candidat de l'UDF a été élu dès le premier 
tour avec 60% des suffrages pour remplacer un conseiller géné­
ral divers gauche décédé.

L'opposition progresse ainsi de plus de dix points depuis les 
cantonales de 1979. Parallèlement le candidat du Parti socialiste 
ne recueille que 33% des voix, alors qu’il y a trois ans il en avait 
obtenu plus de 39% . Enfin le Parti communiste perd plus de 
trois points pour se retrouver à 7,19%'.

Cette élection s’est déroulée dans une zone où la gauche avait 
des positions particulièrement importantes. Il en est allé de 
même pour une élection municipale partielle dans la ville de 
Brest. Le candidat unique de l’opposition, membre du RPR. a 
obtenu au premier tour 58% des suffrages mais n’a pu être 
proclamé élu car ses voix étaient inférieures au quart du 
nombre des électeurs inscrits dans la commune.

Le candidat RPR a cependant très largement distancé la can­
didate socialiste, la veuve de l’ancien maire de la ville, qui n’ob­
tient que 12,387 voix contre 17,087 au vainqueur. Lors des précé­
dentes municipales en 1977. la liste d’union de la gauche de M. 
Le Blé avait emporté tous les sièges dès le premier tour.

Cex deux élections confirment une certaine progression de 
I opposition qui s’était déjà marquée à l'occasion de diverses 
consultations partielles. Les élections cantonales de mars der­
nier avaient vu une très sensible progresion des candidats UDF 
et RPR

La désaffection dont semble souffrir la majorité se reflète 
aussi dans des sondages d'opinion publiés ces derniers jours. 
Ainsi le sondage Indice-Opinion publié hier par Le Quotidien 
de Paris confirme les tendances enregistrées la semaine der­
nière.

p après ces enquêtes, la popularité du président François 
Mitterrand et du premier ministre, M. Pierre Mauroy enregistre 
une chute sensible d’un mois sur l'autre. Ainsi le président de la 
République, selon’Indice-Opinion, perd sept points et M. Mau­
roy 13.

Selon les observateurs, ce recul résulte en partie des mesures 
de blocage des prix et des salaires prises par le gouvernement au 
début du mois. Les problèmes soulevés par ces mesures se tra­
duisent sur le plan parlementaire où l’opposition dépose des 
motions de censure et sur le terrain où un certain nombre de 
manifestations hostiles se produisent notamment de la part des 
agriculteurs.

Le gouvernement s'emploie cependant à convaincre les parte­
naires sociaux du bien-fondé de ces décisions. Ainsi. M. Mauroy 
a réuni la semaine dernière à l’hôtel Natignon une table ronde 
regroupant 15 organisations syndicales et patronales. Le chef du 
gouvernement a surtout exposé les raisons de sa politique et in­
vité ses hôtes à réfléchir sur les suites à donner à la sortie du 
blocage des prix et des salaires qui aura lieu fin octobre.

Hier, M. Mauroy a reçu toutes les organisations syndicales de 
fonctionnaires pour leur annoncer la decision du gouvernement 
de bloquer les rémunérations à la date du 11 juin. Mais le gou­
vernement a aussi décidé que les tonctionnaires paieraient 
l'allocation-chômage à partir du 1er novembre alors que jusqu’à 
présent ils n’y étaient pas soumis.

Cette décision provoque des réactions hostiles parmi les syn­
dicats des agents de l'Etat qui envisagent une riposte.

G-B: après le rail, 
grève des hôpitaux

LONDRES (AFP) — À peine sortie de la grève du rail, la 
Grande-Bretagne est entrée hier dans un nouveau conflit, celui 
des employés des hôpitaux, qui ont décidé de cesser le travail 
pendant trois jours pour appuyer leurs revendications salariales.

Plus d’un million de salaries, qui observaient déjà des grèves 
rampantes depuis plusieurs semaines, doivent suivre ce mouve­
ment en n’assurant que les urgences et les accidents. Ils veulent 
une augmentation de 12% alors que le ministre de la Santé. M. 
Norman Fowler, a élevé son offre initiale de 4% jusqu'à 6 à 
7.5% selon les catégories.

Hier matin, la police et l'armée étaient mobilisés pour inter­
venir si les services d’urgences étaient débordés. Des piquets de 
grève ont pris place devant les grands hôpitaux londoniens. Les 
syndicats concernés avaient rejeté dimanche soir un ultime ap­
pel de M. Fowler, qui avait affirmé que la grève pourrait mettre 
en danger des malades.

Cinq millions de membres des mêmes syndicats travaillant 
dans d'autres secteurs, dont l'industrie automobile, les services 
des eaux, du gaz et de la voirie, ont reçu pour consigne de mani­
fester leur solidarité chaque section devait décider localement 
d’éventuels arrêts de travail.

La commission des services de santé du TUC (Trades Union 
Congress), la fédération intersyndicale britannique, doit exami­
ner l’affaire jeudi. Le TUC pourrait alors se départir, selon les 
observateurs, de l'attitude de conciliation qui lui a permis de 
contribuer à résoudre le conflit du rail.

En effet, alors que British Rail menaçait de fermer le réseau 
ferré mardi soir et de licencier les grévistes, le TUC a fait plier 
le petit syndicat des conducteurs de trains. l’ASLEF. en le con­
vaincant d'accepter enfin les horaires flexibles et d'appeler ses 
20.000 membres à reprendre le travail.

Hier, la presse conservatrice crédite le cabinet de Mme Mar­
garet Thatcher, pour sa fermeté, de la défaite de l’ASLEF.
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Un policier militaire israélien patrouille le long de la clôture entourant le camp d’Ansar, 
près de Nabatiyeh, où sont détenus de nombreux combattants palestiniens. Israël a 
permis dimanche à des membres de la Croix-Rouge internationale de faire l'inspec­
tion de ce camp. (Photolaser AP)

Peu d’évolution sur 
le front irako-iranien

(d’après AFP) — Le 6e jour 
de l’offensive Ramadan, a été 
marqué hier par de nouveaux 
raids de l’aviation irakienne 
sur des villes de l'ouest de l’I­
ran, sans qu’une évolution 
significative intervienne sur le 
front irano-irakien.

Ilam et Khorramabad. deux 
localités situées respective­
ment à 50 et 100 kilomètres 
environ de la frontière et à 
plus de 400 km du théâtre ac­
tuel des opérations, ont été 
bombardées dans la matinée, 
a affirmé Radio-Téhéran qui a 
fait état d’un premier bilan de 
5 morts et d'une cinquantaine 
de blessés.

Une brève alerte aérienne a 
été également déclenchée hier 
en fin de matinée dans la capi­
tale iranienne sans provoquer 
d’émotion particulière parmi 
la population.

D’autre part, bien qu’aucun 
communiqué militaire n'ait 
été publié hier à Téhéran, la 
radio iranienne a cependant 
fait état d’une nouvelle 
contre-attaque irakienne qui 
«a été repoussée par les com­
battants de l'islam» et qui 
s'est soldée, selon elle, par 500 
soldats irakiens tués, ou bles­
sés.

La radio a également fait 
état de la poursuite de com­
bats en territoire irakien, sans

donner toutefois de précisions 
géographiques.

Alors que le front de Basso- 
rah semble s'immobiliser, les 
armées iraniennes et irakien­
nes sont en contact immédiat 
dans deux autres secteurs de 
la frontière, à proximité des 
villes iraniennes de Mehran et 
de Qasr Chirin. à 300 et 600 ki­
lomètres au nord de Bassorah. 
Jusqu’à présent seuls des 
accrochages, tirs d’artillerie 
principalement, ont été signa­
lés en ces points, mais on es­
time généralement que le haut 
commandement iranien garde 
ouvertes ces deux options.

Par ailleurs, le ministère 
iranien du pétrole a démenti, 
dans un communiqué publié 
hier par le quotidien Key- 
han, que l’aviation irakienne 
ait bombardé vendredi der­
nier le terminal pétrolier de 
l’île de Kharg. Selon des infor­
mations occidentales de 
bonne source, le chargement 
des pétroliers se poursuivait 
dimanche à Kharg qui. depuis 
le début des combats entre 1T- 
ran et l’Irak il y a 22 mois, a 
été à plusieurs reprises la 
cible de l’aviation irakienne.

Au plan politique, la presse 
iranienne a mis en garde hier 
les pays du Golfe contre leur 
attitude devant la guerre 
irano-irakienne et notamment

contre une aide de leur part à 
l’Irak. Le quotidien Azade- 
gan a directement mis en 
cause le Koweit qu’il a accusé 
d’avoir accueilli dans son port, 
à une date non précisée, un 
navire soviétique chargé d’ar­
mes pour l’Irak.

A Bagdad, M. Taha Yassine 
Ramadan, membre du comité 
du conseil de la révolution, 
vice-premier ministre irakien, 
a déclaré hier que «si l’Iran 
avait gagné la première ba­
taille de son offensive du 13 
juillet contre l’Irak, il aurait 
entrepris une vaste opération 
pour déstabiliser les pavs du 
Golfe».

Devant l’éventualité de l’ou­
verture par les forces iranien­
nes de nouveaux fronts le long 
de la frontière irano- 
irakienne. le président irakien 
Saddam Hussein s'efforce de 
renforcer le «front intérieur», 
en pratiquant une politique de 
la main tendue, estiment les 
observateurs.

Trois jours après avoir 
proclamé une amnistie en fa­
veur des Kurdes, le chef de 
l’État aurait, selon des infor­
mations parvenues à Koweit, 
amnistié nier les communistes 
irakiens, ceux détenus à l'inté­
rieur comme ceux en fuite à 
l’étranger.

La Jordanie crée 
une «armée populaire»

AMMAN, (AFP) — Le pre­
mier ministre jordanien, M. 
Moudar Badrane. a annoncé 
hier la création imminente 
d’une «armée populaire» en 
Jordanie pour faire face, a-t-il 
affirmé, à deux périls qui me­
nacent le pays: l'offensive ira­
nienne contre l’Irak et les pro­
jets annexionistes d’Israël.

Le royaume hachemite voit 
dans le récent embrasement 
du front irako-iranien les 
signes d’une «connivence 
réelle avec Israël», selon M. 
Badrane. Mais la Jordanie 
prend plus au sérieux les 
déclarations du ministre israé­
lien de la Défense, M. Ariel 
Sharon, sur la nécessité de 
créer un «État palestinien» à

la place du royaume hache- 
mite.

On estime à Amman que les 
menaces israéliennes peuvent 
être mises à exécution soit par 
une action militaire directe, 
comme le suggérait le 8 juillet 
dernier un conseiller de M. 
Sharon, le général Shlomo 
Baum. soit par des opérations 
de subversion visant a déstabi­
liser le régime et préparer le 
changement.

Dans les deux cas, l'en­
cadrement de la population 
par des éléments appartenant 
a une «armée populaire» ap­
porterait une assistance consi­
dérable aux forces armées ré­
gulières, qui doivent actuelle­
ment faire face à deux fronts 
— israélien et syrien — et être

Begin visitera 
le Zaïre en août

JERUSALEM (AFP) - Au 
plus fort de la crise libanaise, 
la présidence du conseil israé­
lien a annoncé hier que M. 
Menahem Begin se rendrait 
en visite officielle à Kinshasa 
dès le mois d’août, «si les dé­
veloppements politiques le 
permettent». De son côté, le 
président zaïrois, M. Mobutu 
Sese Seko. est attendu à Jéru­
salem en septembre prochain.

Officiellement. Israël est 
une «nation paria» sur le con­
tinent noir. Seuls l’Afrique du 
Sud. le Lesotho, le Malami et 
le Swaziland avaient jusqu’ici 
maintenu leurs liens diploma­
tiques avec l’État hébreu. 32 
autres pays africains les ayant 
rompus avant et pendant la 
guerre de Kippour d'octobre 
1973.

Le rapprochement israélo- 
zaïrois. annoncé par le prési­
dent Mobutu moins d’un mois 
après la restitution à l’Égypte 
de la totalité du Sinaï (der­
nière parcelle de territoire 
africain occupé par Israël), est 
présenté à Jérusalem comme 
la consécration des efforts du 
cabinet Begin en direction de 
l’Afrique

En novembre dernier, le 
ministre israélien de la Dé­
fense, M. Ariel Sharon, s’était 
discrètement rendu dans une 
demi-douzaine d’Ëtats afri­
cains. On avait alors fait état 
d’une assistance militaire 
israélienne «face à l'expansio- 
nisme soviétique», dans le 
cadre de l’accord de coopéra­
tion stratégique liant Jérusa­
lem et Washington.

Les milieux politiques de 
Jérusalem affirmaient volon­
tiers de leur côté que la percée 
israélienne en Afrique avait 
été favorisée à la fois par les 
Etats-Unis et la France.

Concrètement, les com­
pagnies israéliennes ont ex­
porté pour quelque 225 mil­
lions de dollars d'equipements 
industriels et agricoles en 
Afrique, l’année dernière. Se­
lon des informations officieu­
ses, des contrats pour une va-

La Voix de l’Amérique renforcée
WASHINGTON (Reuter) - 

Dans un de ses discours les 
plus emportés contre la politi­
que soviétique, le président 
Ronald Reagan a déclaré hier 
que les Etats-Unis allaient 
moderniser leurs stations de 
radio émettant vers les pays 
de l’Est.

La Voix de l’Amérique, 
Radio-Europe Libre et Radio 
Liberté seront dotées d’un 
matériel neuf pour remplacer 
leurs équipements vétustes. 
Le président Reagan a égale­
ment invité le Congrès à 
approuver le budget néces­
saire à la diffusion d’émis- 
sions en direction de Cuba 
pour que ses habitants con­
naissent «la vérité sur la lutte 
entre la liberté et le totalita­
risme».

Prenant la parole au cours 
d’une cérémonie de signature 
publique en faveur des «na-
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(ions captives», la première a 
laquelle ait participé un prési­
dent américain, il s’est 
montré persuadé qu’en Po­
logne. en Afghanistan et ail­
leurs «les forces du totalita­
risme n’avaient remporté 
qu’une victoire éphémère».

Le chef de la Maison- 
Blanche. qui a autorisé la 
reprise de négociations avec 
l’URSS sur la réduction des 
armements stratégiques 
s’est engagé à trouver 
moyens de coopérer avec .. 
Kremlin chaque fois que pos­
sible. est revenu hier au fa­
rouche anti-communisme 
qu’il prônait naguère.

«Les événements de 
logne montrent qu’avec 
court temps d’antenne et un 
peu d'espace, la vérité devient 
une arme redoutable, une 
arme que même les États poli­
ciers les plus répressifs doi-

et
les
le

Po-
un

vent craindre. L’amour de la 
liberté, le feu de la liberté 
brûle en Pologne tout comme 
il brûle chez tous les peuples 
des nations captives», a ajouté 
le président Reagan.

«Dans tous les États baltes, 
en Europe de l'Est et en Asie 
et maintenant en Afrique et

en Amérique latine, les unes 
après les autres, des nations 
sont devenues la proie d’une 
idéologie qui cherche à étouf­
fer tout ce qui est bon dans 
l’esprit humain, a-t-il pour­
suivi. Cette extension du tota­
litarisme n’est pas le fruit d’é­
lections libres ou d’un mouve­
ment populaire.
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leur de 2 milliards de dollars 
ont été signés par Israël avec 
au moins une dizaine de pays 
africains et plusieurs bureaux 
représentant les intérêts israé­
liens fonctionnent depuis de 
nombreuses années dans di­
vers pays africains. Au Nigeria 
par exemple, quelque 2,000 
experts israéliens sont 
employés à des projets 
d’infrastructure.

Pour le cabinet israélien, le 
cas du Zaïre devait constituer 
un précédent. Il espérait no­
tamment que l’exemple soit 
suivi rapidement par le prési­
dent du Kenya. M. Daniel 
Arap Moi. président en exer­
cice de l'Organisation de l’u­
nité africaine. C’était négliger 
la réaction du monde arabe.

prêtes, le cas échéant, à ap­
porter un appui stratégique à 
l’Irak

M. Badrane a d’autre part 
déclaré devant les membres 
du conseil consultatif jorda­
nien. qu’un «certain nombre 
des réservistes» jordaniens 
avaient été rappelés pour un 
«stage de formation militaire 
accélérée».

Le premier ministre a pré­
cisé qu’une commission spé­
ciale composée de hauts offi­
ciers de l’armée avait été 
chargée par le gouvernement 
d’examiner «les aspects tech­
niques du recrutement des ci­
toyens et de leur formation 
militaire»

Selon l’institut stratégique 
de Londres, rappelle-t-on. le 
nombre de réservistes jorda­
niens est de 30.000 hommes 
environ.

M. Badrane a par ailleurs 
évoqué les déclarations du mi­
nistre israélien de la Défense. 
M. Ariel Sharon, affirmant 
que «la Jordanie est l’État na­
turel des Palestiniens», et a 
estimé que ces déclarations 
appellent «au mépris».

«Le peuple palestinien n'est 
pas ne dans des éprouvettes 
mais sur la terre de Palestine 
et la Jordanie n'est pas un 
État sans peuple», a dit M. 
Badrane, qui a condamné par 
ailleurs l’action de l’envoyé 
spécial américain à Beyrouth. 
M. Philip Habib, il cherche, a- 
t-il dit, «à évacuer les Palesti­
niens de Beyrouth, identifiant 
ainsi la politique des États- 
Unis à celle d’Israël».

En ce qui concerne l’appel 
du premier ministre israélien 
dimanche pour une confédéra­
tion avec la Jordanie. M. 
Badrane a affirmé qu’il «s’a­
gissait là d'une manoeuvre 
grossière» qui «n’appelle éga­
lement que le mépris».

ZONE OU DANGER LAC ST-PIERRE
Depuis 1952, la portion du lac St-Pierre située au sud du 
Chenal de Navigation a été désignée "ZONE DE DAN­
GER ", autorisée par le Gouvernement Fédéral pour le tir 
de canons, effectué par l'Établissement d'épreuves et 
d'expérimentation de la Défense Nationale à Nicolet. La 
description exacte des lignes de démarcation de cette 
"ZONË DE DANGER” est donnée à la suite de cet avis.
La proclamation de la “ZONE DE DANGER" décrite ci-haut 
signifie que des tirs de canons peuvent être effectués à 
I intérieur de cette zone à n’importe quel temps et que 
quiconque y est présent est de ce fait en état de danger. 
Quoique le personnel du Ministère de la Défense Nationa­
le prenne toutes les mesures raisonnables pour éviter 
des accidents aux intrus, quiconque pénètre dans la 
"ZONE DE DANGER” le fait à son propre risque.
Le Ministère possède aussi une lisière de terrain logeant 
la rive sud du lac St-Pierre qui s'étend de la rive ouest 
de la rivière Nicolet jusqu’à l'ouest de la pointe de terre 
connue sous le nom de Longue Pointe, située directement 
au bord du village de Baieville. Cette bande de terrain est 
clôturée et bien identifiée par des affiches du Ministère. 
Toute personne s’aventurant sur ce terrain est en état de 
danger. Ce terrain est aussi officiellement reconnu com­
me Aire de Repos pour les Oiseaux Migrateurs et toute 
chasse y est formellement défendue.
Quiconque trouverait un objet suspect soit dans la "ZONE 
DE DANGER” ou en aval dans le fleuve ou ailleurs devrait 
s abstenir de déranger cet objet d'aucune manière, mar­
quer l'endroit de la meilleure manière possible et préve­
nez la Police Provinciale de votre localité. Quoique la 
majorité des projectiles tirés dans la "ZONE DE DANGER" 
sont inoffensifs, quelques-uns ne le sont pas et la différen­
ce ne peut être confirmée que par des spécialistes en la 
matière. La garde d objets du genre comme souvenirs est 
illégale et le déplacement ou l'altération de ces engins 
pourraient dans certains rares cas être extrêmement 
dangereux.
Le présent avis n'indique pas de changement aux condi­
tions déjà existantes; il est publié comme mémento pour 
tous les concernés.

Limite de la “ZONE DE DANGER”,
commencent à un point sur le brise-lames de l’tle Moras, 
à la sortie de la rivière Nicolet à la latitude N 46“ 15' 00" et 
longitude 0 72“ 39’ 14";
de là. vers l'ouest suivant la latitude N 46“ 15’ 00" jusqu à 
un point approximativement à 500 verges de la ligne sud 
du Chenal de Navigation à latitude N 46° 15' 00" longitude 
0 72° 43' 20";
de là, suivant la ligne sud du Chenal de Navigation à une 
distance de 500 verges jusqu'à un point à latitude N 46“ 
09' 20", longitude0 72° 56’ 20"
de là. dans une direction sud-est jusqu'à la Pointe à Com­
tois à l’est de l'embouchure de la rivière St-François à 
latitude N 46° 07’ 21" longitude 0 72“ 55' 00"; 
de là, vers le nord-est en suivant la rive sud du Lac St- 
Pierre jusqu’à un point à latitude N 46° 12’ 17" longitude 
0 72° 39' 24";
de là, vers le nord-est jusqu'à un point sur la rive ouest de 
la rivière Nicolet, à latitude N 46“ 13' 58" longitude 0 72“ 
38' 28";
de là, vers le nord en suivant la rive ouest de la rivière 
Nicolet jusqu’au point de départ.
Ottawa, Canada 
17630-77

PAR ORDRE 
Charles R. Nixon 

Sous-Ministre 
Ministère de la Défense Nationale
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Tandis que le monde se préoccupe 
des guerres aux Malouines, en Afghanistan 
et au Liban.....

IL NE FAUT PAS OUBLIER LA TRAGÉDIE

QUE CONNAÎT CHYPRE
depuis son invasion par la Turquie en 1974

Le 20 juillet 1974, à l’aide des armes de l’OTAN, LA TURQUIE, un de nos “Alliés 
atlantiques, ENVAHIT CHYPRE -petite république indépendante et non-alignée-
ET OCCUPE LE 40% DE SON TERRITOIRE
• LE TIERS DE LA POPULATION: EXPULSÉE DE LA ZONE OCCUPÉE PARLA TURQUIE
Les réfugiés se trouvent toujours dans la partie de Chypre libre contrôlée par le gouvernement Ils sont 
toujours empêchés de se rendre chez eux par l’armée d’occupation turque
• DE DIZAINES DE MILLIERS DE COLONS TURCS «IMPORTÉS»
Pour occuper les maisons et les terres des chypriotes expulsés.
• 2000 CHYPRIOTES DISPARUS PENDANT LTNVASION-DES MILLIERS TUÉS
La Turquie refuse toujours à permettre à la Croix Rouge d’entreprendre librement des recherches dans 
les territoires occupés pour connaître le sort des personnes disparues.

i

RÉSOLUTIONS DEL 'ONUIGNORÉES PAR LA TURQUIE...

Des nombreuses résolutions du conseil de sécurité et de 
l’assemblée générale de l’ONU, ordonnant le respect de 
l’indépendance de Chypre, le retrait de toutes les troupes 
étrangères et le retour des réfugiés dans leurs foyers, ont été 
délibérément ignorées par la Turquie (en particulier la 
résolution 3212 qui a été adoptée à l’unanimité, puisque 
même la Turquie lui a accordé son vote!)
Tous les efforts de l’ONU et du gouvernement de Chypre pour 
trouver une solution juste et durable au moyen de pourparlers 
intercommunautaires ont échoués, face à l’intransigeance de 
la Turquie qui bénéficie du soutien aveugle des membres de 
l’OTAN, dont le Canada malheureusement.

LES DROITS DE L'HOMME À LA TURQUE...
Pourtant la Turquie affirme qu’elle a résolu le problème chypriote en 
instaurant “la paix” à l’île! Quelle paix...
• “L’armée turque s’est livrée au massacre systématique de civils n’ayant 

en rien participé à la guerre...”
• Les militaires turcs ont procédé au viol généralisé et répété des femmes 

de tous âges entre 12 et 71 ans...”
Rapport de la commission Européenne des Droits de l'Homme 
(Voir: “ Les effrayants secrets de l'invasion de Chypre par lu Turquie"
The Sunday Times, 23 janvier 1977; Le Matin, 20 mars 1978.)

• Dans les territoires sous occupation turque... “nous n’avons pas vu un 
seul cimetière qui n’ait été profané. Dans certains cas toutes les tombes 
(50 ou plus) avaient été réduites en fragments ne dépassant pas la taille 
d'une boîte d’allumettes.”

Rapport préparé pour T UNESCO par Jacques Dali hard, citoyen Canadien 
( Voir “Le viol du Nord de Chypre”, The Guardian, 6 mai 1978)

Même dans les territoires occupés, d’où presque tous les chypriotes- 
grecs ont été expulsés, et où ne restent que les nouveaux "colons” ainsi 
que les chypriotes-turcs — pour “le salut” desquels l’invasion a 
prétendument été entreprise— même là, les chypriotes-turcs souffrent 
sous la botte de l’envahisseur et se plaignent:
— “Ils (les colons) dirent aux Chypriotes-Turcs “Nous vous avons sauvés.

Sortez d’ici. Ça nous appartient...”
— “... cette île enchanteresse a été transformée en enfer”
— “Ils (les “colons”) ne connaissent même pas notre langue; ils l’ont 

apprise après leur arrivée ici. Les colonisateurs... ont fait vomir du 
sang aux habitants de l’île qui y sont depuis 400 ans (les Chypriotes- 
turcs)”

Halkin Scsi (journal chypriote-turc) 24 et 25 mai 1978.

AMIS QUÉBÉCOIS Vous n’avez pas oublié l’expulsion bru- 
taledu peuple acadiende ses terres ancestrales par le conqué­
rant... Bien que cela paraisse incroyable, c’est le même sort 
que fait subir de nos jours au peuple chypriote l’envahisseur 
turc!
Les expulsés — les réfugiés — sont toujours empêchés de 
retourner chez eux, dans les terres peuplées par leurs ancê­
tres depuis 1400 av.J.-C.

DEUX POIDS DEUX MESURES
• PARALLÈLE MALOUINES-CHYPRE

Les Britanniques comme les Canadiens ne sauraient tolérer que des insulaires 
sans défense soient l’objet de l’agression et des visées expansionnistes d’un voisin 
sans scrupule. Les Britanniques viennent de nous prouver leur adhésion totale à 
ce principe en sacrifiant la vie de leurs soldats dans l’Atlantique sud. Mais leur 
indignation n’est que toute récente.

Respectons la liberté des insulaires tant aux Malouines qu’à Chypre

• LES DISPARUS: VIETNAM-CHYPRE
Nous avons tous été touchés par le drame des familles des 
soldats portés disparus au Vietnam. D’ailleurs, il y a eu un

véritable blitz des médias à ce sujet.
SI L’ON S’EST TANT PRÉOCCUPÉ DU SORT DES SOLDATS 

PORTÉS DISPARUS AU VIETNAM, POURQUOI CETTE 
CONSPIRATION DU SILENCE SUR LE SORT DES

CYPRIOTES?

• AFGHANISTAN- POLOGNE- CHYPRE
Les médias se préoccupent de la situation en Afghanistan et en 

Pologne — il s’agit là des droits de l’homme, quoi! Mais quant 
aux droits de l’homme à Chypre, là c’est différent!

SI DES SANCTIONS AVAIENT ÉTÉ PRISES CONTRE LA 
TURQUIE POUR LE MASSACRE D’UN MILLION ET DEMI 

D’ARMÉNIENS, LE GENOCIDE DES JUIFS PAR 
L’ALLEMAGNE NAZIE N’AURAIT JAMAIS EU LIEU.

SI L’ON AVAIT EXIGÉ DE LA TURQUIE QU’ELLE RESPECTE 
LES RÉSOLUTIONS DE L’ONU SUR LA QUESTION DE 

CHYPRE ET QU’ELLE EN RETIRE SES ARMÉES, FAUTE DE 
QUOI... JAMAIS L’ARGENTINE N’AURAIT ENVAHI LES

MALOUINES, NI ISRAËL LE LIBAN

AIDEZ-NOUS... LE CANADA DOIT AGIR
CONCITOYENS QUÉBÉCOIS, aidez -nous donc à appuyer la lutte du peuple 
chypriote. Insistez auprès de vos députés-télégraphiez même à l’Assemblée 

Nationale et spécialement à vos représentants au Parlement d’Ottawa — 
pour que le Canada exerce des pressions fortes envers la Turquie afin 

qu’elle se retire de Chypre. On doit permettre aux chypriotes de résoudre 
leurs problèmes amicalement sans ingérence étrangère.

Toute solution du problème chypriote doit absolument comprendre:
• le retour de tous les expulsés chez eux
• le retrait de l’armée d’occupation turque
• la réintégration de la république sous un seul 

gouvernement fort, démocratique et librement 
élu.

COMITE HEUÉNIQUE-CANADIEN DE SOLIDARITÉ POUR
2116 boul. St-Laurent, Montréal

CHYPRE et

1. Restaurant Milos Enrg.
5357 ave. du Parc

2. Restaurant Le Flocon 
540 Duluth

3. Toscana Fruit Store 
La Cité

4. Association des Travailleurs 
Helléno-Canadiens
de Montréal Métropolitain 
5359 ave du Parc

5. Super Marché "Quatre Frères" 8.
1495 Van Horne,
3701 boul. St-Laurent
525 Jean Talon Ouest, 9.
790 boul. Décarie

6. New Milano Italian Food Products 
10548 L'Archevêque,
Montréal Nord

7. Fit-Knit Fashion Inc. 10.
7250 Mile End

La publication de cette page a été
Communauté Hellénique- 11.
Canadienne de lile de Montréal 
2116 boul. St-Laurent.
L'Agence d'Assurances 12.
Pantazis, Assimakopoulos,
Pantazis, Inc. 13.
750 boul. Laurentien, Suite 127 
Ville St-Laurent. 14.
L'Association des Chypriotes - 
Grecs de Montréal

financée par
PASOK - Montréal 
5609 ave. du Parc

Mr. A. Maris

Mr. Evangelos Hadjis

Banque Nationale de Grèce 
852 ouest Jean Talon 
5756 ave. du Parc,

COMITÉ PAN-CANADIEN DE SOLIDARITÉ POUR CHYPRE
C.P. 580 Succursale La Cité, Montréal; Vancouver, Winnipeg, 
Toronto, Kitchener, Ottawa, Halifax

15. Mr. C. Spiliotopoulos

16. Restaurant Avenue Grecque 
5583 ave. du Parc

17. Restaurant "Le Garage"
280 est Duluth

18. Restaurant Zita Inc.
5292 ave. du Parc

19. L. Mltropoulos

20. Association Culturelle 
Helléno-Québécoise 
5359 ave. du Parc

21. Restaurant Chez Demos 
Prince Arthur; Laval et Roy

22. Association Skaliotlenne



Hausse des pétroles
La Bourse de Toronto a continué sur sa lancée, hier, l'indice com­

posé clôturant en hausse de 9.85 points à 1431.70. Les gains l’ont em­
porté sur les pertes par 251 contre 154 et 208 valeurs ont conservé 
leurs positions Quelque 3.9 millions d’actions, d’une valeur en bloc 
de $37.3 millions, ont changé de main.

Le marché a gagné plus de 16 points dans la première heure de 
transactions pour conserver le rythme de la reprise de vendredi, mais 
il n'a pu soutenir cette allure

Hier, le groupe des hydrocarbures a été encouragé par des informa­
tions faisant état d’une importante découverte de petrole par Mobil 
au nord d’Hibernia dans l’Atlantique. L'indice de ce secteur a fait un 
bond de 42.12 à 2453.38

Les financières ont progressé de 16.05 à 1000.40. les papetières de 
15 22 à 1265.50, les produits de consommation de 12.42 a 1579 04 et la 
gestion de 11.46 à 1511.48

Par contre, l'immobilier et l’or ont dégringolé de 86 18 à 2851 61 et 
de 38.88 à 1765.07. respectivement

Dans le secteur des industrielles, Wa jax Ltd A gagne 1-2 à $8, Husky 
Oil 1-2 à $5 1-4. Mitel Corp 1-4 à $23 5-8. Banque Royale 3-8 à $20 3-8 et 
B.O. Resource Investment 13 cents à $3 Canadien Pacific Ltd perd 1- 
4 à $26 7-8 et IBM 1 7-8 à $83 1-2.

Dans les minières. Teck Corp. gagne 1-4 à $7 5-8 et Stanford cinq 
cents à $3.30. Campbell Red Lake Mines perd 1-2 à $14 1-8 et Trans 
Pacific 10 cents à $1 40

Dans les hydrocarbures. Sceptre Resources gagne 5-8 à $7. Fisher 
11 cents à 48 cents et Ranger Oil 3-8 à $6 5-8. Canadian Natural Re­
sources cède 15 cents à $3.70

Gulf Canada gagne 1-2 à $14 1-4. Dome Resources priv. A monte de 
1 1-8 à $49 1-8 Dome Petroleum Ltd a annoncé son intention d’acqué­
rir au maximum 10 millions d’actions privilégiées de Dome Resour­
ces Ltd. à $50 pièce. Dome Pete a gagné 1-8 à $5 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

•mc•>

Haut Bas Fsrm. Ch. Vente* Haut Bae Fsrm. Ch.
AMCAInt 6000 *17% 16% 17 + Ve BlakeRes 4000 98 82 98 +10
AbtiPrce 400 *16% 16% 16%+ % Blueskypr 1000 340 340 340 -85
AbitbilO 400 *35% 35% 35%- % BombdrA 100 *9% 9% 97/e + %
AeroE 2300 64 64 64+4 Bonza O 5650 300 265 292 +32
Agas-iz 2500 80 76 80 BowValy 35300 *14% 14 Ve 14 Va
AgnicoE 4400 *7'/a 7% 7%+ Ve BowVly7 1650 *563/4 56 Va 563/4+ %
Agra IndA 10300 *7% 7 7Ve- % Bow Vly R 700 350 350 350 -10
Albany 2700 84 84 84 + 1 Bralor Res 6200 *6 Va 5% 6 Va + %
AltEnergy 16918 *12% 11% 12 + % Bramalea 5000 450 430 430 -10
AltEnr A 2050 *27% 27% 27%+ % Brscadep 11535 *28% 273/4 28
Alcan 70170 *24% 23% 23% Brascan A 9377 *14 13% 14 + %
AlgoCent 600 *14 14 14 BrscnSVa 600 *15% 15% 15%
AlgomaSt 718 *25 Va 25 25 - Va Brscn 1981 100 *22 22 22
AStel p 500 *15 15 15 Brenda M 900 *8 Va 8 8 Va + %
Algon 100 *11% 11 % 11%+ % Brinco 15144 395 350 350 +10
Am Eagle 1144 180 180 180 -10 Brincop 2552 420 415 420 - 5
Am Leduc 1000 21 21 21 - 1 BCFP 2600 *8 V» 73/4 7% — %
AngUDev 500 65 65 65 BCRIC 65400 320 299 300 +13
Argus 293 *9% 9% 9% BC Phone 1534 *14% 14 14 - Ve
ArgusBpr 110 *18 18 18 - Ve BCPh4Vap z60 *31 31 31
ArgusCpr 2252 295 290 290 BCPh1956 120 *32 Va 32 Va 32 Va —1%
Asamera 1700 *9 Ve 9% 9% BCPh4 84 500 *9 Ve 9 9 - Va
Astralf 2300 *5% 5% 5% BCPh 5.15 z20 *353/4 353/4 35%
Atcolf 100 *5% 5% 5% + % BCPh53/4p z30 *40% 40% 40%
Atcoll 300 *5% 5% 5%+ % BCPhôpr 100 *41 41 41 + Va
Atlas Yk 500 30 30 30 - 1 BCPh 6.80 700 *113/4 11% 11%- %
Augmitto 200 145 145 145 +14 BCP 7.04 p z 25 *12 Va 12 Va 12 Va
BC Sugar A 2000 *12% 12 12 BCP10.16p 186 *193/4 193/4 193/4- Va
BPCan 14461 *23% 22% 23%+ % BrouIReef 5000 71 71 71
Bachelor 3700 275 266 270 + 1 Brunswk 100 *8% 8 Ve 8 Ve + %
BanisterC 600 *6 Va 6 Va 6 Va C
BankBC 200 *12 12 12 CAE 28300 *7% 7 7 Ve + %
BankMtl 10468 *18% 18% 18%+ Va CCLInd 300 *5 485 485
Bk Mtl 285 1750 *24 233/4 24 + % CIL 7669 *19 183/4 19
Bk Mtl 250 2950 *18% 18 Va 18%+ % CME Res 2000 32 32 32 - 1
BkMtlw 10250 330 320 325 +15 Cableshar 1600 *5% 5 Ve 5%
BankNS 4335 *22% 22 Va 22%+ % CadFrv 9500 *6% 6 Ve 6 Ve — %
Bankenou z90 335 335 335 CadFrv A 12534 *5% 5 Ve 5%
Basic Res 3400 335 325 330 +50 CamelOG 850 255 245 255
BelICanad 32185 *18% 18 18 - V» Camflo 3300 *5 Va 5% 5%
BellBpr 100 *54 54 54 + % Camp RL 2960 *14% 14 Ve 14 Ve - %
Bell Dpr 1800 *55 54 54 +2% CampRes 5842 *5 Va 5 Va 5 Va
Bell2 28 350 *27 27 27 - % Campeauf 1000 *53/4 53/4 5% — %
Belli.80 400 *14% 14 Ve 14% - % Camreco 1000 130 30 30
Bell2.05 1800 *18% 18 Ve 18%+ % CanCem 5202 *8 Va 8 Va 8% + %
Bell2.70 7462 *21 203/4 203/4 - % CCemôVa 500 *9% 9% 9%
BighartOG 6750 *9 83/4 8% + Ve CCem2p 1000 *9% 9% 9% — %
BIHawk 1000 15 15 15 CDC f 5110 460 450 150 -10
Black Phot 400 *8% 83/4 8% CDCprB 555 *80 79 Va 79 Va — Va

Steinberg perd $3.25
La Bourse de Montréal a progressé pour la quatrième seance de 

suite, hier, I indice composé gagnant cette fois 1.87 à 247 63 points à 
l'issue d'un marché modéré En tout 391.945 actions ont été négociées 
comparativement à 681.749 vendredi.

Les pétroles ont pris 5.74 à 444 51. les bancaires 4 30 à 266.10. les in­
dustrielles 1 84 à 260 96 et les services publics 0 81 à 190 93. Les pape­
tières ont régressé de 0.01 à 134.99

Steinberg A. qui a fait une chute de 3 1-4 à $24 3-4. est le grand per­
dant de la journée d'hier. À l’inverse. Sigma Mines est sorti grand 
vainqueur avec une avance de 2 à $8 1-2.

Gulf Canada, valeur industrielle la plus active, gagne 1-2 à $14 3-8 et 
37.332 actions ont changé de main Total, vedette des pétroles, a cédé 
1-8 à $13 et 5.000 actions ont été échangées

Au total 58 titres sont à la hausse. 33 à la baisse et 41 stationnaires.
Mitel Corp gagne 3-8 à $23 5-8. Noranda 3-8 à $14 3-8 et Cominco 1-4 

à $37 1-2. tandis que Dome Mines cède 1-2 à $8 1-2 et CP Ltd 1-4 à $26 
7-8

Dans les valeurs de deuxième ordre. Consolidated Imperia! Resour­
ces perd deux cents à 55 cents. Cadillac Explorations gagne cinq cents 
à $1 65 et Provinces X Explorations abandonne 10 cents à 70 cents.

Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE
VtntM Haut Bai Farm Ch. 

Alcan Alu 4037 $24'* 23*. 23*i - ■*
Amcalnt 100 $16?» 16’* 16’*
AndresB 400 $14'* 14'* 14'*+ '*
fAstralB! 200 $S'/4 5'* 5 Va
BqueCont 500 $6*4 6Va 6Va 4- '*
BqMercn 110 $10’* 10’* 10’* + 4»
BqueMtl 4284 $18H IS'/a I81* + 4»
BM02.85 100 $24 24 24 4- Va
BMO$2 50 300 $184» 184* 184*4- Va
BMOWts 600 330 325 330 4-20
BankNS zt $22*1 2244 22Va 4- Va
BqueNat 4713 480 475 475 -5
Bq Nat B 1000 5234a 234* 234*4- 4*
BqRoyale 3860 $204* 20 20'*+ '*
BqRy2.75 5616 $24'* 244* 24'*- 4*
Bell Can 24437 $18'/a 18 18
Bell2.05 900 *18% 18% 18%+ %
Bell2.70 480 *21 21 21
BombA 100 *9 V» 9% 9%
fBombB 325 *9% 9% 9%- %
Bow Val 850 *14% 14% 14% - %
Brascade 694 *28 28 28
Brascan A 150 *13% 13% 13%+ %
Brinco 1500 385 385 385 +65
CAEtnd 2200 *7% 7% 7% + %
CIL 1000 *183/4 18% 18% - %
Cad Frvw 400 *6% 6% 6%- %
C Oevlpb z2 *79% 79% 79Va -2%
CDC 7.6 p z50 *9% 93* 9% — %
CFound 100 300 300 300
C lmp Bk 1491 *18% 18% 18%+ %
ClBa2 50 900 *2) 21 21
CIBQ3 562 1000 *24 V» 24% 24%+ %
Cl BQ W C 2000 120 120 120 +18
CPLtee 19243 *27% 26% 26% - %
fC Tire A 2000 *36 36 36 + %
CanronA 100 *9% 9% 9%+ %
CarlOK 100 *7% 7% 7%
Celanese 2300 *5 5 S
CentDyn 1100 69 69 69 +9
Chrysler 2510 *10% 9% 10 - %
Cim C Laf 600 *8 Va 8 Va 8% + %
fCoastIA 400 *6% 6% 6%+237
Cominco 8500 *37% 37% 37%+ %
Comterm 2800 *6% 6% 6% — %
C Bath A 200 *14% 14% 14% - %
Consoltex 500 200 ;?oo ;700 +48
Costainltd z75 *5% 5% 5% -8%
Daon 858 z93 395 395 395 -305
DomcoLte 400 345 345 !145
DomeCda 12200 390 370 370 -15

L’or et l’argent
■ L’once d’or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $432.97 (offre) et 
$440 09 idemande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères 
L’once d’argent était cotée quant à 
elle à $8 09 (offre! et à $8 63 (de­
mande)

■ Voici les cours de l’once 
(Troy) d’or à la fermeture des 
principaux marchés mondiaux, 
nier, en dollars US avec, entre pa­
renthèses. les cours du vendredi: 
Londres: $346 50 ($345.75): Paris: 
$349.06 ($340.51): Francfort: pas 
de cotation ($346 72): Zurich: 
$346 75 ($347 125): Hong Kong: 
$352.80 ($346.26).

Vtntnt Haut Baa Farm. Ch.
DomeCwt 2700 53 51 53 +5
DomeMns 3100 *8% 8 Va 8% — %
Dome Pet 13000 *5% 5% 5%
DomPWt z62 33 33 33 -5
Dom Rs A 1000 *49% 49% 49%+1%
Domtex 1801 *10% 10% 10%+ %
Domtar z3 *18 Va 18 18%+1%
DuPontA 184 *14 Va 14% 14 Va
EntrepCP 10663 *14% 14% 14% - %
GazMetr 2260 *5% 5% S'A — %
Gaz 15 200 *26 26 26
G r ma Lee 1375 285 260 260 -45
GulfCan 37332 *14% 14 14%+ %
HirWaikr 2518 *17% 17 17 + %
Husky Oil 11000 *5% 5% 5%+ %
Imascoltd z53 *39% 39% 39% - %
ImascopB z75 *40% 40% 40% - %
ImpOil A 12800 *24 23% 23%
IncoLtd 23405 *11% 11'A 11% - %
IBM z17 *83% 83 Ve 83% +6%
InterPipe 200 *17% 17% 17%+ %
LabattA 500 *24% 24% 243/4 + %
Loblaw 150 *7% 7% 7% + %
Lobl2 40 zSO *17% 17% 17% - %
Min Lg Le 1500 465 465 465 +5
McMBIdl 250 *17% 17'A 17%+ %
Mass Fer 6008 228 225 225 -2
Mas F 2.5 300 345 345 345 -567
Mer land 300 375 375 375 -15
Merlanda 300 *13% 13% 13% - %
Mitel Corp 14925 *24 23 Va 23%+ %
Nat Cbl a 500 *5% 5% 5%
Nf Id 1414 300 *10% 10% 10'A- 'A
Noranda 18973 *14% 14 Ve 14%+ %
NoranpA z8 *78% 78% 78% -6%
NorcenEn 135 *26% 26% 26%+1 %
fNova Alt 5200 *6 Va 6% 6% + %
Nova 638 200 *27 26 27 +2%
Nova612 100 *16% 16% 16%+ %
NuWestBp 100 *6% 6% 6% + %
Placer Dv 150 *14% 14'A 14%+ %
fPowrCr 500 *9% 9'A 9%
PrnorGr 2000 *6% 63/4 6%
Provigo 425 *7 Va 7% 7%
Que Tel z43 *16% 16% 16%+ %
Red path Z 46 *6% 6 Ve 6%+ %
Seagram
ShelICan

1200 *593/4 593A 59%+ %
2200 *17% 17% 17%+ %

SigmaMn 200 *8% 8 Va 8% +2
S Sears B 100 425 425 425 -55
Sodecom 100 380 380 380 -10
fSparCap 1000 8 8 8 —1
fSteinbA 13500 *243/4 24^4 24%-3’/4 
StelcoA 1693 *18 17% 18 -I- %
ThomsnA 1000 *18 18 18
Tor Dm Bk 1501 *25% 25 25%+ %
TotalPete 5000 *13% 13 13 - %
Tot Pet pr 100 *23 23 23
TrAltaA z66 *15% 15% 15% - %
TrCanPI 1783 *18% 18% 18%+ %
Trimac 9900 *5 Va 5% 5 Va
TrizecCrp 100 *16'/4 I6V4 16Va- Va 
UnionGas 2000 *7% 7% 7%
WjaxA 200 *7% 7% 7% + Va
WcstTrn 600 *12% 12% 12% - %

Total sales 336,475 
Trust Units

BBC R Un 200 *8Va 8V4 8Va +1%
Total sales ,200

JuniorMintsOils
Bachelor 100 270 270 270
Bruneau 2000 21 20 21 + 5
Cadillc Ex 9750 165 160 165 + 5
Con*1 Rs 19500 59 55 55 -2
Dumont 1000 18 18 18 + 2
ESulM 1600 175 175 175 + 15
ExploQue 1500 28 28 28 -1
Laduboro z20 15 1S 15 -7
Lynx Exp 1500 38 38 38 + 8
Muscocho 4000 42 42 42
ProvExp 5000 70 65 70 -10
Queenstn 2000 130 125 130 + 10
Stanford 1500 330 330 330 + 30
SullvnMin 800 190 185 190 + 25
W Q Mnes 5000 40 40 40

CPackrs
CPermS
CSPetef
Can Trust
CTuno
Canadex

CCMan Y 
CFormstf 
CGE

CdnTire 
CTireAf 
C Uilties 
CU 10 Va

Vanta* Haut Baa Farm Ch. 
CDC 1980 5350 *10 9% 10
CanMalt 200 *29 29 29 + %
CNor West 1450 *22% 22Va 22Va 
CanPEnt 10680 *14% 14% ’4% + % 

200 * 29 29 29
176 *14 14 14 - Va
500 470 470 470
400 *20 20 20
700 *14% 14Va 14%
400 124 124 124 - 1

CdnArrow 500 30 30 30
CCManXf 400 *8% 8% 8%

z 90 *8 Va 8 Va 8 Va
z 10 285 285 285

7200 *30 30 30
CG Invest 1000 *17% 17% 17%+ Va 
CIBkCom 10678 *18Va 18 18
CIBC250p 1800 *21 20% 20% - %
CIBC2.05p 3500 *15% 15% 15%
CIBC 35625 5550 *25 24% 25 + Va
ClBCw 2500 280 280 280
Cl BC w2 40700 125 114 120 + 8
CManoir 200 280 280 280 +30
CMarconi 4850 *31 Va 31 Va 31 Va- Va 
CNat R 44401 280 235 260 -35
CNat8.50 40C *10% 10 10% -1 Va
COcdental 3050 *11 10% 11 + Va
CP Ltd 36855 *27Va 26% 26% - Va 
C Reserve 200 *9% 9% 9% + Va

100 *34 34 34 +1
3168 *36 35Va 36 + %

100 *20 20 20 - Va
2000 *20Va 20Va 20Va- % 

CUtil2nd D 3200 *24 23% 24 + %
CUtil2ndE 500 *23% 23% 23% 
CUtil2ndF 825 *25% 25% 25% - Va 
CUtil2ndG 6700 S253/a 25% 25%+ Ve 
Canbra 100 *6 6 6 + %
CanronA 138 *9% 9% 9%
Canuc 2500 37 35 37 +2
Canuc r z500 % Va Va
Canusa 14573 190 180 185 +10
Cara 4400 *6 6 6
Cara A f 4800 *5% 53/a 5% + Va
CarlOK 8035 *7% 7% 73/a + Va
CarmaA 9300 235 220 220 -15
Carmacvp 2700 *6% 6% 6%
Carolin M 1400 *10% lOVa lOVa

300 *5 5 5 +10
2300 *63/a 63/a 63/a

500 395 395 395 
ChieftanD 5800 *22Va 21% 22 - Ve
C h ietta i n p 65 *201 % 201 % 201 % -8%
ChieftanB 900 *40% 40 40%
Chrysler 12402 *10% 9% 9%- % 
Cinequity 2700 20 15 20 +5
Clbor A 100 210 210 210 +10
CoastlAf 11300 *6% 6Va 6% - Ve
CohoAf 1500 345 335 335 -15
Coin Lake 1500 23 23 23 +6
Cominco 4665 S373/a 37% 37%+ % 
ComincoA 400 *15% 15% 15%+ % 
ComrclOG11300 120 118 118 + 1
Comterm 7900 *6% 6% 6Va— Ve 
Coniagas 1000 130 130 130 — 5
ConBathA 1200 $14% 14% 14% - % 
Con Bath B 260 *143/a 143/a 143/a + 1

Celanese
CentrITr
Cherokee

Vente» Haut Bee Farm. Ch 
FCAIntl 250 */'/• !V% 7%
FlbrgNIk 12746 *44% 44 44%+1%
FathmOcn 6950 150 145 150
FedlndA 150 *11 11 il
FideltyTrp z75 *9% 9% 9%
Finning A 600 *5Va 5Va 5Va + %
FinningBf 600 460 460 460 +10

2 200 100 100 100
500 495 485 485
400 *6% 6% 6% — %

FisherO 58000 55 35 48 +11
G&HSteel 900 400 390 400
GSWBf 200 400 400 400 +100
Galveston 4300 220 215 215
Gandalf 4410 *15% 15Va 15%+ % 

500 85 85 85
800 *5% 5% 5%

G DistrbA 3100 *12 11% 11% - Va
GDistrbw 200 375 375 375 -30
GMC 326 *58% 58% 58% - %
GenstarL 3825 *11 10% 11 + %
Gnstar2.35 1100 *16% 16Va 16%+ %
Geocrude 3800 145 140 140 + 5
GiantYk 1805 *83/a 8 8%- %
Gibraltar 10890 *8% 8Va 8% + V»
Glencair 3000 38 38 38
GoldaleAf 5700 280 260 280 +25
GoldundM 1700 84
Grandma 5209 280 265 275
Granduc 1500 120 100 120

6000 51
570 *55

Firan 
FCtyTrC 
FCtyTrD

Gane 
GazMetr

+ 6 
-10 
+20 

51 - 4
+ %

GLNickl 6000 51 51
GLForest 570 *55 53% 55
GNFin zl 245 245 245
GtPacific z2 *14% 14% 14%
Gt W Life 20*180 180 180
Greyhnd 5454 J193/a 193/a 193/a+ Va
GulfCan 64201 *14% 14 14Va + Va
Gulfstrem 13765 188 180
HCl Af 35040 65 60
HCl HldgB38000 64 57
Haley
Hardee

1000 370 365
1000 70 70

180 
60
59 - 1

365 -15 
70 +10

HatleighA 800 235 225 225 +20
8 Va 9 + Va

3000 20 20 20
2000 83 82 83 + 2
z300 89 89 89
1000 475 475 475 -15
500 16 16 16 + 1

3000 52 50 52 + 5
1000 200 185 200 +45

Con Distrb 5300 *8% 8% 8%
C Gas 13Va 1200 *24% 24% 24%
CTL Bank 1680 *6% 63/a 6% + Ve
Conventrs 1700 445 445 445 - 5
Conwest A 600 315 305 305 + 5
ConwstBf 500 295 290 290
Cop Fields 1300 *7 63/a 7 + %
Corby vt 595 *22% 22 22%+ Va
Corby B f 1000 *20 20 20
CFalconC 1800 *10% 10% 10%
Corrida 4958 65 60 60 -5
CosekaR 7800 350 345 350 + 5
Coseka 7 p 700 450 440 440
CostainLtd 800 *5% 5% 5%
Craigmt 2000 195 190 190 - 5
Crain RLf 625 *10 9% 10 + Va
Crestbrk z50 *41% 41% 41%
Crwn Life z90 *69% 69% 69%
Crown 14Va 100 *193/a 193/a 19% - %
CZelrba Af 100 *23 23 23 + Va
Culatn 119000 160 150 155 + 4
Czar Res 17200 220 205 205 + 5
DRG Af 2000 *5 490 5 + 10
Daon Dev 30685 245 235 235 — 5
Daon 8% p 200 400 400 400
DejourMn 4000 25 25 25
DEIdona 5500 66 65 65 — 5
Delhi Pac 6500 39 38 38

10760 *18 Va 18'A 18% + % Lynx Can 5750 40 38 38 Rayrock f 700 340 340 340 + 5
6800 158 150 150 - 5 MSR Exp 9460 *5% 5 Ve 5% Redpath 3200 *7 7 7
5600 165 150 165 + 5 Mcknz 400 S 5 Va 5 Va 5 Va + % Redstone 1500 68 67 67 + 1
1200 110 105 105 - 5 MclanHX 3506 *8% 8 Ve 8 Ve — Ve R Sth A 344 *103/4 103/4 103/4 — Va
1500 25 20 20 - 10 McInHYf z3 *73A 73A 73A Reichhold 5054 460 450 460

Denison

Discovry 
DistTrA
DofascoA 10382 *29% 29% 29%+ % 
DT s 235 1500 *16% 16% 16%
Dofascowt 100 380 380 380
Domanl 4450 260 250 260 +12
DomeCda 39778 390 365 370
DmeCdaw 7556 53
DomeMine 9900 *9
DomePete58148 *53/a 5% 5% + % 
DPeteAp 1533 *9 8% 9 + %
DPetew 39 1 38 38 36 38
DomeResp20192 *49Va 49 49%+1%
DCitrus 1000 *5 Va 5Va 5 Va + Va 
Dom Store 475 S133/a 133/a 133/a 
D Textie 
Domtar

15
51 53

8 Va 8% — %

Hawker 3700 *9
Hawker pr z50 *383/a 383/a 383/a
HayesO 431 *7% 7% 7%
Highwood 3700 150 145 150 + 5
Hoi linger z40 *22% 22% 22%
HBayMng 600 *15% 153/a 153/a
HBayCo z94 *16% 16% 16%
HBCpr 2249 *11 Va 11 11 - Va
Husky 100165 *5% 5 5 Va + Va
Hydra Ex zlO 33 33 33
lUIntlf 2055 * 16Va 16 16 - Va
Imasco 1492 *39% 39% 39%+ Va 
ImascoAp 200 220 220 220 +10
Imasco Bp 367 *40Va 40Va 40% 
lmp Life p 100 *23% 23% 23%- %
ImpOilA 45829 *24 23% 23%+ Va
ImpOilB 487 *23% 23% 23%- %
Inca 4800 250 240 250 +10
Inco 25874 *11% 11 Va 11 Va 
Indal 100 *103/a 103/a 103/a+ Va
Inter-City 5225 *9 83/a 83/a- Va
Inter CAp 100 *9Va 9Va 9Va- Va
Inter C Bp 100 *10% 10% 10%
IBM 1117 *83Va 83Va 83%-1 %
IntMoguI 300 *5% 5Va 5% + %
Intl Thorn 1300 *6 % 6% 6% - Ve
IntprPipe 11665 *173/a 173/a 173/a + Va

LabMin 345 *44 43 44 -1
Lacana 5600 475 465 465 -10
LaidlawA 20200 *6 6 6 + Va
LaidlwBf 100 *6% 6% 6% + Va
LOntCem 600 485 485 485 +10
LShore 920 *11% 11 UVa
Larder R es 10000 27 27
Laurasia 8000 18 18
LavaCap 1600 169 165
Leigh Inst 2800 310 305
LevyApr 300 *6% 63/
LLLac 200 *10 10
LoblawCo 2505 *7% 7V
LobCopr

92 
90

LLMnrls 3067 480 460
Lumonics 1450 *14

LochielAf 3490 92 
LochielB 1000 90

133/a 14 + Va

Macmilan 2693 *173/a 17Va 17%+ % 
Mcmiln200 1300 *15Va 143/a 15Va+ Va 
Mcmiln208 100 *15 15 15 +1
Magnason 100 350 350 350
MajstcWil 6185 340 315 330 +20
Maritime! 937 *20Va 193/a 20Va + %

150 *10% 10% 10%+ % 
4185 *18% 17% 18%+ %

Dorset 98000 
Dorset w 25000 
Dr Mc CA 1994 *6
Drumnd P 39600 59 
Dunde Pal 2300 13
DuPont A 
Dynamar 
Dynex 
E-LFin 
E-LFinp 
EastSul 
EatonA 
EchoB300 
Echol989w 
EconInv

Electhomp

*7 Va 7% 7% + %
35 25 25 -10

2 2 2 - 1
*6 5% 6 + %
59 50 57 - 5
13 12 12 - 5

*14% 14% 14 Va
195 195 195

75 71 71 - 4
*6 Va 6 Va 6 Va
*8 Va 8% 8%

175 165 175 + 15
*5% 5% 5%

*11% 11% 11%
135 125 125 -10
*18% 183/4 18%
*5 V» 490 490

475 450 475 + 25
*483/4 483/4 48%

Marché à terme
(Transactions combinées 

Toronto-Montréal) 
par la Pressa cansdianns 

Bons du trésor du Cansds, 91 (ours, $1 
million, multiples de $0.005.

Cours — Contrats
Os En

Haut Bas régi. Vsr. vig. 
Sep 82 96.405 96.365 96.398 .025 270
Déc 82 96.400 96.390 96,390 040 181
Mar 83 — — 96.300 - 103
Jun 83 — — 96.275 — 47
Sep 83 — — 96,250 — 52
Déc 83 — - 96,250 — 4

Ventes: lundi 29, vend 67 
Contrats en vigueur: vend. 657-9. 
Limite de fluctuation quotidienne 

$0 150 plus ou moins cours de régle­
ment
Obligations du Canads, 18 ans. 9%, 
quantité $100,000, bas» $100 (déci­
males é 1-32e).

Cours — Contrats
De En

Haut Bas régi. Vsr. vig.
Sep 82 59-00 50-22 58-26 -10 650
Déc 82 — — 58-28 -04 424
Mar 83 — - 58-28 -04 100

Ventes: lundi 50; vend 50 
Contrats en vigueur: vend. 1.174-31. 
Limite de fluctuation quotidienne 

64-32 plus ou moins dernier cours de 
réglement

MarkelF 800 475 470 470 — 5
MarkSpnc 6500 *8 8 8 — V»
MarkWrkf 2000 135 135 135
Mass Fer 30875 228 225 225
Mbs F A 3381 355 355 355 + 5
Mas F B 1800 355 345 345 — 5
McChip 500 75 75 75
Mc Intyre 1100 *28 27 Va 28 + 1
Melcor 
Mercantil 
MerlandE 6197 385 375 380 - 5

100 *6% 6 Va 6Va - %
400 *103/4 103/4 103/4+ 1/4

Mo'sonB 
Mtl Trust 
Moore 
Morlsn 
Murphy 
N B Cook

NatBklS
NatPete
Neomar

%

Ventes Haut Bas Farm. Ch.
Merlandp 300 *13% 13% 13% - % 
MetStorsp 100 *12% 12% 12% 
Midcon 400 300 300 300 
Minrl Res 4700 94 90 94 +4
Mitel Corp 68575 *24 23% 23%+ V4
Molson A f 3260 *27 26% 26%+ %

900 *25% 25% 25%+ % 
z42 *15% 15Va 15%

6644 *36'/4 36 36%
700 178 175 175
300 *22% 22% 22%

2000 50 50 50 -5
NBU Mine 10100 90 80 80 -9
Nahanni zlOO 23 23 23
NatBkCan 1910 480 470 470 -10
NatBkcv 1500 *18 18 18 + V<

600 *23% 23Va 23%+ % 
800 44 44 44 -1
114 125 125 125 + 2

75 80 +6
1984 SI6V4 16 16 - %

N B Tel 1.85 100 *13% 13% 13%
NKelore 3000 28 28 28
N Provid D 5000 20 20 20 -2
NQueRagl 2000 188 185 185 + 8
NfldLPA 1700 *18% I8V4 18%+ Va 
N f Id Tel 928 *8 Ve 8 8
NobleM 2500 59 55 59 +9
NorAcme 2000 80 74 80 +7
Noranda 57591 *14% 14% 14V4 + % 

2345 *81 80 81
24392 *26% 26% 26%+ %

300 *47Ve 46Va 47%+1 %
600 *10% 10V4 10V4— V»

2150 *45% 45Va 45%
1900 410 400 400

100 *9% 9 Ve 9% + % 
1000 20 20 20

Northstar 4000 100 100 100
Nthumber 4500 30 30 30 +2
NvaAltAf 65432 *6% 6V4 6V4

Nearctic 18000 80 
NBTel

N or 9 Va 
Norcen 
N or en 288 
NCOils 
Nor Tel 
Northgat 
NthlndBk 
Northld

NovaC p 
Nova F p

zlO *52 52 52
100 *17Va 17% 17Va — Va

NovaGp 25400 *19 I8V4 183/a+ %
NovaJp 
Nova K p 
Nova 15p 
N Beauc 
NowscoW

1700 *26Va 25% 26Va + % 
2860 *17 16% 17 + 1
2150 *26Va 25% 26 - %
1000 20 20
900 *10% 10

Nu-Wst A 35702 180 165 165 - 4
NuWstCf 11110 110 109 110 + 1
Nu-Wst9p 150 *10 10

20 -10 
10% + %

10
Nu-Wst8p 1800 *6Va 6Va 6% + Va 
Numac 5284 *12% 12V4 12Va — Va
DPI 1200 275 260 275 +25
Oakwood 9478 *10 9% 10 + Va
Obrien 8000 76 76 76
OcelotBf 4808 *10% 10% 10%+ % 
Odyssey 300 400 385 385 +10
Omega 4805 *14% 14% 14% — Va 
Onapingf 7400 205 200 205
Onyx Pete 3100 *53/4 5% 5%+ % 
OshawaAf 5000 *133/4 13% 13% - Ve 
PacCoper 5060 115 108 108 - 6
Pgurin A f 500 330 330 330 + 5
Pgrn w 4500 20 20 20
PalomaP 2200 315 305 305 -10
Pamour 110 440 440 440 + 5
PanCanaA 2900 245 225 245 +25
PanCanaB 500 245 245 245 +30

Ipsco z3 *14 14 14 PangoGld 2000 16 16 16 - 1 Turbot 19900 108 101 106
IronBayT 200 460 460 460 +25 PatinoNV zl2 *133/4 133/4 133/4 Turbosp 10100 100 96 100 +10
Irwin Toy 2350 *9% 9 Va 9 Va — Ve Pegasus 2700 265 265 265 +10 Turbo wf 600 16 16 16 - 2
1 vacoB 2200 *12 11 Va 12 + 1 Pembina 984 *7% 7 7% + 'A Twin RBf 1650 255 245 250 - 5
IvacoDp 150 *19 Va 19 Va 19 Va Penn West zl67 72 72 72 UAP Af 10000 *19 Va 19 Va 19 Va + Va
JQRes z!6 30 30 30 PenWst Af 667 50 50 50 Ulster Pet 36700 134 129 131 - 1
Jannock 2270 *63/4 6 Ve 6%+ Va PenWstW z84 2 2 2 UnCarbid 225 *9% 9% 9% + Ve
JannockS 297 *73/4 7% 7% — % Pennant 3500 72 70 72 + 1 UnionGas 2442 *73A 7 Va 7 Va — Ve
Janockwf2 600 190 190 190 +15 Penningtn 300 425 425 425 UGasôpr 250 *22% 22'A ►

0
►
0 i* + %

Jorex Ltd 3000 29 29 29 + 2 PJewlAf 100 *6% 6 Va 6% + % UCanso 3100 425 400 400 - 10
Joufel 9900 69 65 66 - 1 PetroCan 360 *138Va 138 138 Va + % UnCorp 120 *133/4 133A 13% + Va
Kam Kotia 5600 85 85 85 - 2 Petrol 300 165 165 165 UnCorp59 800 *10 10 10 + 1
KerrAdd 166 *13 Ve 13 Ve 13Ve + % Phonix Oil 9200 *13% 123/4 12 Ve UKeno 2210 *8% 8 8
LabattA 5264 *24 Ve 243A 24 Ve + % Pine Point 100 *24 Va 24 Va 24 Va VanDer 200 230 230 230

Venins Haut Bas Ferm. Ch. 
Royex 5UU 255 255 255 +20
Ruprtlnd 2100 220 215 215 +10
StFabien 2000 15 15 15 +1
Sceptre 61291 *7% 6% 7 + %
Sceptrepr 500 *12% 12% 12%+ % 
Scot York 14100 165 160 16O - 5
Seagram 27429 *59% 59% 59%+ % 
SecoCemA z5 *5% 5% 5%
Seco 2.25p 300 *17% 17% 17% 
Shawnee 1000 32 30 30
ShelICan 5803 *17% 17 17%+ %
Sherritt 9612 *5% 5% 5% + Va
Sigma 100 *9% 9% 9% + %
Silverton 3000 145 140 140
SSearsAf 1788 475 465 475
S Sears B 3091 425 425 425 -25
Southm 1843 *25 25 25
Spar Aerof 28391 *!2Va 11% 12%+ % 
Spar w 30700 370 340 350 +15

33 33 +2Spooner 1500 33
StBrodcst 1400 *8% 8% 8% 
StdTrstco 900 *10Va 10Va 10%+ %
STrstcop 100 *19Va 19Va 19%
STrstcow 850 55 55 55
Stanford 25600 340 320 330 + 5
Steep R 
SteinbgAf 
StelcoA 
StelcoCp

5100 490 490 490 
200 *24Va 24 Va 24Va

9714 *18 17% 18 + %
8100 *16% 16 16Ve

StelcoDp 2300 *22% 22% 22%+ %
Strand O G 3200 300 295 300 + 5
Strhcona 3600 34 34 34
SudCont 100 120 120 120 - 5
SulptroBf 8466 *5% 5% 5% + Va

180 190 +10
13 13 1

+ 5

Sulivan 1100 190
Sunbrst E 1020 13
Systmhs A 800 330 330 330
Talcorp A 1600 115 115 115
Teck Cor A 600 *7% 7 Va 7%
Tek Bf 122840 *7% 7Va 7% + Va
Tectonic 4100 248 240 240
Teledyne 100 *5Va 5Va 5Va - Va
Temag 9800 53 50 50 -3
TexCan 18100 *26% 26Va 26Va
Thom N A 5244 *18 17% 18
Tintina 500 75 75 75 +5
Tor Dm Bk 29019 *25Va 243/a 25%+ %
TDBkl.835 200 *14% 14Va 14%
TDBkC 100 *20 20 20 + Va
Total Pet 20200 *13% 123/a 12% - Va
TotalPAp 500 *23 23 23 + Ve
TradersAf 8751 *7 63/a 7 + Va
TradersSp 100 *123/a 12% 123/a- Va 
TrCan Res 14000 109 106 109 + 4
TrnsMt 15200 *7 63/a 6%
TrnsWst 1000 *63/a 63/a 63/a- Ve
TrAlt A 4840 *15% 15Va 15%
TrAltaS z30 539 39 39
TrAlta7 300 *56 56 56 -4
TrAlta 1.40 1002 *153/a 153/a 153/a- Va
TrAlta 12 250 *24 233/a 24
TrAlt 14.25 9950 *26 253/a 25%+ Va
TrCan PL 3983 *19 18% 19 + %
TrP4.50p zlO *45% 45% 45%
TrPlstD 2600 *48Va 473/a 473/a- Va
TrPlstE 900 *46 Va 45Va 46 - Va
TrP 1st F 410 *513/a 51 Va 51%+ Va
Trpcfic 43900 165 140 140 -10
Trimac 29075 *5% 5% 5Va + Va
TrinityRes 7367 $10% 10V« 10Va

Place G 3 500 58 56 58 +2
Placer 13305 *14% 14% 14%
Poco 9100 100 100 100 
Pysr pr 100 *25% 253/a 253/a + Ve
PopShops 1000 12 12 12 - 1
PowrCorf 10838 *9 Va 9 Va 9 Va

27 — 1 PradoExp zlOO 20 20 20 Vulcan Ind 9770 *7% 7 Ve 7% — %
18 — 1 Precamb 2100 375 375 375 Wafrbordf 800 300 300 300

169 — 1 Provigo 150 *7'A 7% 7% — % WajxA 100400 *8 7 Va 8 + %
310 + 10 QMGHIdg 2400 176 172 172 — 3 Walker R 35065 *17% 17 17 + Ve

6% Quartet 1600 285 280 280 Walker9 100 *22% 22% 22% + %
10 + % QueSturg 300 245 235 245 + 15 Walker 7 Va 32027 *17% 17 Ve 17% + V»

7 Va + % Qenstk 900 191 190 191 + 1 Walker 9 Va 2000 *18 Va 18 18% + Va
17% Ram 100 380 380 380 + 5 Wlkr 14.16 1700 *26'A 26% 26 Ve- Ve
92 + 2 Rambler 5500 72 70 71 + 8 Walker w 1100 210 200 205 +10
90 RnchmAf 339 490 470 490 +35 Wardair 800 280 261 280 +10

Rnchmnp
Ranger

250 *17% 17Va 17%+ Va 
22800 *6% 6% 6% + %

Reich 10 Va 960 *7% 7% 7% + %
Reit A f 700 *19Va 19% 19% 
ResServf 400 195 190 190 -10
Revelstk 200 *6 6 6
Rio8.5 31100 325 325 325 +25
Rio Alto 600 55 55 55
Rogers A 1850 *5 Va 5 Va 5 Va
Rolland A f 5000 405 390 390 -15
Roman 2600 *6% 6Va 6Va - Va
Ronyx Cor 2200 240 240 240 -10
RoxyPet 13885 225 215 225 + 2
Roxywt 5375 24 21 21 -4
Royal Bnk 68131 *20% 19% 20%+ %
Ry Bk 1.88 5210 *14Va 14 14Va- Va
Ry Bk 2.75 25843 *24% 24% 24% - %
RyTrscoA 3150 *12% 12Va 12% + 3/4
R Te A p 400 *17Ve 17% 17%+ %

VerstlAf 13600 *6Va 53/a 6V«+ %
VerstICIB 450 *6% 6 6 - Ve
VerstICorp 700 *9Va 9% 9Va
Vestgron 2225 *16 153/a 16 + Ve
VGTrstco 200 *5Ve 5Ve 5Ve- Ve 
Vilcentref 306 271 270 270

Wrintn 2400 49 49 49 +1
Weldwod 1350 *17% 17Va 17%- Va 
Wstburne 1300 *9Va 9 9
WcoastT 35395 *123/a 12% 12% - Va 
WcostSVap ZlO *443/i 443/4 443/4 
Westfort 5000 60 60 60
Wesgroth 1700 110 100 110 +20
Westmin 1250 *7% 7% 7% + Ve
Westminp 13350 *18% 17% 18%
Weston 1400 *28% 28Va 28Va- Va
Wstn 4%p 105 *49 49 49
Wharf 5000 90 90 90 +10
WhimCrek 2000 30 30 30
White P A 300 *10% 10% 10% 
WhonokAf 2400 450 410 450 +40
Wilanour 1200 80
Willroy 
Wix Inc 
Woodwd A 2673 *11 
Wrlwid 
Zephyr

BBCRun

80 80 .+ 2 
1600 490 465 465

11000 400 400 400 -25
10% 11 + % 

zl3 *53/a 53/a 53/a
1100 155 155 155
PartnershipUnits 

Trust Units 
4200 S8’/a 8 8

ItiaMAXéMT
Ventes bénéficiaires

Les ventes bénéficiaires ont effacé les gains initiaux au cours de la 
dernière heure de transactions, hier à Wall Street. La baisse du taux 
d’escompte de la Réserve fédérale a été annoncée après la fermeture 
du marché

L’indice des industrielles a clôturé à 826.10. en baisse de 2.57 
points, après de' gains de plus de cinq points. Quelque 53 millions 
d'actions ont été échangées

Les investisseurs ont initialement été encouragés par la baisse du 
taux d'intérét de base bancaire, ramené par plusieurs grandes ban­
ques de 16 5^: à 16'’; à la suite d’un accroissement de la masse moné­
taire beaucoup moins fort que prévu au cours de la première semaine 
de juillet

Selon les courtiers, les milieux boursiers ont ensuite tenu compte 
de ( aggravation de la récession en juin. Toutes les statistiques 
publiées la semaine dernière ont été décevantes à cet égard.

En clôture, le nombre des hausses dépasse celui des baisses: 724 
contre 690 et 450 titres ont été inchanges

Burlington-Northern a cédé 3 1-4 à $37 3-4 Atlantic Richfield a 
perdu 1 5-8 à $37 1-2 Sperry a clôturé à $23 5-8 en baisse de 1 3-4. Walt 
Disney a gagné 1 à $55 3-4. Burroughs a monté de 5-8 à $301-2 Revere 
Copper a clôturé à $9 5-8 en hausse de 7-8

Dans les valeurs canadiennes. McIntyre Mins gagne 7-8 à $21 7-8. 
Seagram Co 3-4 à $47 1-2 et Hudson Bay Mining 1-2 à $12 7-8 Dome 
Mines perd 3-8 à $6 3-4. Ashland Cil 1-4 à $24 3-4 et Genstar 1-8 à $8 5- 
8

Vsntse Haut Bas Fsrm. Ch.

NOMINATION

■ 'A.-*

Ml

Edward M. Lakusta

Petro-Canada annonce la 
nomination de M Edward 
M Lakusta au poste de 
président et directeur gê- 
néral.Opérations.de laSoci- 
été ainsi qu à son Conseil 
d administration M Lakusta 
compte plus de trente 
années d expérience dans 
l industrie du pétrole et du 
gaz au Canada et aux États- 
Unis Son dernier poste 
était celui du premier vice- 
président d une importante 
société pétrolière améri­
caine Natif de l Alberta. 
M Lakusta aura son bureau 
au siège spcial de Petro- 
Canada à Calgary.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF
ASA
Alcan
AlIgCp
Alglnt
AlldCp
AllisCh

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
6 23 30% 30 30%+

246 31 Va 303/4 30%-
8 321 19% 18% 18%
7 12 41 40 Ve 403/4 +
3 52 22% 22'A 22%+
4 1158 313A 31 31% +

75 11% 11% 11%
12 509 24 Ve 23% 23 Va—
9 526 20 Va 20 Ve 20% +

71 3104 18 V» 17% 17%—
5704 17% 16 16%—

6 387 40% 39% 40 -
7 1816 41'A 40% 403/4
8 295 27% 27'A 27 Va.
7 1297 17 16% 17 +
7 2386 38% 37% 37%+

12 1441 39% 39'A 39 Va—
271 3 Va 3'A 3Va+

7 322 21% 203/4 203/4
6 3683 533A 53 Ve 53%+

15 224 56 V2 55 55%—1
4 265 16% d!5% 16

Dr Pepp 
Dome 
Dorsey 
Dow Ch 
Dravo 
Dresr 

| duPont 
EGG 
Eas Kod 
Eaton 
ElPaso

AmMot

Arm Win 13 148 15% 15% 15% 
Asarco 28 304 21 Va 21 21 - %
AtIRich 6 1924 39 % 37% 373/a-1 %
AvcoCp 6 1560 18 Va 173/a 18%+ Va
Avon 6 704 22%d21% 21%- Va 
Axia 9 5 17% 17% 17%
Bkrlntl 51817 21 Va 20% 20%
BaldU 6 1013 25% 24 243/a+ %
BaxTr 16 731 u38% 37% 38 - %
BelHow 7 27 20Va 20% 20%- Va
BelICan 133 14% 14Va 14%+ Va
BenfICp 32 17% 16% 17 - %
BethStl 7 2265 16% 16% 16Va- %
Black D 12 978 13% 12% 13
Boeing 4 1360 17% 17% 17%- %
Bois Cas 9 174 22% 22Va 22%+ Va
Borden 6 303 33% 32% 33
BorgW 6 x916 243/a 23% 23%-1 
BosEd 6 95 21% 21% 21 %- %
BristM 13 649 61 59 % 593/a- %
BritPt 5 8 18% 18% 18%- %
Brnswk 2 x2101 20% 20 20%— %

CSX

Chase

Clorox _ __. ...... ...... ............. ..
CocaCI 10 3105 u38% 37% 38%+ %
CoIgPal 7 5273 18% 17% 18 + %
ColGas 5 143 30Va 29% 29H- %
CmbEn 4 2116 24% 23% 24 - %
Comsat 15 471 55% 54% 55Va+1%

10 173 13 12 Va 12%+ %
5 87 19% 193A 193/4
8 1954 30% 29% 30%+ Va
6 111 383A 38 38%
7 2316 34 Va 33% 34 V»- %
4 486 39% 38 38 - %

19 76 10% 10% 10%- %
71 11 Va 11% 11%- %

8 298 36% 36% 36% + %
293 21% 21% 21%

12 33 74% 74 74
10 970 37% 36 Va 36%- %
6 52 45% 44% 45%+ %
3 4238 34% d33% 34%- %

16 64 38 Va 38'A 38%+ %
7391 8 Va 7% 7%— %

5 1442 23% 23% 23 %— %
699 53% 53% 53 %— %

13 165 20% 20 20
8 364 14% 14'A 14%— %

Vente* Haut
10 577 u 14 Va

415 7%
7 219 
9 1439 

16 67
4 4190 
6 1826 

14 371
11 4753 

7 141 
6 583

Bas Farm. Ch.

EIMeMg 27 91
5 176 
7 30
5 1125 

17 555 
7 797 

2680 
7 66

175 
7 1020 

14 2339

23 Va 
21% 
93/a 
15% 
31% 
17% 
78% 
24% 
18 
4% 

21% 
26 Va 
16% 
11
15%
243/4
29
17%
29%
31%

13%
6%

14%+ VA 
6%- %

Ethyl 
FMCCp 
Fairchd 
Firestn 
Fluor 
FordM 
Foxbr 
Fruehf 
GTE 
Gn Dyn 
GenEI 9 2543 u69%
GnFood 9 948 38Va 

12 906
10 651 
55 2581
11 1185

7 282 
41

5 885 
3 1030
6 25
8 1804

22% 22%
21% 21 %- % 
9% 9%— %

d14% 14%—1 
d30 30%- %

17% 17%— % 
77% 77 Va— % 

d23% 23/a—1 Vi 
17%— Va 
4%

17 Va 
4%

21% 21%. 
26% 26Va
16 16Va+ %
103/a 10%
15 Va 
24

G Inst 
GnMills 
GnMot 
GPU
GnTire b
Genst
GaPac
GlobM
Goodrch
Goodyr 
Gould 
Gt AP 
Greyh 
Gulf Oil 
GulfRs 
Halbîn 
Hanna 
HarfSM 
HeclaM 
Heinz 
Hercul 
Heublirt 
Hewl P 
HiVolf 
Holiday 
Homstk 
Honwll 
Houslnt 
HudM 
HuntCh 
IClnd 
INA In 
INCO 
IngerR 
Infrlk 
IBM 
IntFlav 
infHarv 
IntPap 
IntTT 
IpcoCp 
ItekCp 
JonLgn 
JoyMfg 
KMarf

39% 
44% 
47% 
5% 

24% 
83/a 

15% 
9% 

18 Va 
26

15Va- % 
24 - Va 

28% 28%+ % 
17% 17%+ % 
28% 28%
31 31%+ %
68% 68% — %
38 38%+ Ve
39 Va 39 Va— %
43% 44 - %
46Va 46Va- %

5 Va 5%+ % 
23% 24 
8% 8%— % 

14% 14%— Va 
9 9Va+ Va 

18 18%— Va
25 25Va- %

5
2 7
5 175 
2 38

1148 
4 253 
4 21

11 9978

12% 
10% 
26% 
14 Va 
9 Va 

42 
26% 
66%

13 1900 u22Va
300

4 821
5 1230 

13 242 
51 152

20 
4 534 

12 1579

4
36%
22%
5%

14%
14%
21%
18%

12% 12%+ % 
10% 10%+ % 
26% 26%+ % 

14%+ % 
9

41% 41%+ % 
26% 26%+ % 
65% 66 Va— % 
21% 22 + % 
3% 3%+ %

35% 35%+ % 
22% 22%+ % 

5%+ Va 
% 
%

21 %- %

14
8%

5%
13% 13%- 
14 14%-
21
18% 18%— Va

ConEd 5 327 18% 18% 18% KaisrAI 120 13 12% 12%— %
CntICp 6 168 23% 22 Va 22%— % Kellogg 9 1828 25% 25% 25%+ %
Cntl Grp 4 81 26% 26% 26%— % KerrM 8 1045 31% 30% 30 %— %
CtDat 6 679 26% 26 26%+ 'A Kroehlr 1 8 8 8 - %
Coopr 4 571 24% 24'A 24% + % LTV .501 680 10% 10% 10%- %
Crane 4 133 21% d20% 20%- % LTV pf 1 7 10% 10% 10%- %
CrnCk 6 28 24'A 23% 24% + % LeeEnt 9 176 24% 23% 23%— %
CrZell 9 494 18 17% 17% Litton 5 292 44% 43% 43%+ %
DartK 9 475 53% 52% 53 - % Lockhd 2718 56% 54% 54%—1%
Data G 8 98 26% 26% 26%- % Loews 5 24 91 Va 91% 91%
DatTer 151 6% 5% 6%+ % Lubrzl 8 358 16% 16 16%.......
Datpnt 21 773 12% 11% 12 - % LuckyS 7 417 13% 13% 13%— %
Deere 10 843 22% 22% 22 %— % MCA Inc 17 798 u6S% 65 65%+ %
DenMfg 6 53 18 17% 18 + % MGM UA 21 x501 6% 6% 6%— %
Dexter 9 28 24% 24% 24%+ % Macmil 12 28 12% 12% 12%- %

Manvill 13 124 10% 10% 10%+ %
MrshM 10 159 32 31 32 +1
MartM 5 1366 24% 24 Ve 24 %— Va

Masco 10x110 34% 34 34%+ Va

Massey 196 1% 13/4 1%
MasCp 9 18% 18'A 18%-t- '/4
Maytg 12 85 29% 29 29 - %
McDnld 11 1155 77 76% 76%— Va
McDnD 8 1004 39% 38% 39%+ Va

McGrH 12 196 51% 503/4 50%
Mc Int .. 31 21% 21'A 21%+ %
Merck 13 1447 68% 67% 67% + %
Merr Lyn 6 935 27% 27 27
Mid Ros 7 60 14 13% 13%+ %
MMM 10 934 56% 56 56%— Va

Mitel 2236 19 18% 18%+ Va

Mobil 5 2460 22% 22 Ve 22%+ %
MoblH 204 2% 2% 2%+ %
Mohasc 6 33 11% 11% 11%- %
Monsan 6 804 63% 63 63%+ %
Motrola 13 1641 67 66 66'A- %
NCR 7 1645 57% 54% 55 -1%
NL Ind 3 1209 17% 17'A 17%— Va

NabscB 8 443 34 33% 33 %— %
Nat Dist 5 120 20 Va 20 20%+ %
Nat Gyp 9 90 18 d16% 17%— %
NiaMP 5 257 14 13% 14 + %
NorSo 1664 43% 42% 42%— %
NorTI 39 434 36% 36'A 36'A + Va

Nthgate 84 3% 3 3 - Va

Northrp 265 724 53% 53 53
Nor Sim 7 1381 20 Ve 19% 20 + Va
Nucor 8 195 35% d34Va 343A- %
Occ Pet 3 1764 18 17% 17%— %
Olin 5 352 18 dl7Va 17%— %
OutbM 7 52 25% 25 25%+ %
PPG In 7 1225 33 32 Va 32%+ %
PanAm 1674 3 Va 3'A 3%+ %
ParkDrl 3 296 10% 10'A lO'A— %
Penney 7 1709 u 40% 393A 40%+ %
Pennzol 8 1706 31'A 30% 30 Va- %
PepsiCo 11 2475 u41% 403/4 40%
PerkEl 13 924 203/4 19'A 19'A —
Pfizer 19 1458 u59% 59 59'A+ %
PhelpD 61 1068 24'A 23% 23%— %
Phibro 7 1369 28% 27'A 27%

’’PhilMr 9 2676 53% 51% 52 -
Phil Pet 5 1551 29 28 Ve 28'A- %
Pierl 7 41 6 5% 6
Pitney B 8 518 32'A 31'A 313/4 + %
Pittstn 13 311 14'A 14 14%+ V»
Polarid 27 465 193/4 19'A 19'A— Ve
Portée 6 14 11% 10% 10%— 3/4
ProctG 9 x523 86 Va 85 Va 86%+l'A
QuakO 8 146 42 413/4 41%
RCA 9 1775 18% 18 18'A + Va

RalsPur 9 1593 14'A 13% 13%
Raymd 1 4 17 11'A 11 Ve 11'A + Va

ReadB 4 208 12 Va 12 Ve 12%— %
Revlon 7 162 26% 253A 26 + Va

RchVck 7 455 23% 22% 22 Va-
RiegelT 7 10 18 173/4 18
Robins 8 601 13% 13'A 13%— %
Rockwl 8 413 34 Ve 33% 33 %— %
RC Cos 10 354 u20Vs 19% 19%+ %
RoylD 4 416 32% 31% 31 %- Va

RyderS 8 125 31% 31 31%
SCM 6 92 21% 21 21'A + Va

Safeway 9 521 34 33% 33 %— %
StRegP 5 144 20% 20% 20 %- %
Sanders 16 407 51 Va 51 51'A+ %
Schr Plo 10 846 31% 303/4 31%+ %
Schlmb 8 2321 37% 36'A 36%
Scott P 5 394 15'A 14% 14%— Va

Seagrm 5 64 47% 47 47%+ Va

Sears 9 2002 19 Va 19 19%— Va

Sedco 4 82 27% 27 Ve 27 V»
Shell Oil 6 701 37 35% 35 %- %
Signal 7 262 16% 15% 16%+ %
Singer 42 87 13% 13% 13%— %
Skyline 34 1583 16 15% 15%— Va

SmkB 13 1704 67% 66% 67%+ %
Sou Pac 6 177 30% 293/a 29%- %

9 601 23 22% 22%+ % Spartn 7 12 12% 12% 12%— %
1118 u S'A 7% 8 + % Sperry 4 2050 24'A 23 Va 23%—

5 268 13% 12% 12%— Va Squibb 15 681 38'A 37 Va 37%— %
4 1744 273/4 27'A 27'A+ % StOilCI 5 1219 28% 28'A 28'A + %

48 13% 13 13'A— Va StOlnd 5 2013 39'A 37 Va 37%—
4 3847 24 Va d23% 23%— Va StdOOh 4 964 30% 29% 29%— 1%
5 237 18 17% 17%— Va Steego 15 26 3% 3% 3%— %
6 23 20% 20 Va 20 Va— Va Sterl Dg 10 3613 21'A 19% 20 %—

261 83/4 8% 8%— Va Steven J 65 14 Va 14'A 14'A— Va

8 182 33 32% 32%— % StorTe 8 3494 21'A 20% 21 + %
7 796 17'A 17 17%— % SunCo 4 1141 31% 30% 31'A+ Va

10 1230 44 Va 43 Va 43%+ % SunMn 121 6% 6 Va 6 Va
16 1655 46% 46 46'A— % Syntex 11 1438 u40% 39% 39%- Va

11 23 7 Va 7% 7'A . TaftBrd 9 490 33 32% 32 %— Va

8 1786 28% 28'A 28%+ % Tchclr 4 73 10'A 10% 10'A+ %
21 430 23% 23% 23%+ % Teldyne 6 1309 100 98'A 99 - %

6 658 67% 65% 66'A- % Tenneco 4 2556 233/4 23'A 23%+ %
7 698 18% I8V4 18%+ Va Texaco 4 3466 28 27% 27% + %

Tex Inst 21 1780 93% 92% 92% 
TxOGas 10 1647 25 23% 73%
Textron 5 142 18
Thiokl 14 2775 u46 44
Timel 
Timkn 
Trane 
TW Cp 
TWCpf 2

%
17% 17%— % 

45 +9%
121101 29 Va 28% 28%+ % 
6 16 47 Va 46% 47Va+ Va
9 3248 34 31% 33%+2%

2609 21% 21 Va 21 Va- %
21 15% 15 Va 15%+ %

Transm 5 763 18VAdl7% 17%- Va 
Tranwy I 6 14 21 Va 21 21Va+ %
UCamp 6 184 43 42Va 42%- %
UnCarb 5 1271 42% 42 42%- %
US Gyps 8 61 27% 27% 27%+ %
US Steel 21219 18% 18Va 18%+ %
Un Tech 5 1916 41% 40Va 40Va-
Upjohn 7 2407 40 Va 40 40%- %
Varian 16 885 u38% 38 38%+1 %
Wainoc 148 7% 7% 7%— %
WkHRs 113 13% 13% 13%+ %
WaltJm 127 1336 22 21% 21%+ Va

WarnL 11 1178 20% 20% 20%- %
WstctT 10 9% 9% 9%
WestgE 6 2198 29 28% 28%
Weyerhs
WhitCn

14 520 23% 23% 23%— %
8 121 27% 27 27'A + %

Winnbg 25 443 6% 6 6 - %
Womet 15 68 27% 27 27
Wolwth 8 171 18% 18'A 18'A.
Xerox 5 2249 31% 30% 31 - %
ZenithR 33 154 13 12% 12%— %
Zurnln 6 29 21% 21'A 21'A

waifemi
Mole Prix Vol. C 

Alcan Fb 22%p 1 
Alcan Fb 25 12
Alcan Ag 22%p 
Alcan Ag 25 
Alcan Ag 25 p 
Alcan Nv 20 p 
Alcan Nv 22Va 
Alcan Nv 22%p 
Alcan Nv 25 p 
Alt Enr Mr 12%
Alt Enr Sp 12%
Alt Enr De 12%p 
Asama Ja 7% 
Asama Ja 10 
Asama Ap 10 
Bell Can Fb 15 
Bell Can Fb 17%
Bell Can Ag 17Va 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Nv 20 
Bk Mtl Fb 20 
Bk Mtl Ag 17Va 
Bk Mtl Ag 20 
Bk Mtl Nv 17Va 
Bk Mtl Nv 20 
Bk NS Sp 20 
Bk NS Sp 22%
Bk NS De 22%
Bk NS De 25 
Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 15 p 
Bow Val Ja 17Va 
Bow Val Ap 12%p 
Bow Val Ap 15 
Bow Val Oc 10 
Bow Val Oc 10 p 
Bow Val Oc 12Va 
Bow Val Oc 12Vap 
Bow Val Oc 15 
Bow Val Oc 15 p 
Bow Val Oc 17Va 
Bow Val Oc 20 
BP Can Ja 22% 
BPCanJa 25 
BP Can Ja 27% 
BPCanJa 30 
BP Can Ap 20 p 
BP Can Ap 25 
BP Can Oc 20 p

*23%
*23%
*23%
*23%
*23%

ouv. Ferm. Titre 
163 1 55 *23% 
198145 

1803 40 
1285 40 
856170 
453 70 
585 S2V4*23% 
527130 *23% 
397 *2% *23% 

13 *2 *12 
720 50 *12 
12011C *12 
48 *2% *9% 

25 1065 90 *9%
8115 *9%

5 «5 $34*516 Mitel Sp 27% 20
34 193140 *18 Mitel Sp 27 %p 13
10 187105 *18 Mitel Sp 30 10

2 2918 10 *18 Mitel Sp 32% 100
63 4156 35 *18 Mitel Dc 15 p 5
88 186 85 *18% Mitel Dc 17Vap 5
21 413120 *18% Mitel Dc 20 3
30 1761 15 *18% Mitel Dc 20 p 19
20 303140 *18% Mitel Dc 2 2 Va 21

2 1581 45 *18% Mitel Dc 22 %p 19
12 117 *2% *22Va 
5 1337 90 *22% 

10 261 150 
10 59 35
18 204160 
5 81 *2

100 90 
5105 
6190

*22%
*22%
*14%
*14%
*14%
*14%
*14%

68 *4% $14% 
120 35 *14 Va 
442 *2% *14 Va 
364 75 *14 Va 

*14% 
*14 Va 
*14% 
*14%

BP Can Oc 22%p 
BP Can Oc 25 
BP Can Oc 25 p 
BP Can Oc 30 
BP Can Oc 30 p 
BP Can Oc 32% 
BrscnANv 12Vap 
C lm B Mr 15 p 
C Im B Mr 17% 
C lm B Sp 17Va 
C lm B Oc 17Va 
C lm B Oc 17Vap 
C lm B Oc 20 p 
CanP E Fb 15 
CanP E Ag 15 
CanP E Nv 15 
CanP E Nv 15 p 
Cmnc Sp 35 
Cmnc Sp 35 p 
Cmnc Sp 40 p 
CP Ltd Fb 25 
CP Ltd Ag 25 
CP Ltd Ag 25

10
5
6 
3
7 
5

20
468 2621 95 
165 975135 
108 581 35 

2 141 10 
13 26 *3% *23%
5 73 *2% *23%

10 130180 *23% 
170 643100 *23%

5 5 *2 *23%
20 20 *3Va *23%

2 94100 *23 Ve
8 286 *2 *23 Ve 

50 225 140 *23 Ve 
43 221 *3%*23%

6 331 50 *23Ve 
58 *7% *23 Ve 
89 30 *23 Ve 
11 80 *14 
15 40 *18 
31 *2V4*18

192130 *18 
169 185 *18
210105 *18 

78 *2V4*18 
152 160 *14% 
812 50 *14% 
694 125 *14% 
477 100 *14% 
582 *4>/4*37% 
675 125 *37% 
341 *3 *37% 
63 *4 *26% 

170 1693 *2Va *26% 
15 1607 30 *26%

2
5
1
5
5
8

12
5
5

12
10

104
10
10

1
22
3

CP Ltd Ag 27Vap 20 983 120 *26%
CP Ltd Ag 30 p ............... * ........
CP Ltd Ag 32Vap 
CP Ltd Nv 25 
CP Ltd Nv 27Va 
CP Ltd Nv 32Va 
CRL Mr 12 Va 
CRL Mr 12Vap
CRL Sp 12 Va
CRL Sp 15
CRL Sp 15 p

40 164 *3 *26% 
5 5 *5 Va *26%

195 555 *3% *26% 
117 733 175 *26% 

15 193 40 *26% 
27 *3 *14% 
43 135 *14% 

287 *2% $.14% 
846 85 *14 Ve 
334160 *14%

10
5
5
2

11

Mois Prix Vol.C.ouv. Form. Titro 
MB Ltd Nv 17% 16 106155 *17%
MB Ltd Nv 20 p 
Mitel Mr 20 

Mr 22% 
Mr 25 
Sp 15 
Sp 15 p 
Sp 17% 

Mitel Sp 17Vap 
Mitel Sp 20

Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel

213 *2% *17% 
596 *7% *23% 

56 *5% *23% 
3 S4>/4$23% 

150 *9 *23% 
459 20 *23% 

112 1168 *7 *23% 
43 1967 45 *23% 

152 1984 *4% *23%

5
160

5
3

62
1

Mitel Sp 20 p 113 2094100 *23% 
Mitel Sp 22% 238 1103 *3 *23%
Mitel
Mitel
Mitel

Sp 22%p 139 
Sp 25 196
" " P 124

Mitel Dc 25 
Mitel Dc 25 p 
Moore Fb 35 
Moore Ag 40 
Moore Ag 40 p 
Nat Bk Fb 5 
Noran Fb 10 
Noran Fb 12% 
Noran Fb 12Vap 
Noran Fb 15 
Noran Fb 15 p 
Noran Fb 17% 
Noran Ag 12% 
Noran Ag 12%p 
Noran Ag 15 
Noran Ag 15 p 
Noran Ag 17% 
Noran Ag 25 
Noran Nv 12%

585 160 *23% 
954 165 *23% 
297 *2% *23% 
300 85 *23% 
173 *4% *23% 
157 25 *23% 
482 25 *23% 
103 65 *23% 
308 125 *23% 
432 *6% *23% 
554185 *23% 
215 *4 V4 $23% 
239 *2% *23% 
300 *2% *23% 
490 *3Va *23% 

44 *3% *36% 
100 421 10 *36 Ve 

17 220 *4% *36% 
37 100 UVa 
74 *4% *14 V4 

210 *3'/4*14V4 
408 125 $14 V4 
137 175 *14'/4 
273 *2%*14'/4 
66 80 *14'/4

818 *2 *14'/4
673 25 $14% 

180 1277 45 *14% 
40 917 125 *14% 
14 515 10 *14% 
3 72 5 $14%

69 607 *2%$14%

48
26

4

Noran Nv 12Vap 117 679 65 *14%
Noran Nv 15 
Noran Nv 15 p 
Noran Nv 17% 
Norcn Ag 22% 
Norcn Ag 25 
Norcn Ag 27%p 
Nva A f Fb 5 
NvaA f Fb 7% 
Nva A f Fb 7%p 
Nva A f Ag 5 
Nva A f Ag 7Va 
Nva A f Ag 7%p 
Nva A f Ag 10 p 
Nva A f Nv 5 
Nva A f Nv 7% 
Nva A f Nv 10 
Nva A f Nv 10 p 
Placer Mr 15 p 
Powr f Nv 10 
Rang Ja 5 

Ja 7 Va 
Oc 5 
Oc 7 Va 
Oc 10 

Roy Bk Ja 17Va 
Roy Bk Ja 20 
Roy Bk Ja 25 
Roy Bk Oc 17% 
Roy Bk Oc 20 
Roy Bk Oc 20 p

Rang
Rang
Rang
Rang

Segrm Ja 55 p 115
Segrm Ja 60
Segrm Ja 60 p 100
Segrm Ap 55 
Segrm Ap 55 p 
Segrm Ap 60 
Segrm Oc 60

206 1030 120 *14% 
30 372 185 *14% 

364 65 *14%
44 *4 *26 Va

388 *2% *26% 
204 130 *26 Va
260 165 *6%
991 30 *6%

45 155 *6%
436 150 *6%

134 2102 5 *6%
50 94 100 *6%

2 3 *3 Va *6%
751081155 *6%
43 1689 15 *6%
30 148 5 *6%

2 5 *3% *6%
5 16 *2 *14 Ve
5 55 75 *9%
4 99 *2 *6%

626 856 75 *6%
69 622 175 *6%
91 3110 40 *6%
12 1096 20 *6%
64 55 *3Va *20%
54 1078 155 *20% 
10 223 15 *20% 
25 47 *3Va *20%

339 120 *20% 
231 50 *20% 
161 185 *59%
252 *4% *59% 
250 *3% *59% 

1 *9% *593/4 
1 *2 *59% 
1 *5 Ve *593/4

52

42 1450 *3 *59%
Segrm Oc 60 p 165 1434 *2Va*593/4

CRL Sp 17 Va 5 590 20 *14% Segrm Oc 65 3 300 80 *59%
CRL Dc 12 Va 3 252 *2%*14% Shell C Fb 17 Va 1 21 150 *17%
CRL Dc 15 16 258125 *14 Ve Shell C Ag 17 Va 5 526 55 *17%
CRL Dc 17% 25 243 55 *14% StlcoA Fb 17% 42 40 *2% *18
D Pete Ja 5 13 1179170 *5% StlcoA Fb 17Vap 70 86135 *18
DPete Ja 5 P 3 1036 80 *5% StlcoA Nv 17 Va 37 93180 *18
D Pete Ja 7 Va 4 1443 75 *5% Stlco A Nv 20 6 176 50 *18
D Pete Mr 5 2 57190 *5% T-D Bk Sp 25 25 94110 *25 Ve
D Pete Mr 7 Va 2 35120 *5% T-D Bk Sp 27% 15 1399 10 *25 Ve
D Pete Ap 7 Va 7 7105 *5% T-D Bk De 22 % p 10 97 50 *25%
DPete Sp 5 6 219100 *53A T-D Bk De 25 51 294 100 *25 Va
DPete Sp 7% 3 357 25 *5% T-D Bk De 25 p 25 143115 *25 Ve
DPete Sp 7Vap 13 51185 *5% Total P Ja 15 105 159150 *12%
D Pete Oc 5 35 2320 135 *5% Total P Ap 12Vap 3 3 *2 *12%
DPete Oc 5 P 8 1416 55 *5% Total P Oc 12 Va 9 1870175 *12%
D Pete Oc 7 Va 93 4586 35 *53A Total P Oc 12%p 1 339110 *12%
D Pete Oc 7Vap 3 812 *2 *53A Total P Oc 15 26 1123 85 *12%
D Pete Oc 10 23 2981 10 *53/4 Total P Oc 17% 15 299 65 *12%
D Pete Oc 10 p 10 282 *4% *5% TrC PL Ag 20 5 675 25 *19
D Pete Oc 12% 4 1500 15 *5% Tx Can Sp 27 %p 5 18 *2 *26'A
Denis Ja 15 p 3 25100 *18% Wcoast Sp 12% 10 372 40 *12%
Denis Ja 20 2 13145 *18% Wcoast Dc 12% 20 978 75 *12%
Denis Ja 22%p 4 8 *4%S18% Wlkr R Mr 15 p 10 86 75 *17
Denis Ap 17 Va 10 10 *3%*18% Wlkr R Mr 17% 6 598 150 *17
Denis Oc 17% 20 49 *2'A *18% Wlkr R Mr 17%p 5 32180 *17
Denis Oc 20 3 72 70 *18% Wlkr R Sp 15 20 877 *2% *17
Denis Oc 20 p 20 50 *2'A *18% Wlkr R Sp 17% 50 2116 55 *17
Dmtr Oc 17% 
Dom M Ja ’0 
Dom M Ja 15 
Dom M Oc 12% 
Gnstar Ja 12% 
Gnstar Oc 10 
Gnstar Oc 12%

10 
5 

10
5 
1

30
6

Gulf C Fb 12%p 165 
Gulf C Fb 15 44
Gulf C Fb 15 p 
Gulf C F b 17 Va 
Gulf C Ag 12%

5 
2 

13
Gulf C Ag 12%p 120 
- - - • -- 262 

129 
190 

10
7

160 
10 

1
64 

483 
18 
43 
23 
84 
25 

113
8

Gulf C Ag 15 
Gulf C Ag 15 p 
Gulf C Ag 17Va 
Gulf C Nv 10 
Gulf C Nv 12% 
Gulf C Nv 15 
Gulf C Nv 15 p 
Gulf C Nv 17%p 
Husky Ja 5 
Husky Ja 7Va 
Husky Ja 7Vap 
Husky Ap 5 
Husky Ap 7Va 
Husky Oc 5 
Husky Oc 5 p 
Husky Oc 7% 
Husky Oc 7Vap 
Husky Oc 10 p

26100 
133100 

18 45 
81 35 
31 85 

230 195 
110 50 
181 110 
241 *2% *14% 

96 *2% *14% 
35 90 *14% 

2068 *2Ve*14% 
1566 25 *14% 
6115 50 
2347115 
2448 10 
375 *5 

1044 *2% *14% 
1934 145 *14% 
649 175 *14% 

77 *3% *14% 
173115 *5%
976 30 *5%

23 *2% *5% 
40 135 *5%
23 50 

323 75 
122 50 

1510 15

*18% 
*8 Va 
*8 Va 
*8 Va 

*11 
*11 
*11 
*14%

*14%
*14%
*14%
*14%

*5%
*5%
*5%
*5%

67 *2% *5%
*4% *5%

Nv 15 1 58 *2% *17%
Sp 10 p 5 185150 *8%
De 7 Va 9 63 *2 *8%
De 10 p 12 71165 *8%
Fb 10 p 10 72 80 *11'A
Ag 10 19 527 175 *11'A
Ag 10 p 38 529 20 *11'A
Ag 12 Va 5 1365 25 *11'A
Ag 12Vap 20 738 115 *11'A
Ag 15 3 1034 10 *11'A
Ag 15 p 51 258 *3% *11'A
Ag 17 Va 10 649 1 *11'A
Nv 10 p 1 597 70 *11'A
Nv 12Vap 30 545 165 *11'A
Ag 20 p 40 600 10 *23%
Ag 22% 28 1568 180 *23%
Ag 22Vap 2 879 30 *233/4
Ag 25 72 1600 45 *233/4
Ag 25 p 22 660150 *23%
Ag 27 Va 13 228 25 *23%
Nv 22 Va 185 353 *2'A *23%
Nv 22Vap 98 334 95 *233/4

l-City
l-City
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco

MB Ltd Ag 15 
MB Ltd Ag 17Vap

10 *2% *17% 
68 50 *17%

ttimiau
Afrique du Sud
Afrique fr.meu
Allem.igne-Ouesl
Antilles Anglaises
Australie
Aulriehe
Bahamas
Belgique
Danemark
Kspagne
Ktatsl'nis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouvelle-Zélande
Portugal
Bovaiime-l !ni
Suede
Suisse
Venezuela

Ranci
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre*
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc-
Bolivar

I 099.1 
1)01672 
5111 
4682 
I 2769
0 07266
1 2626 
02681 
1477 
011.10

1 2595 
2668 
1816 
01817 
4614 
2146 
1124 
04984 
000914 
7076 
004967 
2450 
02591 
1994 
9164 
01491

2 1941 
2062 
6010 
2915

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en baisse de 1-5 et cotait 
$1 2579 par rapport à la devise ca­
nadienne La livre sterling a cédé 1 
13-100 à $2.1879.

Le dollar canadien a gagné 13- 
100 à $0 7950 mais la livre a perdu 
31-50 à $1 7393.

imBicKMimiian
instituts 
Members 

AGF Group 
AmerGrowth9.87 
Cdn Gas Egy 4.97 
Cdn Sec Gth 9.26 
Cdn Trusteed 3.68 
Corp Invest 6.38 
Corp Inv Stk 3 08 
Growth Eqty 3.66 
Japan 4.60
nMMF 15.72 10.00 
OptionEquity4.26 
Special 5.20 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 9.19 
Income Fund8.97 
Internatnl 11.40 
MnyFd 15.44 1,00 
Pld Resourcs7.91 
Taurus 16.85 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1 38 
xdBanner Fd 5.17 
CIF 4 73
xdCIF incomS.21 

Central Group 
yCam Grwth 5.60 
yCompound 9.51 
yDividend 10.09 
yFund 4000 5 08 
ylntl Energy 2.34 
ylntl Gwth 6.85 
ylntl Income 3.79 
yNat Res Gth 5 52 
yNorthn Egy 4.33 
yRevenueGth4.12 
yUnivest 5.76 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 3.11 
Goldtrust 3.41 

Confed Group 
Dolphin Eqty 4.48 
yDolphinMtg4 80 

Cundiil Group 
ySecurity 7.36 
Value 7.32

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5.70 
ynDyn Fund 10.54 
ynDyn lncom4.69 

Eaton Bay Group 
Commwlth 5.35 
Dividend 4.20 
Growth 7 06 
Income 3.11 
Internatnl 6.94 
Mortgage 9.57 
Viking 7.27 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquity10.74 
ynlnvlncome3.44 
ynMortgaae 10.01 

Guardian («roup 
Enterprise .86 
Grouped Inc 4.72 
Growth Fnd 23.65 
North Amer 6.02 
Mutual Acu 4.04 
STMny 14.7010 07 
World Equity 4.69 

Investor* Group 
yBond 3.60
yDividend 5.80 
yGrowth 5.77 
ylnternatnl 9.46 
yJapan 12.59 
yMortgage 4.54 
yMutual 5.15 
yProvidt Stk 6 68 
yRetiremnt 9.45 

ynJonesHewrd3.32 
Managed Gth 5.03

Montreal Trust Gr
ynEquity 16.72 
ynlncome 6.37 
ynlnternatl 10.78 
ynMortgaae 9.47 

Principal Gr 
/Collective 11.14 
yGrowth 4,74 
yVenture 7.01 
yBond 2.38 

Prudential Gr 
Growth 5 70 
Income 4.25 

ySask Dev Fd 3.55 
Sterling Group 
Equity 5.06 
yMortgage 4.75 

TempletonGth7.34 
Trimark Group 
Trimark 5.23 
Trimark Cdn 4.19 

United Bond Share 
yRoyFund 7 14 
yRoyFnd Inc 4.31 

Universal Group 
American 6.49 
Equity 13.44 

! Income 3.33 
! Japan 4 50 

Resource 4.33 
Non-Members 

ynAltamiraFd5.72 
Assoc Inv 6.85
Beaucanagx
Canagex Gr

5.06

4.02 
11.40 
3 65 
5.91
8 SB

yHypotheq 7.47 
yObligatns 7.38 

yCapital Gth 5.28 
nCapstone 4 53 
Co-op Trust Gr 
ynCTMutual 14.27 
ynGrowth 5.93 
ynlncome 7 81 
ynLandmk 11.51 

Desjardins Gr 
yActlons 10.09 
yHypotheq 
ylnternatl 
yObligatns 
yQuebec 
nySpec 

Dixon, Krog Gr 
D K Trust 9.42 
D K Inti 12.38 
Heritage 3.00 

yDomequity 10.14 
yDominCompll.52 
Executv Inti .87 
nFst Cdn Mtg 9.95 
ynFisconFd 4.95 
Harvard 10.10 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.46 
Indust Div 4.53 
Indust Eq 8.03 
Indust Gtn 5.56 
lndustlncome6.74 
Indust Pens 2,22 

Mack Eqty 130 
Mack Mtg Inc .95 
yMarltime Eq3.25 
Marlborough 6.53 
yMD Growth 5 00 
nNatrusco 16.86 
NW Group 
Canadian 3.78 
Equity 9.05

Pemberton GR 
YNPacIflcDivS.U 
ynPaciflcRet4.34 
ynPacifk US4 27 

PHN Group 
yBond 7.06

yeanadian 8 37 
yDiv Income 9 03 
Fund 18.79
yPolled 23.27
nyRRSP 16.46 

PMF Managmnt 
nPension Mu 8.37 
nXanadu Fd 6 16 

Prat et Revenu Gr 
yAmerican 13.26 
yCanadian 5.94 
yFonds H 4.56 
yRetraite 9.21 

ySyncrovest 5.45 
yTradex 3.73
Trans-CanadaGr 
A 3 93
B 58.75

United Group
Accumula 5.37 
Accumula R 5.34 
American 2.66

Cont Mortg 5.08 
Horizone 3 76 
Security 3.73 
Venture 5.27 
Venture Ret 5 76 

nyWaltaine 31.86 
Western Gth 3.67

U.S. Funds 
(Not Available 

in Canada) 
Dreyfus Group 
ylnc 12.32
ylnternatnl 23.36 

Fid Trend 24.46 
Keystone Gr * 
Cus K-2 5.61
Cus S-1 14.81
Cus S-4 4.71

Lex Rsrch 13.63
Manhatn 3.82
One Wm St 14 81 
Oppenhmr 6.53
Putnam 9 78
Tech 9 93

CARLING O'KEEFE LIMITÉE 
DECLARATION DE DIVIDENDES

Avis est donné par la présen­
te que le conseil d’adminis­
tration a déclaré tes dividen­
des suivant qui seront paya­
bles le 1er octobre 1982 aux 
actionnaires inscrits é la clô­
ture des affaires le 10 sep­
tembre 1982:

1. Un dividende trimestriel 
de 55 cents par action sur 
les actions privilégiées de 
série A, é dividende cumu­
latif 2,20$. d'une valeur au 
pair de 50$ chacune du 
capital action de la Com­
pagnie;

2. Un dividende trimestriel 
de 66'/» cents par action 
sur les actions privilégiées 
de série B. è dividende 
cumulant 2.65$. d'une va­
leur au pair de 50$ chacu­
ne du capital action de la 
Compagnie;

3. Un dividende trimestriel 
de 7 cents par action sur 
les actions ordinaires sans 
valeur au pair du capital 
action de la Compagnie. 
PAH ORDRE DU CONSEIL

D'ADMINISTRATION

Peler John Young
Vice-président Affaires 
juridique et secrétaire 

général
En date du 13 juillet 1962
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USA: le taux préférentiel baisse 
à 16% et le taux d’escompte à 11.5%

Réagissant aux récentes 
baisses observées sur les- 
marchés des capitaux à court 
terme, deux importantes ban­
ques américaines ont réduit 
hier leur taux privilégié de 
16.5% à 16%) et la Réserve fé­
dérale a diminué de 12% à 
11.5%) son taux d’escompte.

C’est la première baisse du 
taux d’escompte américain 
depuis le 3 décembre dernier, 
alors qu’il était passé de 13%. à 
12%). Contrairement à ce qui 
se produit au Canada, où le 
taux d’escompte sert d’indica­
teur à l’ensemble du marché, 
aux États-Unis, le taux d’es­
compte s’aiuste aux tendan­
ces. Hier, la quatrième ban­
que en importance aux États-

Unis, la Manufacturers Bank, 
de Los Angeles, et la huitième 
en importance, la First Natio­
nal Bank, de Chicago, ont d'a­
bord diminué leur taux de 
base à 16%.. Quelques heures 
plus tard, la Réserve fédérale 
annonçait une diminution de 
son taux d’escompte, qui est 
utilisé dans les transactions de 
l'organisme avec les banques 
et les autres institutions finan­
cières.

Au Canada jeudi dernier, 
une variation à la baisse du 
taux d’escompte, qui est passé 
de 16.5%) à 16.17%, avait en­
suite donné lieu à une baisse 
du taux privilégié des banques 
à charte, celles-ci prêtant 
maintenant au taux de 17.75%.

à leurs clients les plus sol­
vables contre 18.25%, aupara­
vant.

Pour agir sur les taux d’inté­
rêt, les autorités américaines 
ont plutôt recours à des inter­
ventions dites «d'open mar­
ket». Par des achats ou des 
ventes de titres gouvernemen­
taux à court terme, la Réserve 
fédérale arrive ainsi à influen­
cer le loyer de l'argent.

Au cours des dernières se­
maines. la «Fed» a acheté de 
ces obligations en quantité, in­
jectant ainsi des fonds dans le 
système bancaire américain. 
Cet apport massif de capitaux 
a d’abord fait baisser les taux 
d'intérét à court terme, puis, 
hier, le taux privilégié et le

taux d’escompte.
Le relâchement de la politi­

que restrictive américaine 
s’explique par le fait que le 
taux de croissance de la masse 
monétaire se situe à l'inté­
rieur de la fourchette fixée par 
les autorités. Le contrôle de la 
masse monétaire est le moyen 
qu'a décidé d’emprunter le 
gouvernement américain pour 
réduire le taux d’inflation. 
Cette politique monétariste a 
fait l’objet de nombreuses cri­
tiques au cours des derniers 
mois, notamment parce 
u’elle implique de hauts taux 
’intérêt qui créent du chô­

mage.
C’est la troisième fois en 

quatre mois que des banques

réduisent leur taux de base à 
16%,, mais au cours des deux 
premières occasions, l’en­
semble de l’industrie n’avait 
pas emboîté le pas, manifes­
tant ainsi les craintes du mi­
lieu des affaires quant aux 
perspectives à long terme des 
taux d’intérêt.

La réduction d’hier semble 
toutefois devoir être suivie par 
les autres grandes banques 
américaines, d’autant que le 
taux sur les fonds qu elles prê­
tent entre elles a encore baissé 
hier.

Il faut remonter au mois de 
novembre dernier pour voir 
les 20 plus grandes banques 
américaines afficher un taux 
privilégié de 16%. ou moins.

L’équipe d’Yves Ménard doit redonner 
le contrôle de TIW à Peter Thomson
par Michel Nadeau

M. Peter N. Thomson vient 
de reprendre le contrôle de la 
firme TIW Industries, qui est 
propriétaire notamment des 
entreprises québécoises sui­
vantes: Meubles Radisson (en 
voie d’être vendue) Voyages 
Bel-Air. International Bronze, 
de Valleyfield...

Cette transaction marque la 
fin d’un rêve pour M. Yves

Ménard et un groupe de 
cadres qui ont, en 1979, acquis 
le contrôle de la compagnie, 
alors la propriété de M. Thom­
son. Ce dernier fournit le fi­
nancement requis pour la 
transaction. Ayant échoué 
pour différentes raisons, les 
cadres supérieurs durent au 
cours des derniers jours 
rendre à M. Thomson le 
contrôle de l’entreprise.

M. Thomson, qui vit main-

f A

aujour lejour
■ Dome sort $500 millions

Dome Petroleum veut racheter à $50 l’unité dix mil­
lions d’actions privilégiées Dome Resources, émises le 10 
mars 1982 en échangé des actions de Hudson’s Bay Oil 
and Gaz. La compagnie avait trois ans pour racheter ces 
actions, qui comportent un dividende de $5.75. Dome 
Petroleum précise que ces $500 millions nécessaires à la 
transaction proviennent d’emprunts effectués en mars 82 
et mis en fiducie. Cette offre n'est valable Qu’au Canada 
puisque cet arrangement est un artifice fiscal pour bénéfi­
cier du gain de capital notamment.

■ Les prêts au Tiers-Monde
Pour l'année 1981-82 terminée le 30 juin dernier, les 

pays du Tiers-Monde ont emprunté $10.4 milliards à la 
Banque Mondiale au lieu de $8.8 milliards en 1980-81. 
Aussi la Banque Mondiale a-t-elle dû s'endetter à un 
rythme record: $8.5 milliards en 1981-82 au lieu de $5.7 
milliards l’année précédente. Pour 1982-83, la Banque 
Mondiale prévoit prêter $11.2 milliards au Tiers-Monde et 
emprunter $9 milliards.

■ Scott Paper et Abitibi Price
Bien que ses ventes aient décliné de 0.8%,, Scott Paper 

a réussi à augmenter de 1.4% son bénéfice net pour le 
premier semestre de 1981: un profit de $4.1 millions sur 
des ventes de $93.5 millions. Au contraire, Abitibi-Price a 
vu ses bénéfices d’minuer tout comme son chiffre d’affai­
res au premier semestre 1982: son bénéfice net est tombé 
à $45.3 millions, soit 1.95 par action, au lieu de $66.7 mil­
lions et $3.07 par action. Les ventes d’Abitibi-Price ont di­
minué de $46 2 millions à $30.9 millions.

■ $810 millions d’Eurodollars
Pendant les cinq premiers mois de 1982, des com­

pagnies canadiennes ont emprunté $810vmillions sur le 
marché du dollar eurocanadien, en quinze émissions dif­
férentes, alors qu’aucun emprunt n’avait été réalisé sur 
ce marché à la même période l’an passé. Réservé aux 
grandes sociétés, le marché eurodollar est avantageux: 
les taux d’intérêt sont toujours plus bas que le taux privi­
légié de 0,50%. ou 0.75% . De plus, la négociation ne prend 
que quatre semaines alors qu’elle peut prendre jusqu’à 
trois mois au Canada.

■ La SEE emprunte
La Société d'expansion des exportations (SEE) émet 

sur le marché américain pour $150 millions US de billets à 
14 3/8% venant à échéance le 15 juillet 1987. Les billets 
sont vendus $99.80 plus l’intérêt couru, ce qui assure un 
rendement de 14.428%,. Les effets ne peuvent être encais­
sés avant cinq ans. Les fonds serviront à financer les enga­
gements de prêts consentis par la SEE.

■ Shawinigan hérite
La ville de Shawinigan héritera le 1er septembre 

prochain de l’usine de pellicule cellulosique Du Pont du 
Canada, fermée partiellement depuis la fin mai et défini­
tivement depuis le 30 juillet. Après cinquante ans 
d'implantation dans la région. Du Pont du Canada se dit 
heureuse «que ce don permette d'étudier la possibilité 
d'utiliser l’usine de manière à ce qu elle puisse continuer 
à servir la région». Les 20 acres sont évalués $525,000 et 
les bâtiments $7.2 millions par la municipalité. L’affaisse­
ment des marchs du cellophane explique la fermeture.

■ En raccourci
Un groupe de dix compagnies japonaises va acquérir 

15%. d’intérêt dans Quintette Coal Ltd, qui exploite du 
charbon en C-B.. La production pétrolière mondiale 
serait remontée à 18.2 millions de barils-jour en juin, se­
lon une revue spécialisée américaine... Le Venezuela qui 
fournit 40% du pétrole importé par le Canada va augmen­
ter sa production de pétrole au-dessus de son quota... M. 
Richard Newborry, trésorier de la Coopérative fédé­
rée, est l'un des treize membres du CA, de Co-Ènerco, 
qui permet aux grosses coops de participer à l’industrie 
du pétrole et du gaz... Une compagnie de l'Illinois, House­
hold International, prend le contrôle de Wallace Murray 
Canada de Sainte-Foy RCA Corp, de New York, ac­
quiert quatre firmes montréalaises, Ail Steel Canada, Les 
meubles Ail Steel Canada, Picker Canada et Picker X- 
Ray... Le gouvernement français continuera de renflouer 
Concorde en 1983: Air France serait déficitaire de 15 
millions de livres quand British Airways obtient un profit 
de sept millions de livres avec ses sept Concorde... Les 
États-Unis demeurent le plus important fournisseur et le 
plus important client de ticencea pour l’Allemagne de 
l’Ouest. Une compagnie de Waterloo, The Heritage 
Group a décidé de geler les salaires de ses dirigeants et 
d'augmenter la durée de la semaine de travail . Deux so­
ciétés japonaises construiront une raffinerie de sucre de 
canne au Maroc.

Marie-Agnès Thellier

s__________________________________________________________

tenant aux Caraïbes, détient 
aujourd'hui au moins 67%, des 
actions de TIW Industries, une 
société de gestion qui connut 
des heures de gloire dans les 
années 70, mais qui traverse 
aussi des moment très diffici­
les depuis un an et demi.

L'histoire de TIW est le cas- 
type d’une stratégie ratée de 
diversification sectorielle.

On peut faire remonter 
l’histoire de l’entreprise à 
1946. alors que la Foreign Po­
wer Securities voyait ses actifs 
dans les secteurs de l’électri­
cité et du gaz naturel, nationa­
lisés par l’État français. La 
compagnie reçut $2.7 millions 
en 1951, mais perdit quelque 
$3 millions dans l’affaire. En 
1956. elle prend le contrôle de 
Warnock Hersey qui se 
retrouve, en 1970, le principal 
actionnaire de Power Corp. 
avec 28%. des titres. M. Paul 
Desmarais et Gelco Entrepri­
ses mettent la main sur les ac­
tions de Power. Les dirigeants 
de Warnock amorcent alors 
leur stratégie de diversifica­
tion qui les mènera dans les 
centres de ski de l’Ouest, les 
meubles au Québec, les usines 
de fabrication de métaux en 
Ontario, des filiales en Europe 
et aux États-Unis...

Au cours des années 70, 
Warnock mettra la main sur 
une demi-douzaine de fabri­
cants de meubles au Québec: 
Marius Ouellet. Henderson 
Furniture. S. Thibault Ltée, 
Les Meubles Opus. Royal 
Chesterfields etc... Certaines 
usines furent conservées, 
d’autres vendues.

par
Marie-Agnès Thellier

Été chaud pour les coopéra­
teurs, ceux de Pêcheurs-Unis 
du Québec comme ceux de 
l’ex-Fédération des magasins 
Coop.

Alors qu’on attend inces­
samment tous les détails sur le 
refinancement de la pêcherie 
coopérative, hier soir encore 
le Mouvement Desjardins, les 
coopératives de consomma­
teurs et la Société de dévelop­
pement coopératif (SDC) dis­
cutaient des modalités d’une 
relance du mouvement coopé- 
ratir de consommation.

Au moins deux versions 
s'affrontent:

■ Le syndicat CSN des 
employés de la Fédération des 
magasins Coop soutient qu’il 
faut continuer à faire fonc-

L'acquisition de Vilas Fur­
niture en 1980 et l’effondre­
ment du marché du meuble 
devaient cependant transfor­
mer ce secteur, qui fut durant 
quelques années un centre de 
profits très important. Au dé­
but de l'année, on décida de 
larguer le groupement connu 
maintenant sous le nom de 
Meubles Radisson...

Dans le secteur hôtelier, la 
stratégie fut à peu près la mê­
me: acquisition de centres de 
plein air dans l’Ouest, de ter­
rains en Floride, de l’hôtel 
Chanteclerc, dans le nord de 
Montréal. Une à une, toutes 
ces entreprises ont été ven­
dues.

Après l’acquisition de To­
ronto Iron Works en 1976, 
Warnock Hersey est devenue 
TIW

La division des conseillers 
W.-H. Professionnals Service 
fut cédée en 1978 à Shawini­
gan Engineering.

Au cours de 1980, la com­
pagnie devait investir plus de 
$15 millions afin de construire 
une usine de chaudières pour 
injection de vapeur dans la 
recherche de pétrole à Calgary 
et une usine pour l’alumine- 
rie, en Irlande. Ces investisse­
ments furent comme à l'habi­
tude «financés» au moyen 
d’emprunts. Jamais les ac­
tionnaires n'ajoutaient d’ar­
gent frais.

«Ce fut notre erreur», ra­
conte aujourd’hui M Ménard 
qui, après une maladie sé­
rieuse l'an dernier, est revenu 
à Montréal (Le siège social de 
TIW fut déplacé de Montréal à

par LE DEVOIR, M. Claude 
Blanchet, directeur de la SDC. 
a rappelé que les deux causes 
premières de la faillite sont la 
sous-capitalisation de la Fédé­
ration. dont le capital propre 
aurait dû être quatre a cinq 
fois plus important, et les res­
ponsabilités confiées à la Fé­
dération. Celle-ci assumait 
tous les risques du développe­
ment coopératif, mais dès 
qu’une unité devenait ren­
table, elle passait aux mains 
de la coopérative locale.

M. Blanchet a rappelé que 
les décisions étaient prises par 
le conseil d’administration de 
la Fédération et que, très sou­
vent, les recommandations du 
comité de développement (où 
siégeaient des représentants 
de la SDC) n’étaient pas sui­
vies intégralement.

Ottawa au cours du débat sur 
la loi 101. Il est maintenant à 
Toronto au siège de Toronto 
Iron Works.)

«Nous avons été victimes de 
la crise des taux d’intérêt. Nos 
prévisions établissaient à 17%> 
le niveau du taux préférentiel. 
Nous avons frappé 20%., Nos 
résultats financiers n’étaient 
pas assez bons pour demander 
de nouveaux capitaux aux ac­
tionnaires», d’ajouter M. Mé­
nard. qui fut également vice- 
président d’Air Canada.

Il est bien connu dans les 
cercles financiers que M. P. 
N. Thomson laissait ses 
entreprises s'endetter plutôt 
que d'investir personnelle­
ment dans leur capital.

«Puis le marché du meuble 
s'est effondré. Nos terrains en 
Floride n’ont pas rapporté ce 
qu’ils devaient. Les frais d’in­
térêt nous écrasaient de plus 
en plus...»

L'an dernier. TIW a perdu 
la somme record de $22 mil­
lions sur un chiffre d’affaires 
de $140 millions.

Au téléphone, le nouveau 
président, M. Walter Morris, a 
déclaré au DEVOIR que les 
premiers mois de 1982 laisse­
raient des pertes également. 
Les activités reliées au secteur 
de métaux n'amènent des li­
quidités que durant la der­
nière partie de l’année.

Qu'adviendra-t-il de Lawson 
Travel et Voyages Bel-Air? M. 
Morris souligne que la firme 
produit des revenus intéres­
sants et qu’elle ne serait ven­
due que si le placement rap­
portait davantage.

Pour ce qui est de Meubles 
Radisson, (es quatre usines 
sont présentement admi­
nistrées par un représentant 
de la Banque Nationale, prin­
cipal créancier. Certains 
craignent une rupture des in­
ventaires et un bris dans la 
production de l’entreprise. 
Des cadres seraient intéressés 
à acheter Radisson. «Mais plu­
sieurs personnes et plusieurs 
banques s'intéressent à l’af­
faire. Cela prend du temps. 
Nous aurons peut-être signé 
une entente au début du mois 
d’août», précise-t-il.

C est ainsi qu ' une 
entreprise qui affichait des 
profits accumulés de $30 mil­
lions, il y a à peine à trois ans, 
avec un actif de plus de $100 
millions, redevient tranquille­
ment une simple entreprise 
dans le domaine métallique 
après avoir rêvé de devenir 
une structure intégrée dans 
les trois secteurs de l’activité 
économique; primaire (mé­
taux) secondaire (meubles) et 
tertiaire (voyages).

TIW ne sera plus que To­
ronto Iron Works.

À la Bourse, la dernière 
transaction du titre TIW s'est 
faite à $5, mais c'était en jan­
vier dernier.

Comment relancer 
la Fédération des 
magasins Coop?

tionner un grossiste indépen­
dant. Il suggéré que les organi­
sations régionales contrôlées 
par les coopératives locales 
fassent fonction de grossiste 
tandis que le marketing et les 
achats seraient centralisés. 
Une grande partie des 500 
emplois de la Fédération des 
magasins Coop dépend de ces 
fonctions de grossiste qu’elle 
jouait pour 200 coopératives.

■ Plusieurs coopératives es­
timent qu’elle pourraient con­
tinuer a s'approvisionner à 
l'extérieur du mouvement 
coopératif (dans le groupe 
Épiciers - Unis - Métro - Ri­
chelieu par exemple) et que 
leur ettort porterait sur un 
meilleur service au consom­
mateur, une meilleure éduca­
tion à la consommation ainsi 
que sur une meilleure gestion 
des magasins.

Cette question de l’approvi­
sionnement, ainsi que les 
structures d'organisation de la 
consommation au Québec, ali­
mentent les débats à l'inté­
rieur du monde de la coopéra­
tion.

Pour être sûr de se faire en- 
tendre, le syndicat des 
employés de l’ex-Fédération 
des magasins Coop est allé 
porter un mémoire au prési­
dent de la Confédération Des­
jardins. M. Raymond Blais, 
dimanche à son chalet.

Dans son mémoire sur la 
faillite de la Fédération, le 
syndicat s'en prend à la direc­
tion et au conseil d’admi­
nistration de l'organisme, 
ainsi qu'à la SDC. Interrogé

APPARTEMENTS
EXÉCUTIFS

Meublés (au mois) ou 
non-meublés (à l'année)
Le meilleur atout des Appar­
tements Haddon Arms est 
une gérance dévouée qui 
assure un entretien impecca­
ble et un service excellent 
Nous sommes situés au cen­
tre ville mais sur une élégante 
rue résidentielle

(514)935-9224 —i« htTilm

HADDON ARMS
2170 AVE. LINCOLN 

Près du Forum & MetroMONTREAL

DIVIDENDE NO 386
Un dividende de vingt-neuf cents par 
action du capital versé de cette 
Banque a été déclaré pour le trimestre 
courant, payable le premier août 
1982 aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des affaires le 9 juillet 
1982
Par ordre du Conseil d’administration
PIERRE GOYETTE
Président et
chef des opérations

LA BANQUE 
D’ÉPARGNE
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M. Lee lacocca, président de Chrysler, s’est livré hier à une virulente critique des poli­
tiques économiques du gouvernement américain après avoir annoncé les meilleurs 
résultats financiers de sa compagnie en six ans. «Cette disgrâce nationale que consti­
tue les taux d’intérêt artificiellement élevés doit être arrêtée», a notamment dit l’homme 
d’affaires. (Photolaser AP)

Chrysler enregistre un 
bénéfice de $107 millions

NEW YORK (AP) - 
Chrysler Corp. a annoncé hier 
des profits de $106.9 millions 
au deuxième trimestre de 
1982. Il s’agit d une augmenta­
tion de plus de 400%. par rap­
port au bénéfice du deuxième 
trimestre de 1981 et du meil­
leur résultat financier affiché 
par la compagnie depuis 1976.

«Cette performance, enre­
gistrée au coeur de la pire 
dépression de l’histoire de 
l’industrie automobile, consti­
tue une preuve tangible de 
l'efficacite de nos program­
mes de réduction des coûts, 
d'amélioration de la producti­
vité et d'augmentation de l'ef­
ficacité des activités de 
l'entreprise», a commenté M. 
Lee lacocca. président de 
Chrysler.

Le bénéfice par action du 
constructeur automobile a at­
teint $1.34 au deuxième tri­
mestre de 1982, comparative­
ment à 20 cents ($20 7 millions 
au total) durant la même pé­
riode de 1981. Les revenus 
sont passés de $2.88 milliards 
à $2 87 milliards.

Au cours des six premiers 
mois de l'année, Chrysler a 
inscrit des profits de $256.8 
millions, ou $3.29 par action, 
par rapport à des pertes de 
$268.6 millions lors de la pre­
mière moitié de 1981. Lors du 
premier trimestre de 1982, 
Chrysler a affiché un profit de 
$150 millions grâce à la vente 
de sa filiale de véhicules mili­
taires, qui a plus que com­
pense un déficit d'exploitation 
de $89 millions.

Le chiffre d'affaires du 
fabricant a été de $5.36 mil­
liards pour les six premiers 
mois de l’année, en hausse de 
$240 millions par rapport à la 
même période de 1981.

Les trois autres grands de 
l'industrie américaine de l'au­
tomobile. General Motors. 
Ford et American Motors, 
doivent publier leurs résultats 
financiers au cours des 
prochains jours.

Il y a un an et demi, 
Chrysler était au bord de la 
faillite, mais, a dit M. lacocca 
au cours d'une conférence de 
presse à New York, la com­

pagnie s'est redressée à la fa­
veur d'une plus grande effica­
cité. d une productivité accrue 
et grâce aux sacrifices consen­
tis par ses travailleurs.

Le numéro trois de l'in­
dustrie automobile améri­
caine a entrepris hier des né­
gociations avec des représen­
tants des Travailleurs unis de 
l'automobile afin de signer un 
nouveau contrat de travail, 
mais M. lacocca a refusé de 
commenter les offres de 
Chrysler. Le président avait 
déjà dit que la comapgnie dé­
sirait réduire ses frais de 
programmes médicaux. «À 
mesure que notre situation fi­
nancière se rétablit, nous al­
lons certainement négocier de 
bonne foi et partager les pro­
fits», a dit M. lacocca.

Les syndiqués de Chrysler 
ont pour leur part affirmé 
qu'ils désiraient réduire l’é­
cart de salaire horaire d’envi­

ron $2.50 qui les sépare de 
leurs confrères de General 
Motors et Ford. Au cours de 
deux rondes de négociations 
en 1980 et en 1981, les repré­
sentants des 43.200 travail­
leurs de Chrysler avaient con­
senti à renoncer à huit congés 
payés par année, à une aug­
mentation de salaire de 3%, à 
l’indexation des revenus pour 
tenir compte de l’inflation et à 
une majoration des cotisations 
de l’employeur au régime de 
retraite.

LE DEVOIR
POUR UN 

ABONNEMENT 
À DOMICILE

844-3361

• DÉDOUANEMENT
• GROUPAGE MARITIME 

& AÉRIEN
• IMPORT — EXPORT
• ÉTUDES LOGISTIQUES

Correspondants au Canada 
et dans les principaux pays

G. Béchard Ltée
courtiers en douane 
transitaires 
internationaux

Siège social:
410 rueSt-Nicolas, Montréal, Québec H2Y 2P5

Téléphone: 282-0303 • Télex: 055-60803

Matin ou après-midi, 
envolez-vous vers 

Cincinnati avec Delta.
l'ous les matins, a 7h. Delta vous oflre un vol avec correspondance 
vers Cincinnati. Le temps d'apprécier notre bon petit déjeuner et 
vous y êtes déjà a 10h;35. Kn après-midi, le départ s'effectue à 15H45 
avec une correspondance pour arrivera 19h.'I5, Pour réserver, 
appelez Delta au 337-5520 ou consultez votre agent de voyages. 
Delta est toujours là.,v’l,' a OELX/V

Détenteur d’un permis du Québec.
Départs de l'aéroport de Dorval.
Horaires sujets à changement sans préavis.
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Un creux barométrique sur Terre- 

Neuve ce matin affecte l'extrême est 
de la province aujourd’hui. Le front 
froid qui a traversé le Québec la nuit 
dernière donnant quelques averses 
et orages dispersés se retrouve juste 
au sud de la Gaspésie ce matin. Une 
crête de haute pression situé sur le 
nord-cuest de la province donnera 
du soleil sur tout l'ouest du Québec

MONTRÉAL

Ensoleillé avec quelques passa­
ges nuageux Maximum 26. Proba­
bilité de précipitations: près de 0% 
Aperçu pour mercredi: générale­
ment ensoleillé.

LEVER DU SOLEIL: 5 h 26 
COUCHER DU SOLEIL: 20 h 37

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue: ensoleillé avec 
quelques passages nuageux, maximum 23 
Aperçu pour mercredi généralement ensoleillé

Réservoirs Cabonga et Gouin ensoleillé 
avec passages nuageux, maximum 22 Aperçu 
pour mercredi généralement ensoleillé 

; Pontiac, Gatineau. Lièvre, Laurentides enso-
* leillé avec quelques passages nuageux, maxi- 
„ mum 25 Aperçu pour mercredi: ensoleillé avec

passages nuageux
Outaouais, Montréal, Trois-Rivières. Québec

* ensoleillé avec quelques passages nuageux
* plus fréquents dans la région de Québec, maxi­

mum 26 Aperçu pour mercredi: généralement 
ensoleillé

Estrie, Beauce ensoleillé avec quelques pas­
sages nuageux, maximum 27 Aperçu pour 
mercredi: généralement ensoleillé

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc des 
Laurentides ciel variable, maximum 22 Aperçu 
pour mercredi généralement ensoleillé

Rivière-du-Loup. La Malbaie, Rimouski. Ma- 
tapédia. Ste-Anne-des-Monts, Parc de Gaspé­
sie. Gaspé. Parc Forillon: ciel variable, possibi- 

- lité d'une averse, vent modéré, maximum 21 
Aperçu pour mercredi ensoleillé avec passages 
nuageux

„ Baie-Comeau. Sept-lles ensoleillé avec pas­
sages nuageux, vent modéré, maximum 20 
Aperçu pour mercredi ensoleillé avec passages 
nuageux

Basse-Côte-Nord, Anticosti nuageux avec 
quelques averses, vent modéré, maximum 20 
Aperçu pour mercredi beau

CANADA
i Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Vancouver averses 15 20
Victoria averses 13 19
Edmonton nuageux 10 20
Calgary ensoleillé 9 23
Whitehorse ensoleillé 4 21
Regina ensoleillé 13 27
Winnipeg ensoleillé 13 26
Toronto ensoleillé 17 27
Ottawa beau 15 26
Québec beau 14 24
Halifax averses 15 26
Fredericton nuageux 15 26
Charlottetown nuageux 18 25
St Johns averses 14 21

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany Ensoleillé 64 83
Atlanta — __

Atlantic City Part nuageux 73 83
Boston Part nuageux 72 83
Buffalo Ensoleillé 60 79
Burlington Ensoleillé 61 79
Charleston WV Averses 69 78
Charlotte NC Part nuageux 72 92
Chicago — — _
Cleveland Part nuageux 64 82
Dallas Beau 75 98
Denver Ensoleillé 60 94
Detroit Part nuageux 64 84
Hartford Part nuageux 72 84
Honolulu __ _
Houston Part nuageux 75 94
Kansas Cify — — __
Las Vegas Ensoleillé 80 110
Los Angeles Ensoleillé 64 88
Miami Beach Part nuageux 79 90
Mmn St Paul Ensoleillé 65 90
New Orleans _

New York _ __ _
Norfolk Part nuageux 75 91
Oklahoma City Ensoleillé 73 96
Orlando Orages 74 94
Philadelphie Part nuageux 73 87
Phoenix — __
Pittsburgh Part nuageux 64 84
Portland Me Part nuageux 65 80
Portland Or Part nuageux 58 78
Reno Ensoleillé 55 95
Tampa Orages 76 90
Salt Lake City Beau 63 95
San Diego Ensoleillé 68 79
San Francisco Part nuageux 54 65
Seattle Nuageux 55 68
Spokane Part nuageux 57 83
Syracuse Ensoleillé 59 78
Tulsa Ensoleillé 78 99

AMÉRIQUE CENTRALE

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

(Températures enregistrées hier, en
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco _ DONNEES NON
Barbades — DISPONIBLES
Curacao — HIER SOIR

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Prévilion» Environnement Ccnodo
/AVERSES s,

" AVERSES

Whifehor J#

I Churchill*
Prince

George,
^dmonlon **^eHolilo* 

Saint. JeanQuebec’yVancouver/M*
ü r\*r' 5îhondeie^__20 çW,

27 iWinmpeg

Gréai Fallt
Minneapolis london*JT0fon,p

Cpicogoj
WashingtonSalt lake Cily

|$un Francisco Kansos'^tily'
’Charleston1

5^^ précipitations 
j-j haute pression 
g bosse pression 
y-y masse d'air frai» 

masse d'air chaud

ORAGES
ouvelle^^yv*
Orléans*?!

Freeport
Guadelajara
Guadeloupe
La Havane
Kingston
Montego Bay
Mexico
Monterrey
Nassau
San Juan
Trinidad

LE MONDE

Stockholm
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MiN MAX
A 18 h hier 21 30
Normale 16 26
Records 7(1970) 34(1946)

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS
Aberdeen _
Amsterdam _
Ankara «
Athènes _
Auckland _
Beyrouth _
Berlin _
Birmingham _
Bonn _
Bruxelles _
Casablanca _
Copenhague _
Dublin _
Genève _
Jérusalem _
Lisbonne _
Londres __
Madrid _
Malte
Moscou _
New Delhi
Nice _
Oslo _
Paris _
Rome _
Sofia _

DEGRE HEURE 
DONNEES NON 

DISPONIBLES 
HIER SOIR

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi­
nant à 13 h hier )

Hier

PLUIE 
(mm) 

4 6
Ce mois-ci 18
Normale pour ce mois 85
Cette année* 219
Normale pour l'année 707

NEIGE
(cm)

0

240
'Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier juil­
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier _
Ce mois-ci 16
Normale pour ce mois 7
Cette saison 16
Normale au 30 juin 7
'Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf- 
fage

■flnnoncei cLaiiiei 286-1200
■h^hbbhbb^hbbhbbmhbbp

Les offres d'emploi sont faites également 
aux hommes et aux femmes Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d'une seule insertion 
erronée Toute erreur doit nous être signalée 
immédiatement 
Hour* de tombée: 10h30

Régulières
Chaque parution coûte $5 30 avec un 
maximum de 25 mots Tout mot additionnel 
coûte S0 20 chacun Minimum deux parutions

Encadrées
S0 65 la ligne agate 
Minimum S10 40

e Toute annonce doit être payée à l'avance 
soit par chèque argent ou carte de crédit 

Nous acceptons par téléphone

286-1200
(annonces classées seulement)

Pour tout autre service

844-3361

■ Antiquités

ACHETONS antiquités, objets de fantaisie, lam­
pes. gravures par Louis Icart Etc etc Appe­
ler Claude Morrier 384-4614 20-7-82

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS: vendons et fabriquons. 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et 
triples, etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines. 207 est Beaubien Tél 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Michel, 387-2841 J N 0

CAUSE DEPART Vends meubles français an­
ciens, buffet régence provençal S3500 Chiffon­
nier régence merisier marbre $2000 Argenterie 

! Cristoffe 100 pièces $2000 Objets, meubles di­
vers 482-8896 22-7-82

■ Appartements/logements 
à louer

VIEUX-MONTREAL, luxueux étage. 5’?. très 
éclairé. 2 chambres, terrasse et grand balcon 
privés, foyer, poutres apparentes planchers en 
chêne, interphone, cuisinière, réfrigérateur, les­
siveuse. sécheuse, lave-vaisselle, taxes 
payées $875 282-0429 26-7-82

CHRISTOPHE-COLOMB près Mont-Royal, magni­
fiques 5 pour le 1er août, $350 et $375. Tél 
526-3824 ou laissez coordonnés au 4621 

| Christophe-Colomb 22-7-81

CEDAR 2 pas hôpital Général de Montréal, 1 v? 
- 3 ’7 - 4 \ Concierge, 935-5321 16-8-82

ADJ OUTREMONT, U de M. haut de luxueux du­
plex pierre, 9 pièces + 1'? s b , clair, foyer na­
turel. planchers chêne, vitrage plombé, cuisi­
nière, réfrigérateur, garage, $900 733-8994, 

I 270-7151 23-7-82

■ Appartements/logements 
à louer

OUTREMONT, haut duplex meublé, chauffé, 4 ! 
chambres coucher, salon, salle manger, cuisine | 
moderne équipée, libre, $840 par mois 6 mois à : 
un an. près Stanislas. 277-8678 23-7-82

NDG haut de duplex, 6 chauffé, eau 
chaude, garage, foyer, balcons, entrée laveuse, 
frigo et cuisinière, libre le 1er août, $520. Après j 
6h,481-3284 21-7-82

VAN HORNE près de Wilderton, 3 l/?, semi sous- 
sol, chauffé, très propre, appareils fournis. 1er 
septembre. $225 389-2125 ou 526-2123
J N 0

DOMAINE ST-SULPICE, rez-de-chaussée et 
sous-sol. 9 pièces. 2 bains, frais décoré, tapis, 
broyeur, lave-vaisselle, 3 stationnements, i 
$575 Après 5h30 PM, 384-4836 26-7-82

VIEUX-MONTRÉAL. 5’.- tout neuf. Foyer, pou­
tres, murs de brique, libre. $800, meublé si dé­
siré 934-1818, 482-1143 21-7-82

OUTREMONT, beau grand studio, sous-sol. 660 
p c , mur en pierre, tapis mur à mur, cuisinière, | 
réfrigérateur, chauffage électrique, $250 par I 
mois 277-5725 23-7-82

■ Appartements/logements 
à partager

APPARTEMENT à partager, $150, rénové, meu­
blé, près métro, pièce séparée Soir 843- 
3864 23-7-82

■ Appartements/logemen»» 
demandés

Besoin grand 3’.’ ou 4’? entre $250 et $300 
secteur Outremont ou Plateau Mont-Royal 270- 
4073 22-7-82

■ Bureaux à louer

CENTRE-VILLE, libre, Vieux-Montréal, locaux 
neufs, tout confort, air climatisé, 1200 p c 
env. rez-de-chaussée, entrée privée, près Bon- 
secours et métro 844-3226 31-7-82

■ Propriétés à vendre

Trust Royal
Services immobiliers^

ST-LAMBERT — Cottage Style 
Tudor. Pierre des champs et 
stucco. Construction 1900. 3 
foyers naturels. 5 chambres. 
11 grandes pièces. Grand ter­
rain. Beau secteur. DENIS LE- 
CLAIR 651-4900, 653-5151.

21-7-82

COURTIER

OUTREMONT 
Résidence prestigieuse
Face parc, idéal pour diploma­
te ou cadre supérieur ayant à 
organiser de nombreuses ré­
ceptions, 17 pièces. 5 s.b., pou­
tres apparentes, foyer, garage, 
piscine chauffée, patio, état im­
peccable. Vente privée.

272-3634 jno

DOIT VENDRE avant le 31 juillet. 3432 Hutchi­
son, centre-ouest, réduit de 45%. prix coupé à 
$155,000 ou meilleure offre, pour cette maison 
de ville victorienne, merveilleusement restau­
rée plus bureau ou suite Maison ouverte di­
manche 2h à 4h PM ou sur rendez-vous 332- 
1047,481-2001 24-7-82

WESTMOUNT aubaine, 18 Arlington, mainte­
nant réduit à $109.000 ou meilleure offre Mai­
son ouverte les dimanches de 2h à 4h PM et les 
jeudis de 5h â.7h PM, ou sur rendez-vous 332- 
1047.481-2001 24-7-82

V M R , semi-détaché. 7'? pièces, appareils et 
tapis inclus garage au sous-sol. grand terrain 
Sur rendez-vous seulement, 480 Greenhock 
523-3161 de 9h à 5h 24-7-82

-**J Rp&AX, 4ju

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Couteau pour ouvrir les 

huîtres.
2— Tenir pour vrai. — Qui a 

été consacré.
3— Apaiserons. — Métal 

précieux.
4— A quoi l’on n'a pas touché. 

— Fosse où l'on dépose 
les grains.

5— Personne bavarde — Nom 
donné aux Bohémiens 
(plur).

6— Conifère. — Titane. — Ad­
verbe de lieu.

7— Débris d'un objet en verre. 
— Mollusque Lamel- 
libranche comestible.

8— Doctrine d'Arius. —
Iridium.

9— A eux. — Sert è lier les ger­
bes de blé.

10— Dix fois dix. — Considéré.
11— Perdent.
12— Aconit des montagnes. — 

Conseillère secrète mais 
écoutée.

Verticalement
1— Qui appartient à l'occiput.
2— Qui renferme de l'uranium. 

— Cela.
3— Mouvement en rond, que 

Ton fait faire à un cheval. 
— Nom scientifique du 
chervls.

4— Fit des vers. — Femme du 
tsar.

5— Action de construire
6— Unité de mesure de fré­

quence. — Bobine mobile 
autour de la poignée d'une 
manivelle.

7 —Organe de la vue. — 
Meuble pour s'asseoir.

8— Atome électrisé. — Série 
continue. — Argent.

9— Fit un tissu. — Travail.
10— Radon — Qui n'est pas 

dû. — Transpirer.
11— Ornement sacerdotal. — 

La plus vile populace. — 
Nickel

12— Arbrisseau épineux de la 
famille des rosacées. — 
Enlève.

Solution d'hier
'73 » i t 7 « 9 1
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COIN SHERBROOKE. St-Hubert, tout rénové, + 
ou 200 p c . près métro Sherbrooke, 1er 
août petit édifice, $10 le pied, stationnement 
667 4336 2-8-82

■ Chalets à louer

Un mille de Ste-Agathe. chalet 7 pièces. 3 
chambres à coucher, à la saison ou à l'année, 
références exigées. 354-2333. 277-2707 de­
mandez Jacques 22-7-82

■ Déménagements

Joli cottage. 2 chambres a coucher. Parthenais 
et Mont-Royal. S59.900 526-9508 27-7-82

ST-LAMBERT Aubaine Faut vendre à tout prix. 
Duplex style âgé Vastes pièces Ane ouverte 6 
pièces Grand terrain Claude ou Pierre 651- 
1000. 649-4263 MONTREAL TRUST 
COURTIERS 21-7-82

■ Terrains à vendre
Terre â bols 22 arpents, à St-Oenis-sur- 
Richelieu t-819-322-5290 24-7-82

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729 Brossard, 
676-6155 Miami (Edouard) 1-305-759- 
0055 JNO

DISPONIBLE assurance, bien-être 253- 
3275 JNO

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques Assurances 
Bien-être social accepté Téléphone 253- 
4374 J.N 0

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en 
tout genre, estimation gratuite 937- 
9491 J N 0

■ Divers

Monsieur

“^«noite

Refait sur place
baignoires, lavabos, tuil— 
â la couleur désirée

Ranselqnsments: 336-1133
Garanti» formelle! 217 e?

■ Fermes é vendre

8ECANC0UR. 90 arpents, maison centenaire ré­
novée. grange, remise et machinerie agricole 
$62 000 (819)297-2214 22-7-82

LM avis de déc*< doivent 
noua parvenir avant 16 heures 
pour puDiication la lendemain.

CLErOUX, Charles Edouard.
— A Outromont, le 18 juillet 1982 
à l'âge de 85 ans. est décédé M 
Charles Edouard Cléroux. phar­
macien. époux en première noce 
de feu Joséphine Bastion et en se­
conde noce de Marie-Thérèse N 
Outre son épouse il laisse dans le 
deuil ses enfants. Alfred (médecin,J époux de Camille Duval). Guy 
(pharmacien, époux de Marrelle 
Faille). Estelle (épouse de Arthur 

: Gareau). Monique (épouse de Rus­
sell Peterson). Josée (épouse de 

] Serge Boucher) ainsi que plusieurs 
! petits-enfants et arrière-petits- 

enfants Les funérailles auront lieu 
le mercredi 21 juillet Le convoi 
funèbre partira des salons Alfred 
Dallaire Inc . 1111 rue Laurier O 
Outremont pour se rendre à 
l'église St-Germain d'Outremont 
où le service sera célébré à U h 00. 
et de là au cimetière Notre-Dame 
des Neiges lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'v assister 
sans autre invitation Heures des 

j visites lundi et mardi de 17 à 22 
heures.

■ Maisons à louer

FOND DE COUR , studio 2 étages, prés Radio- 
Canada. $475 526-9508 27-7-82

■ Offres d’emploi

BOULANGERIE-PATISSERIE française cherche ‘ 
boulanger-pjtissier Références exigées Bon 
salaire en conséquence. Demander Pierre 1- 
312-280 7868 27-7-82

LAPOINTE, Éliane. — À Ot­
tawa, le 19 1982 a l'âge de 76
ans, est déeédée Fliane Boulay 
épouse de feu Albert Lapointe. 
Elle laisse un fils Jean-Pierre. 2 
filles. Mlle Gilliane et Mme 
Marthe Bartsrh. 3 soeurs. Juliette 
Corfiveau. Aline Pascal et Marie 
Lauzière ainsi que 7 petits-enfants. 
Brigitte. Stéphanie. Julien et latu- 
rent Lapointe. Ingrid, Erie et 
Fdith Bartsch Les funérailles au­
ront lieu le mercredi 21 juillet des

O C B F T
10.10 Ouverture et horaire
10.15 En mouvement
10.30 Virginie 
10.45 Les Floumps
11.00 Magazine-Express
11.30 Heidi
12.00 La vie secrète des animaux 

"Le hibou''
12.25 Le téléjournal
12.30 Avis de recherche
13.00 Les travailles de Clémence
13.30 Ref'ets d’un pays 

De Winnipeg
14.30 Cinéma

"Le fou'' de Claude Goretta (Fr. 71)
16.00 A tire d'aile
16.30 Ante le petit Lapon
17.00 La légende des Strauss
18.00 Ce soir
18.20 Nouvelles du sport
18.30 Propos et confidences 

Jean Rigaux se raconte
19.00 Quincy
20.00 Nous les comiques:

"Oscar'' comédie d'Edouard Molinaro 
(Fr 67).

21.30 Première page
22.30 Le téléjournal
23.00 Les nouvelles du sport
23.15 Ainsi va la vie

"Thérèse d'Avila aventurer la vie" 
0.10 Cinéma

"La dernière séance" de Peter Bogda­
novich (E U. 71)

2.15 Fin des émissions

© c F T M
11.10 Horaire 
11.15 Tonnerre

ASTRE I; 9480 Lacordaire (327-5001) - 
"Corvette rouge" 19 h 30. "On danse, on rou­
le" 21 h 15

astre II; — "Conan, le barbare" 21 h 15.
"Le loup-garou, de Londres" 19 h 30 

ASTRE III; — "Métal hurlant" 19 h 30.
"Happy birthday" 21 h 05.

ASTRE IV; — "Les cousines accueillantes" 
19 h 30 "L'école de l'amour" 20 h 40. "Rê­
ves intimes" 21 h 40

AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "The secret of nimh" 12 h 30; 
14 h 15; 16 h 00; 17 h 45, 19 h 30; 21 h 15 

BERRl I; 1280 St-Denis (288-2115) - "Le 
professionnel” 13 h 10; 15h 10; 17 h 15; 19 
h 20; 21 h 25.

BERRl II; — "Rien ne va plus" 13 h 00; 15 h 
00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

BERRl III; — "Arthur" 13 h 00; 14 h 55: 16 h 
50; 18 h 50; 20 h 45

berri IV; — "Les sous-doués en vacances" 
12 h 10; 14 h 05; 16 h 00; 17 h 55; 19 h 55; 
21 h 50

BERRl V; — "Chez Porky” 13 h 10, 15 h 15;
17 h 25; 19 h 30; 21 h 40 

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) — 
"L'irrésistible hôtesse" 12 h 30; 15 h 30; 18 

h 35; 21 h 50. "L'homme masqué et ses fan­
taisies érotiques" 13 h 41; 16 h 41; 19 h 51 
"Voyantes érotiques" 14 h 48; 17 h 48; 21 h 
03

BONAVENTURE l; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "Monty Python live at the Hol­
lywood bowl" 17 h 30, 19 h 15; 21 h 00 

BONAVENTURE II; - "Missing" 17 h 15; 
19 h 20; 21 h 30

BROSSARD l; — Mail Champlain 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) - "Rox et Rouky" 
17 h 05; 20 h 10 "Condorman" 18 h 35; 21 h 
40

BROSSARD H; — les sous-doués en 
vacances" 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 

BROSSARD III; — "E T extraterrestrial'' 17 
h 00; 19 h 10; 21 h 20 

CHAMPLAIN l; 1815 est, Ste-Cathenne (524- 
1685) — "Bandits bandits" 13 h 00; 17 h 00; 
21 h 00 "Le choc des étoiles" 15 h 10; 19 h 
10

CHAMPLAIN il; — "La maison du lac" 13 h 
15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15 

CHATEAU I; 6956 St-Denis (271-1103) - 
Young doctors" 13 h 30; 15 h 20; 17 h 10; 

19 h 05; 20 h 55.
CHÂTEAU il; — "Six pack" 13 h 15; 15 h 

15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15.
CINÉMA DE MONTRÉAL; 1584 est. Mont 

Royal (521-7870) - Salle I - "Popeye 14 
h 05, 17 h 55; 21 h 45. "Le lion sort ses grif­
fes" 12 h 00; 15 h 50; 19 h 40 Salle il - 
Fureur du juste" 13 h 55; 17 h 30; 21 h 05 

"Agence de la peur" 12 h 15; 15 h 50; 19 h 
25

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) - "The thing' 13 h 
20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20

11.45 Tout un monde
12.15 Le dix vous informe
12.30 A la bonne franquette

Inv.: Margot Lefèbvre
13.00 Votre amie Suzanne
14.30 Ciné-Quiz

"La gueule de l'emploi" (Fr 74) comé­
die de Jacques Rouland

16.30 Les satellipopettes
17.00 Les joyeux naufragés
17.30 Que sera sera
18.00 Le dix vous informe
18.30 Janette veut savoir

"La violence dans le couple"
19.30 Chips
20.30 Les Brillant
21.00 Quartier Normand
21.30 Drûles de dames
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné-détente

"Nombre" (Am 67) Western de Martin 
Ritt

1.00 Fermeture

d> RADIO-QUÉBEC
17.30 La publicité au Québec 

"Créer ou identifier des besoins"
16.00 La publicité au Québec:

"A la recherche des motivations"
18.30 Cinq milliards d'hommes 

"Au travail"
19.00 Moi

"La douceur d'être petit"
19.30 Bozéjeunes 

"La musique rock"
20.00 Station soleil
21.00 Cinémania

"La belle tigresse" Film britannique 
(1971) de Brian C Hutton

Q TVFQ (Câble)
9.30 Croque-vacances:

10.00 Les visiteurs du jour

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE; 1455 Boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Night after 
night" d'Archie Mayo (E T 1932) 19 h 00 
"I'm no angel" de Wesley Ruggles (E U 33) 
20 h 30

CLAREMONT; 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) - "Bambi" 13 h 00; 14 h 50; 16 h 50;
18 h 45; 20 h 40

COMPLEXE DESJARDINS l; Complexe 
Desjardins (288-3141) — "L'important c'est 
d'aimer": 12 h 30; 14 h 45; 16 h 40; 18 h 45; 
20 h 50

COMPLEXE DESJARDINS II; — "Les 
pièges de la mer"; 13 h 15; 15 h 15; 17 h 15;
19 h 15; 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III; -
"Voyantes érotiques": 12 h 05; 15 h 10; 18 h 

15; 21 h 20 "L'homme masqué et ses fantai­
sies érotiques" 12 h 45; 15 h 50; 18 h 55; 
22 h 00 "L'irrésistible hôtesse" 13 h 55; 17 
h 00; 20 h 05,

COMPLEXE DESJARDINS IV; - "Going 
my way": 13 h 30:15 h 50; 18 h 10; 20 h 30 

CÔTE-DES-NEIGES I; 6800 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Monty Python": 19 h 
00; 21 h 00

CÔTE-DES-NEIGES II; — "The thing" 19 
h 30; 21 h 30.

CRÉMAZIE; 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Porté disparu": 19 h 15; 21 h 30 

CÎNÉ-PLEX l; 2001 Université suite 100 
(849-4518) — "On golden pond 13 h 15; 
15 h 15; 17 h 15; 19 h 15, 21 h 15 

CINÉ-PLEX II; - "Road warrior ': 12 h 30;
14 h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

CINÉ-PLEX III; - "Fox and his triends" 12 
h 30; 14 h 45; 17 h 00; 19 h 15; 21 h 30 

CINÉ-PLEX IV; — "Private lessons" 12 h 
45; 14 h 30; 16 h 15; 18 h 00, 19 h 45; 21 h 
30

CINÉ-PLEX IV: — "Private lessons ": 12 h 
45; 14 h 30; 16 h 15; 18 h 00; 19 h 45; 21 h 
30

CINÉ-PLEX V; "Return of the secaucus 
seven' : 12 h 10; 14 h 05; 16 h 00; 17 h 55; 
19 h 50; 21 h 45

CINÉ-PLEX VI; - Mega force" 12 h 30; 14 
h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

CINÉ-PLEX VII; - "Chariots of fire" 12 h 
20; 14 h 20; 17 h 00; 19 h 20; 21 h 40 

CINÉ-PLEX VIII; - "Atomic cafe": 13 h 00;
14 h 40; 16 h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h 25 

CINÉ-PLEX IX; - "Le dernier métro" 12 h 
10; 14 h 30; 16 h 50; 19 h 10; 21 h 30 

DAUPHIN l; 2396 est, Beaubien (721-6060) 
- Rox et Rouky": 13 h 15; 16 h 30; 19 h 
45 "Condorman": 14 h 50; 18 h 00; 21 h 20 

dauphin II; - "Il faut tuer Burgitt Hass 
13 h 20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20, 21 h 20 

DORVAL I; 260 Dorval. Dorval (631-8586) - 
"Six pack" 12 h 30; 14 h 40, 16 h 50; 19 h 
00; 21 h 10

DORVAL II - "Bambi": 13 h 00; 14 h 50; 16 
h 50, 18 h 45, 20 h 40 

DORVAL III; "Author author" 12 h 30; 14 h 
40; 16 h 50; 19 h 00: 21 h 10 

DECARIE SQUARE I; Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"E T. extra-terrestrial": 19 h 10; 21 h 20

Julien Clerc, Jean-Loup Dabadie
10.30 J'ai la mémoire qui flanche
10.45 Les gens d'ici
11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui la vie:

"Vous êtes juges: la publicité sur la 
sellette"

12.30 Festival international de musiques mi­
litaires

13.30 Objectif demain
14.40 Frederic Mistral: au temps du mas
15.30 Passez donc me voir
16.00 Actualités régionales
17.00 Croque-vacances
17.30 Les visiteurs du jour

Variétés: Richard Sanderson et John
Hammond

18.00 J'ai la mémoire qui flanche
Annie Cordy

18.15 Les gens d'ici
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie:

"Croire, mais en quoi"
20.00 Les dossiers de l'écran: les avocats du 

diable
23.00 Passez donc me voir

Inv.: Evelyne Geller, Marthe Keller. 
Nelly 3orgot.

23.30 Actualités régionalese
C B M T

9.56 A Thought for Today
10.00 CSC 6 Good Morning
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The midday news
12.02 Country report
12.30 Summer magazine
13.28 Weather report
13.30 Projections
14.30 Coronation Street
15.00 The edge of night
15.30 Take 30 from
16.00 Wok with Yan
16.29 Newswatch 6
16.30 Beachcombers

DECARIE SQUARE II — "Stripes : 19 h 
00; 21 h 00

ELYSEE I; 35 Milton (842-6053) - "Diva" 
19 h 30; 21 h 40

ELYSEE II — "Conte de la folie ordinaire" 18 
h 10; 20 h 00; 21 h 50.

FAIRVIEW l; 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (679-8095) — "Raiders of the lost 
ark" 19 h 00; 21 h 10.

FAIRVIEW II; — "Young doctors": 19 h 15; 
21 h 15.

IMPERIAL; 1430 Bleury (288-7102) — "Star 
Treck" II: 12 h 00; 14 h 20; 16 h 40; 19 h 00; 
21 h 20

JEAN-TALON; 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Bandits bandits": 13 h 00; 17 h 
10; 21 h 20 "Le maître d'école": 15 h 10; 19 
h 20

KENT l; 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Young doctors in love": 19 h 15; 21 h 
15.

KENT il; — "Author author" 19 h 30; 21 h 
30

LA CITÉ I; 3575 Avenue du Parc (844-2829)
— "Young doctors 19 h 25; 21 h 15.

LA CITÉ II; - "Raiders of the lost ark": 18 h
55; 21 h 00

LA CITÉ III; — "Blade runner”: 18 h 40; 20 h 
45.

LAVAL-ODÉON I; Centre 2000, 3195 ouest, 
boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"E T extra terrestrial"; 19 h 10; 21 h 20. 

LAVAL-ODÉON II; — "Les S0US-d0uéS en 
vacances": 19 h 30; 21 h 35 

LAVAL I; 1600 le Corbusier. Chomedey (688- 
7776) — "Young doctors in love" 18 h 00; 
19 h 50; 21 h 40.

LAVAL II; - "Six pack" 18 h 55; 21 h 05 
LAVAL III; "La guerre du feu" 19 h 15; 21 h 

10
LAVAL IV; — "Folle nuit d'Ibiza" 19 h 10 

"La nymphette intrigante" 18 h 00; 20 h 45 
LAVAL V; — "Les aventuriers de l'arche 

perdue" 19 h 10; 21 h 00

LOEWS I; 954 ouest, Ste-Catherine (861- 
7437) — "Young doctors in love": 13 h 20;
15 h 20; 17 h 20; 19 h 20

LOEWS II; - "Firefox": 12 h 00; 14 h 25; 16 
h 50; 19 h 15; 21 h 40 

LOEWS III; — "Raiders of the lost ark": 12 h 
05; 14 h 10; 16 h 35; 19 h 00; 21 h 10 

LOEWS IV; - "Grease" II: 12 h 10; 14 h 30;
16 h 50, 19 n 10; 21 h 30.

LOEWS V; - "Author author": 13 h 00; 15 h 
0C, 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

MERCIER; 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) — "Rien que pour vos yeux": Lun. à 
jeu 19 h 00 "Capitaine Avenger": Lun â 
jeu : 21 h 35

OUIMETOSCOPE l; 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "Molière" d'Ariane Mnouch- 
kine (Fr 1978): 19 h 30 

OUIMETOSCOPE il; - "L argent de 
poche" de François Truffaut (Fr 1976): 19 h 
00; 21 h 00

OUTREMONT; 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "La fête sauvage": 19 h 30 "Noces 
de sang ": 21 h 30

PALACE l; 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) - "Rocky" III. 13 h 20; 15 h 20; 17 h

17.00 Happy Days
17.30 The muppet show
18.00 Newswatch
19.00 Quebec report presents
19.30 Barney Miller
20.00 The nature of tilings
21.00 Three's company
21.30 Too close for comfort
22.00 The national
22.25 This land

The National update
23.00 Newswatch
23.27 Barney Miller
23.57 Naked City
0.55 Station closing

CFCF
5.59 Sign on
6.00 University of the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada AM
9.00 Morning exercise
9.30 Definition

10.00 That's life
10.30 What's cooking
11.UO Looking Good
11.30 Super Pay Cards
12.00 Hi! Noon
12.30 Pulse
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's make a Deal
16.30 The Family Feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 M.A.S.H.
19.30 Stars on ice
20.00 Falcon crest
21.00 Benson
21.30 Honky Tonk
22.00 Hart to hart
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
0.00 Twelve Midnight Movie:

"A long way home" drame 1981
2.55 Sign Off

20; ’19 h 20; 21 h 20.
PALACE II; — "Blade runner": 13 h 00; 15 h

10; '17 h 20; 19 h 30; 21 h 40
PALACE III; —"Sik pack": 12h30; 14 It 35;

16 h 40; 18 h 45; 20 h 50
PALACE IV; — Six pack ": 13 It 30; 15 h 35;

17 h 40, 19 h 45; 21 h 50.
PALACE V; — "Six pack": 12 h 00; 14 h 05;

16 h 10; 18 h 15, 20 h 20.
PALACE VI; — "Six pack ": 13h00; 15 It 05;

17 h 10; 19 h 15; 21 h 20
PARISIEN 1; 480 ouest Ste-Catherine (866-

3856) — "Les aventuriers de l'arche per-
due" : 12 h 45; 14h55; 17h05; 19h15;21
h 25

PARISIEN II; — "Les uns les autres": 13 h 
00; 16 h 45; 20 h 30.

PARISIEN ill; — "Montenegro": 13 h 30; 15 
h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30. 

PARISIEN IV; — "La vie continue"; 12 h 30;
14 h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

PARISIEN V; - "Ragtime": 12 h 20; 15 h 
10; 18 h 05; 21 h 00.

PLACE DU CANADA; Place du Canada 
(861-4595) - "Annie" 19 h 00; 21 h 30. 

place LONGUEUIL l; Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "Bandits ban­
dits": 19 h 50. "Les mercenaires de l'espa­
ce" 17 h 50; 21 h 50,

PLACE LONGUEUIL II; - "Le
professionnel" 20 h 00 "La brigade des an­
ges” 18 h 25; 21 h 45 

PLACE VILLE-MARIE l; 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Diner": 12 h 50; 15 h 00: 17 
h 10; 19 h 20; 21 h 30 

PLACE VILLE-MARIE II; - "Victor 
Victoria": 13 h 15; 15 h 50; 18 h 25; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON I; Niveau du métro, 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "E T " 17 
h 00; 19 h 10; 21 h 20 

PLACE ALEXIS NIHON II; - "Stripes" 17 
h 00, 19 h 00; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON III; - "Porky S :
17 h 15; 19 h 15; 21 h 15 

SAINT-DENIS II; 1590 St-Denis (845-3222)
— "Corps et âme" 20 h 55, "Le dernier 
amant romantique" 19 h 00

SAINT-DENIS III; 1590 St-Denis (845-3222)
— ‘Eclatements ' 20 h 40 "Les bolides 
s'envolent" 18 h 45

VAN HORNE; 6150 COte-des-Neiges (731- 
8243) - "Six pack 19 h 00: 21 h 00 

VERDUN; 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) — "Les sous-doués en vacances ' 
Lun à jeu 19 h 50 "Les requins du désert' 
lun â jeu: 18 h 10; 21 h 30 

VERSAILLES l; 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) — "Les aventuriers de l'arche per­
due 19 h 00; 21 h 00 

VERSAILLES il; — "Young doctors in love": 
19 h 00; 21 h 00

VERSAILLES III; - "Six pack" 19 h 10; 21 
h 10

VILLERAY; 8042 St-Denis (388-5577) - 
Arthur 21 h 45 "Excalibur" 19 h 15 

WESTMOUNT SQUARE; 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "Les uns 
les autres ' 20 h 30

YORK; 1487 ouest. Ste-Catherine (937-8978)
— "Poltergeist 70mm" 12 h 45; 14 h 55; 17 
h 05: 19 h 15. 21 h 25

ARÉNA MAURICE RICHARD; 2800 rue 
Viau (872-2440) — L 'orchestre symphonique 
de Montréal. Gabrielle Lavigne, mezzo- 
soprano; James Thompson, trompettiste; Ro­
bert W Earley, trompettiste; Jean-Louis Cha- 
tel. trompettiste, mer : 20 h 15 Oeuvres de 
Rossini, Tomasi, Donizetti. Ponchielli. Vi­
valdi

AU VIEUX FORT; 120 Chemin de St-Jean, 
Vieux Laprairie (659-0011) — "Le chemin de 
Lacroix" et Goglu de Jean Barbeau Jeu,, 
ven , sam 19 h 00 Jusqu'au 4 sept 

CAFÉ INSTANTANÉ; 102 rue St-Georges, 
Vieux Laprairie (659-9800) — "Parlez-moi 
d'humour" écrit et interprété par Daniel Le­
mire Jeu ven sam 21 h 00 Jusqu'au 31 
juillet

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (844-7000) 
— J pogne-tu ou chus pognée7 une pro­
duction de La Vitrine Avec Josette Couillard. 
Marie-Denyse Daudelin, Véronique Pinette 
Mise en scène: Monique Rioux Mer â dim : 
20 h 30 Jusqu'au 7 août 

CAFÉ NELLIGAN: 550 est, Dorchester (288- 
9535) (273-7977) — Jérôme Langlois, pia­
niste. lun mar 20 h 30 — "Femmes d'atten­
te de Pierre K. Malouf Mer. à dim.: 20 h 00 
Prolongation jusqu'au 29 août. "Pit, Roger 
pis Rita texte et mise en scène: Charles Mi- 
gnault Mer à dim 22 h 00. Sam : 22 h 00;
24 h 00 Jusqu au 28 août

CHRIST CHURCH CATHEDRAL; 1440 
Ave Union (288-6421) — Anthony King, or­
gue. mer 12 h 30 Oeuvres de Bohms, J S 
Bach, Mozart. Schurqann 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN; 4303 
rue Saint-Denis (843-4384) — "La duchesse 
de Langeais' de Michel Tremblay Mise en 
scène Jean-Yves Leduc, avec Ronald Houle, 
jeu au dim 20 h 15 jusqu'au 1er août Pau­
line Lapierre, auteur-compositeur, du 20 au
25 juillet 22 h 00
ÉGLISE NOTRE-DAME; 116 Ouest. 
Notre-Dame (849-1070) — L'orchestre sym­
phonique de Montréal Colette Boky, soprano; 
Janice Taylor mezzo-soprano; Mark DuBois, 
ténor, Gary Relyea. baryton, Mar jeu 19 h 
30 Programme Mozart (Symphonie no 38 K 
504, Prague. Requiem K 626)

L'AIR DU TEMPS; 191 ouest, St-Paul (842- 
2003) — (spectacles à 21 h 30 ) L Ensemble 
de Glen Bradley, mardi mercredi Karen 
Young et l'Ensemble de Tim Jackson, jeudi et 
vendredi

LE ST-VINCENT; 410 rue St-Vincent. Vieux- 
Montréal — (Spectacles à 20 h 15) Richard 
Leroux et André Lejeune, lundi à mercredi 
Manon Robert. Michel Pigeon et Raymond 
Houde et Yvon Gaboury, jeudi vendredi 

LE ZOOBAR; 97 est, Ste-Catherine (649- 
8865) — Slim (rock québécois) les 22.23,24 
juillet à 21 h 30 et 23 h 00

salons funéraires Racine. Robert 
& Gauthier. 259 rue St-Patrick. Ot­
tawa Célébration eucharistique en 
la Basilique d'Ottawa à 10:00 a m 
suivie de l'incinération

LEMIEUX, Marie-Anne. - A
l'Hôtel-Dieu de Montréal, le 17 
juillet 1982 à l'âge de 86 ans. est 
décédée, après une courte mala­
die. Mme Marie-Anne Ménard, 
épouse de Elphège Lemieux. 
Outre son époux elle laisse dans le 
deuil sa fille Thérèse, sa nièce Lu­
cette Ménard, sa belle-soeur Soeur 
Reina Lemieux, e n d . son beau- 
frère le Père Raymond Lemieux, 
o m i Les funérailles auront lieu 
le mercredi 21 juillet. Le convoi 
funèbre partira des salons Alfred 
Dallaire Inc . 1111 rue Laurier O. 
Outremont, pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outremont où 
le service sera célébré à 11 h 00. et 
de là au cimetière Notre-Dame des 
Neiges lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation Heures des 
visites: lundi de 17 à 22 heures et 
mardi de 13 à 22 heures

L'IMPRÉVU; Hôtel Iroquois, 446 Place 
Jacques-Cartier. Vieux-Montréal (878-9397) 
— Sem 22 h 00; 24 h 00 Ven sam : 22 h 
30; 24 h 00; 1 h 30 Kenny Nela (Blues) du 19 
au 25 juillet

ORATOIRE SAINT-JOSEPH; 3800 Chemin 
Reine-Marie (733-8211) — Wilhelmina Tie- 
mersma. organiste, mer 20 h 00 Oeuvres de 
Cornet. Mozart. Bach, Marchand. Franck 

PLANÉTARIUM DOW; 1000 ouest. Saint- 
Jacques (872-4530) — "La lumière du cos­
mos" Mar jeu 12 h 15; 21 h 30 Mer 14 h 
15. 21 h 30 Jusqu'au 5 septembre 

SALLE WILFRID-PELLETIER; Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Napoléon” film d'Abel Gance, du 20 au 25 

juillet 1930
THÉÂTRE MAISONNEUVE; Place déS 

Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Relâche

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Merry 
Nord Magog (847-0470) — Roger Giguère 
du mar au ven 20 h 30 Sam 19 h 00. 22 h 
00 Jusqu'au 31 juillet

THÉÂTRES D’ÉTÉ
BATEAU THÉÂTRE L'ESCALE; Saint- 

Marc-sur-le-Richelieu. Transcanadienne sor­
tie 112, (584-2226) — Léda ou le cheval qui 
rêve" de Maryse Pelletier Avec Denise Mo- 
relle. Mireille Lachance, Michel Daigle. Fré- 
dérike Sérard Denis Roy el Janine Suite 
Mise en scene Gilbert Lepage Mar â ven 
21 h 00. Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 
août

CHALET DE LA GRANDE COULÉE:
route 255 entre St-Félix de Kinsey et Klngsey- 
Falls (819) 848-2818- "Une fille dans ma 
soupe" de Terence Frisby avec Jacques 
Thisdale. Rita Lafontaine, Diane Robitaille, 
Armand Labelle. Jean Deschénes, Ronald 
Tremblay.

CHALET DE SKI DU MONT-ORFORO;
Ordord (819) 843-6548 — "Le premier" d’I- 
srael Horpviü Avec Serge Christiaenssens, 
Diane Dauphinais. René Lefebvre. Jean-Marie 
Moncelet, Jean-Pierre Roy. 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE;
19 rue Saint-Laurent. Saint-Timothée 
(373-3262) — "SI Guitry m'était comté" de 
Sacha Guitry avec Marie Codebeck. Jean- 
Pierre Leduc, Louis Slncennes. Jeu. â dim :
20 h 30 Jusqu'au 5 sept.

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON; 
Ste-Marguerite du Lac Masson, sortie 69, 

Autoroute des Laurentides (861-3988) — 
Dodge City . opéra western de Claude Ro­

bert et Robert Winner Avec Robert Winner, 
Ysengourd Kndrh, Sylvie Choquette, Roger 
Gravel, Richard Lord, Jean-Claude Marsan 

CENTRE CULTUREL DE 
DRUMMOND VILLE; 175. rue Rlnguet 
1(800)567-1444 — "Monogamy" de Claude 
Meunier et Louis Sala Avec France Castel. 
Markita Boies, Rémy Girard. Serge Thérlault 

LA RELÈVE A MICHAUD; Auditorium de la 
Polyvalente de Mortagne, angle des boule­
vards de Mortagne et Montarvllle, Boucher­
ville (655-2131) — "Minuit Chrétien" comé­
die de Jean Barbeau avec Claude Michaud et 
Jean-Pierre Chartrand Mar a ven 21 h 00 
Sam dim 19hOO,22hOO.Jusquau4sept 

LA ROCHE A VEILLON; Saint-Jean-Port 
Joli, route 132, sortie 256. (418)598-3061 - 

Veney-vous docteur?" et "Le bonhomme de 
bois comédies en un acte de Monique 
Mivllle-Deschénes Avec Louise Georges Gi­
rard Gaston Hubert Monique Miville- 
Deschênes, Yves Massicotte Mar à sam 20 
h 30 Jusqu'au 14 août 

LE PIQQERY; North Hatley (819) 842-2191 
"Murder game" de Dan Ross du 22 juillet au 

7 août "Talley's tolly" de Landlord Wilson, 
du 12 au 28 août Mar â ven 20 h 30 
Sam 18 h 00; 2t h 30. matinée mer ; 14 h 
00

THÉÂTRE LES ANCÊTRES; Saint 
Germain de Gratham, route 20, sortie 170 
(819) 395-2253 — "Les cochons meurent 
comme des mouches" de Georges Dor Avec 
Gaétan Labréche. Rolland Bedard; Nathalie 
Gadouas; Yvan Benoit Mise en scène: Gaé­
tan Labréche Mere â ven 21 0 00 Sam 
19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 août, 

THÉÂTRE DES ARPENTS VERTS; Boul 
des grands coteaux. Salnl-Mathleu-de-Beloell 
(sortie 105 de le route 20) (484-0089) - 
"Sauve qui peut elle m'aime" comédie de 
Guy fournler Avec Louiee Turcot, Raymond 
Bouchard. Claude Gai. Claude Grisé, René Le­
mieux. Erick Rémy Mer. ê ven 20 h 30 Sam 
19 h 00, 22 h 00 Jusqu'au 4 septembre 

THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT-

MICHEL; Saint-Michel de Bellechasse, 
Autoroute 20, sortie 215 (418) 884-2839 — 
Plaisir d’amour inc " de Pierre Goulet Avec 

Hélène Loiselle Lionel Villeneuve. Normand 
Chouinard Mar ven : 20 h 30 Sam 19 h 
30: 22 h 15.

THÉÂTRE DE la BUTTE; 2554 rue Monty, 
Val-David. Autoroute des Laurentides sortie 
76 (819) 322-2818 — les buttes en train" 
revue de Marcel Gamache avec Vincent Bilo­
deau. Andrée Cousineau. Lise Durocber, 
François Guy. Louise Laparé Mise en scène: 
Vincent Bilodeau. Mar à ven : 21 h 00 Sam 
19 0 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE de beloeil; 600 Richelieu, 
Beloeil (464-0648) — "La chambre mandari­
ne" comédie de Robert Thomas Mise en scè­
ne: Guy Hoffman Avec Andrée Lachapelle, 
Jacques Pipernl. Mar à ven.: 20 h 30 Sam
19 h 00; 22 h 30 Jusqu’au 28 août. 

THÉÂTRE DU CHENAL DU MOINE; 1645
Chemin du Chenal-du-Moine.Ste-Anne-de- 
Sorel (743-84461 — Old Orchard? Connais 
pas! " comédie de Réjean Vigneaull Mise en 
scène Joseph Saint-Gelais. Avec Andrée 
Boucher Richard Niquette, Monique Leblanc. 
Jean-Pierre Bélanger Mar â jeu : 20 h 30. 
Ven sam 21 h 00 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR; 
Manoir d Upton. Autoroute 20. sortie Aclon- 
Vale 147 (549-4617) — "Crakias" ou "Tant 
qu'on l sait pas. ça (ail pas mal" de Christian 
Bédard et Richard Blackburn Avec Lucie Ha­
mel, Lise Desiardins. Claude Desjardins Mer 
â dim 20 h 30 Jusqu'au 4 septembre 

THÉÂTRE ENTRE CHIEN ET LOUP; 574 
Avenue du Parc. Deauville, Québec (864- 
9569) — "L'Iledes heures” d'André Poulain 
Avec Benotl Champoux, Raymonde Foucher. 
Gabriel Lemelin, André Poulain, Mireille Pou­
lain, Julie Rioux. Yves Roberge Mer a sam
20 h 30 Jusqu'au 14 août.

THÉÂTRE DE L'ÉPI D'OR; Lac Viceroy,
R R 2 Ripon (819) 428-3370 - Spectacle 
écologique le 24, 25. 31 juillet ou 1er août 
Festival epthanesien-grec. le 7, 8. 14 ou 15 
août. Yvon Deschamps, le 27 ou 28 août 

THÉÂTRE DE LA FENIÊRE; 1500 La 
leniére, Anclenne-Loretle. Québec (418) 872- 
1424 — "Mon bébé" de Maurice Hennequln 
Avec Estelle Gélinas, Diane Aubin. Anne 
Houdy, Michel Nadeau. Jean-François Gau- 
det, Benjamine Roy. Marie-Eve Gagnon. Al­
pha Boucher Tous les soirs 21 h 00 saut 
lundi, jusqu'au 5 août. "Les tilles" de Jean 
Marsan Du 7 août au 19 septembre. 

THÉÂTRE DE L'ILE; A la maison du 
Citoyen, 25 Laurier (771-6669) - "Le Ma­
lade imaginaire" de Molière Avec Raymond 
Accolas. Raphael Albani, Bernard Assinlwl, 
Josée Beaulieu. Anne Crustin. Hedwlge Her 
blet, Jacques Oésy. Pierre Phaneut. Louise 
Naubert Mise en scène: Hedwlge Herblet 
Mer â ven : 20 0 30. Sam : 19 0 00; 22 0 00. 
Du 21 huillet au 28 août.

THÉÂTRE dés Iles; Ile Notre-Dame. 
Pavillon du Canada — "Libres sont les papil­
lons" de Léonard Gerhse. adaptation 
française de Raymond Castans Mise en scè­
ne Florent Forget Avec Ghislaine Paradis. 
Jean Faubert, Olivette Thibault, Yvon Bou­
chard Mer â dim : jusqu'au 29 août 

THÉÂTRE DE L'ILE; 1 rue Wellington. Hull 
(771 6669) — "Mamours et conjugal" scè­
nes de la vie amoureuse québécoise, une co­
médie de Jean-Claude Germain Avec Mi­
cheline Marin, Claude Lavoie, Claude Nau- 
bert. Luc St-Denis Mise en scène: Gilles Pro­
vost Mar â ven.: 20 0 30 Sam.: 19 0 00; 22 
h 00 Jusqu'au 28 août 

THEATRE DU MANOIR RICHELIEU; 
PoInle-au-Plc, comte de Charlevoix, La Mal- 
baie (418)665-3703 - "Le Charlmarl ou le 
démon du midi ", comédie de Pierrette Bruno 
Avec Françoise Lemieux, Yvon Dutour, Vin­
cent Graton. Antoine Durand, JosSe LaBos- 
sière. Mer. â dim : 20 h 30. Jusqu'au 4 sep­
tembre

THEATRE MALENFANT; 734 St-Jean- 
Baptlste Terrebonne (492-0165) — "En at­
tendant qu'le jour se lève" Comédie de Mi­
chel Dubuc avec Danielle Flchaud. Yves Rey­
mond. Francis Reddy, Patrice Lécuyer, 
Louise Bourque. Denise Tessier Mise en scè­
ne: Robert Marten Mar ê ven. 20 h 30 
Sam : 19 h 30; 22 h 30 Jusqu'au 4 septem­
bre

THÉÂTRE DU MONT-JACOB; 135
Maisonneuve, Mont-Jacob. Jonqulère (418) 
542-7587 — "Vendredi soir" avec Ghyslaln 
Tremblay. Sylvie Léonard. Jean-Pierre Berge­
ron Mer ê sam 20 h 30 Jusqu'au 28 aoOt

THEATRE DU MANOIR BAINT-CABTIN;
90 Chemin du Tour du Lac. lac-Beauport

(418) 849-4277 — "Plaisanteries" d'Anton 
Tchékov Avec Catherine Bégin. Albert Mil­
iaire et Guy Nadon Mise en scène Albert Mil­
iaire Mar à ven 20 h 30 Sam 19 n 00 22 
h 00

THÉÂTRE DE MARIEVILLE; Marieville, 
Autoroute 19. sortie 37 - "Et ta soeur" de 
Bricaire de Lasaygues Mise en scène. Jean 
Faucher Avec Jean Guilda. Jacques Gall- 
peau. Gisèle Dufour. Roger Garceau. Sophie 
Faucher. Anne Bryant Mar â ven 20 h 30 
Sam 19 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 28 août

THEATRE MOLSON; 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-Richelieu. Route 20, 
sortie St-Charles/St-Hilalre no 113 (584- 
2223) — Tl-Gus et Tl-Mousse, du 20 au 25 
juillet et du 27 juillet au ter août. André Ga­
gnon. Ou 3 au 8 août

théâtre pont-chAteau; Cûteau-du- 
Lac. Autoroute 20 ouest, sortie 17 (456-3224)
— "Sexuellement vjtre" comédie d'Edward 
Clinton. Mise en scène: Yvan Canuel. Avec 
Patricia Nolin. Jean-François Doré. Réjean 
Guénette. Lise Grégoire, Yvan Canuel. Mar à 
ven 20 h 30 Sam : 19 h 00. 22 h 30 Jus­
qu'au 28 août.

THEATRE des PRAIRIES; Notre-Dame-
des-Prairies, Joliette. Autoroute 40, sortie 
122. 1-756-0559 — "le dernier des Don 
Juan traduction d'une pièce anglaise de 
Neil Simon Avec Roger LeBel. Louise Rémy, 
Monique Chabot. Johanne Seymour Mise en 
scène: Jean Duceppe Mar â ven,: 21 h 00. 
Sam : 19 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 28 août.

THEATRE DU PARC; Angle des boul Saint- 
Joseph et Jean-de-Brébeut â Orummondville 
(800)567-1444 — "Faut divorcer" de Ber­
trand B Leblanc Mise en scène: Yvon Le­
roux Avec Elisabeth Chouvalldzé. Yvon Le­
roux. Gilles H Latour. Jeu ven 20 h 30 
Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 août

THÉÂTRE AU PARC DE L'ARTILLERIE; 
à l'extérieur de la Redoute Dauphine, Québec
— "La Corriveau" d'André Jean Avec Es­
telle Dutil. Albéric Gallant. Pierre Greco. An­
dré Jean, Gilles Lévslllé. Michéle Slrols. Guy- 
laine Tremblay Mer. â yen.: 14 h 15; 16 h 
15.Sam dim: 16 0 30:19 0 00 Jusqu'au 18 
août

THEATRE DE SAINT-OURS; 2555 Rang du 
Ruisseau, Sl-Ours-sur-Richelleu. Roule 20 
sortie 113 vers Sorel (785-2732), (526-3805)
— "Pour femmes seulement" ou "Comment 
vivre sans homme en 36 leçons. " de Syl­
vain Claude Fillon Avec Claude Gasse, Ca­
role Morin. Ghyslaine Dupont-Hébert. Isabelle 
Letourneau. Hélène Cossette. Tie Severe, 
Jean Welburn, Serge Lessard Mise en scène 
Pierre Racine. Ven. sam. dim,: 21 h 00

THEATRE DE SAINTE-ADÈLE; 1069 boul 
Sainte-Adèle, Autoroute du Nord (430-8770) 
ou (229-2454) —sortie 67 — "LeCharimarl" 
ou le démon du midi, comédie de Pierrette 
Bruno Avec Louise Latraverse. Plarre Du­
fresne. Marc Luttrell. André Lacoste. Marle- 
Josée Dalpé Mar à ven 20 h 30 Sam : 19 h 
30; 22 h 30 Jusqu'au 4 septembre

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR; 22 rue 
Claude. Sl-Sauveur (435-3011) — "Comptent 
Content" de Gilles Richer Mise en scène: Ro­
bert Rivard Avec Jean Coulu, Robert Rlvard. 
Angèle Coutu, Danielle Blssonnette et Claude 
Blanchard Du mar au ven : 20 h 30; aam.: 
19 h 00. 22 h 30 Jusqu'au 4 sept

THÉÂTRE SUN VALLEY; Val Morin, 
Autoroute des Laurentides. sortie 6? (229- 
6655) — "Une lois par semaine” comédie de 
Muriel Resnlk. adaptation Marcel Mlthois 
Mise en scène: Louis Lalande Avec 
Françoise Faucher, Louis Lalande. Gabrielle 
Mathieu. Serge Bossac Mar â ven : 20 h 30. 
Sam : 19 h 30; 22 h 30 Jusqu'au 5 septem­
bre

THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT; 2405 Ile
Charron. Longueuil (651-5250) - 'la bonne 
Anna" comédie de Marc Camolettl. Avec 
Rose Ouellette. Gisèle Trépanier. Claude Ver­
dant. Réjean Lelrançols, Marc Hébert Mise 
en scène Claude Colbert Mar à ven : 20 h 
30. Sam.: 19h 00; 22h 30 Jusqu'au4 sept,

THEATRE LE VIEUX CLOCHER; 84 Marry 
Nord. Magog (847-0470) - "Ut d'sau" de 
Patrick Quintal produit par le Théllre de le 
Poursuite Avec Oenis Gagné, Sylvie Labelle. 
Bernard Langlois Mise en scène Rodrlg Ma­
thieu. Du 3 août au 4 septembre.

FESTIVAL DE LE LENNOXVILLE; 
(800)567-3471 - "The Kite" de W 0 Mit­
chell "La Joyeuse Criée" d'Antonlne Melllet 
"Wailing tor the parade " de John Murrel. "La 

Sagouins " d'Antonlne Maillet. "Take me 
where the water's warm" de James Defence. 
"Vie et mort du roi boiteux" de Jean-Pierre 
Rontard Jusqu'au 21 août

f
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«Minuit chrétien», 
de Jean Barbeau

Quand la blague 
tue le personnage
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par Robert Lévesque
Minuit chrétien, une comé­

die de Jean Barbeau mise en 
scène par Claude Maher. Avec 
Claude Michaud et Jean-Pierre 
Chartrand. Décors, costumes 
et éclairages de Michel De- 
mers. À la Relève à Michaud, 
polyvalente de Mortagne, 
Boucherville. Jusqu'au 4 sep­
tembre.

I! y a dans le théâtre de Jean 
Barbeau un effort constant 
pour marier la blague popu­
liste et le drame social, l'une 
devant aider à faire passer le- 
message de l'autre. Le rire, 
dans la vision de Barbeau, doit 
être le véhicule, le révélateur 
du malaise. Toutes ses pièces, 
cyniques ou légères, compor­
tent non pas un drame, mais 
un malaise, celui d’êtres 
floués par le sort.

Le drame n'existe pas chez 
Barbeau II est déjà passé il y 
a longtemps. Ses personnages, 
au moment où on peut les sai­
sir par la représentation, sont 
déjà assurés d'être les per­
dants d'une histoire qui leur 
échappe. En ce sens, l'oeuvre 
de Barbeau a une belle unité, 
de Gqqlu à Une bosse.

Mais, et il y a un gros 
«mais» lorsqu'on parle du 
théâtre de Barbeau, le choix 
de l’auteur de mener ainsi sur 
le mode simpliste et quasi­
ment vulgaire un théâtre de la 
cruauté (où l'anti-héros est 
constamment piégé par des­
forces qui le dominent) com­
porte des exigences que ne 
rencontre pas toujours Bar­
beau. Ainsi, une fois sur deux, 
son discours demeure pri­
maire, le joint entre popu­
lisme et description sociale ne 
se faisant pas. La blague tuant 
le personnage

Dans Minuit chrétien, les 
deux voleurs à la petite se­
maine qui font équipe depuis 
24 ans, qui forment un véri­
table «vieux couple», et qui ne 
grimperont jamais plus haut 
dans l'échelle de la pègre de 
quartier parce qu'ils sont nés 
pour un p'tit vol, sont à la 
base un matériel Barbeau 
presque parfait. Une nuit de 
Noël, sur le toit d'une grosse 
maison de Westmount, ils re­
joueront leur drame de l'im­
puissance avant de se faire 
pincer par une patrouille.

Pourtant, cette nouvelle co­
médie de Barbeau, écrite sur 
commande pour le théâtre 
d'été de Claude Michaud, est 
un échec. On y voit passer (à 
quelques reprises seulement) 
les anges de Barbeau — ceux 
de la résignation ordinaire — 
mais la piece s'enlise dans une 
série de jeux de mots franche­
ment trop simplistes, trop ra­
coleurs même, comme ces ré­
férences aux messages com­
merciaux de la télévision, et 
dans un jeu par trop cabotin 
de la part des deux protagonis­
tes. Minuit chrétien est un 
exemple des limites du 
théâtre de Barbeau, où l'in­
tention dramatique est noyée 
dans le populisme du ton

En fait, si Barbeau tenait à 
garder cette pièce dans son 
oeuvre, il devrait la retravail­
ler sérieusement et, en guise

de suggestion, il aurait avan­
tage à en faire une pièce en un 
acte, ne gardant que le pre­
mier acte de l'actuelle version 
(qui se termine par la des­
cente par la cheminée), aug­
mentant cet acte d'un dialo­
gue plus nourri et plus serré. 
A quoi servent ces pitreries du 
second acte où Barbeau rate 
complètement ses allusions à 
la jalousie et à la fidélité de 
son couple? . Pour trois ou 
quatre rires faciles, il fait dé­
vier un dialogue qui aurait pu 
devenir touchant.

Dans les circonstances, 
Claude Michaud et Jean- 
Pierre Chartrand se tirent 
bien d'affaire puisqu'ils 
exploitent à fond le côte bur­
lesque du texte mal équilibré 
de Barbeau. Ainsi Michaud 
s'en donne à coeur joie 
(malgré un bras en écharpe 
qui semble l’épuiser) dans le 
cabotinage, flirtant même 
avec le «ad lib». Mais Michaud 
est une nature comique qui 
sauve bien des situations. 
Chartrand le suit avec plus de 
difficultés. À leur décharge, il 
faut dire que Barbeau leur a 
ménagé peu de scènes où ils 
peuvent donner un peu de 
poids à leurs personnages de 
paumés. La blague, encore 
une fois, tuant le personnage.

Dans cette production mise 
en scène avec un peu trop de 
relâchement par Claude Ma­
her, il faut toutefois souligner 
l'excellent travail du scé­
nographe Michel Demers. Son 
toit du premier acte est tout 
simple et efficace, et le chan­
gement à vue du décor au se­
cond acte est ingénieux et dé­
couvre un grenier conçu dans 
un stvle s'approchant des des­
sins des premiers Bugs Bunny. 
C'est l'élément le plus réussi 
de la production.
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Le grand escalier de l’Opéra de Paris en 1875, 
année où l’imposant immeuble fut inauguré.

L’Opéra à la Bourse
Dans le hall habituellement nu de la Place Victoria, ou 

Tour de la Bourse, I on exhibe depuis hier les fastes de 
l’Opéra de Paris. Des costumes déjà portés par les Vic­
kers, les Stratas, les Crespin, les Giaurox jouxtent les 
maxi-photos et documents qui narrent l'histoire d'un lieu 
prestigieux inauguré, en 1875, dans une atmosphère digne 
de l'Ancien Régime.

L’architecte de l'Opéra fut Charles Garnier, qui dut 
s'accommoder de la contestation sporadique — on dut 
même retirer momentanément le groupe de Carpeaux 
(La danse) jugé «immoral» par une partie du public. 
L'oeuvre de Carpeaux s'est retrouvée au Louvre, en 1964, 
année où fut inauguré le plafond dù à Marc Chagall.

D'abord conçue pour être présentée dans des stations 
de métro parisiennes, l'exposition franchit pour la pre­
mière fois l'Atlantique. Dans des conditions acoustiques 
excellentes, hier midi, les «Choeurs de France» agrémen­
taient de quelques extraits d'opéra la cérémonie d'ouver­
ture: ce groupe vocal relié à l'Opéra de Paris est présen­
tement en tournée au Québec où il donnera 18 concerts au 
pavillon des expositions de Terre des Hommes. Jeudi, il 
se produira au Festival de Lanaudière.

Le MBA «sauve l’année» grâce à 
une subvention fédérale de $230,000
par Clément Trudel

Le Musée des beaux-arts 
(MBA) de Montréal a reçu 
hier une subvention de 
$230,217 versée par le minis­
tère fédéral des Communica­
tions; les chèques ont été re­
mis au président du Musée, 
M. Jacques-M. Brault, par le 
député libéral d'Argenteuil 
aux Communes, M. Robert 
Gourd.

Début mars, Ottawa avait 
déjà versé $280,000 au MBA 
mais la présente subvention 
vient prouver, selon M. 
Gourd, l’importance que 
même en période de récession 
Ton attache aux choses de la 
culture.

Sur un budget de fonction­
nement de $4.6 millions, le 
Musée reçoit actuellement 
$2.7 millions du ministère 
québécois des Affaires cultu­
relles (MAC).

Pour sa part, M. Brault, qui 
était accompagné du directeur 
intérimaire, M. Y. Dagenais et 
d'un conservateur du Musée, 
M. P. Théberge, a déclaré: 
«On a sauvé l'année» et s'est 
réjoui qu'il n'y ait pas de cou­
pure de services à l'horizon. 
Au contraire, le MBA vient de 
conclure un arrangement avec 
le groupe d'ingénierie Lavalin 
permettant d'ouvrir l'en­
semble des expositions les jeu­
dis soirs d'éte — et spéciale­
ment L’art du cinéma d’a­
nimation.

Il n'est pas sain pour le 
MBA de se concentrer sur des 
soucis pécuniaires plutôt que 
de s'occuper de muséologie, a 
aussi souligné le président du 
conseil d'administration, qui 
résume ainsi l'état de la ques­
tion quant à la relance du Mu­
sée des beaux-arts de 
Montréal: nous avions un 
manque à gagner de $700,000 
cette année et avons coupé 
$280.000 du budget. Les 
$100,000 reçus récemment du

Les redites de la canicule
par Jean Basile

Je ne sais pas si l'on regarde 
la télévision durant les gran­
des chaleurs mais, la regarde- 
t-on. qu'il faut faire preuve 
d'une grande patience. Si ma 
mémoire est bonne, aucune 
programmation d été n’aura 
été si faible. On va de redites 
en redites. Même Fernand 
Gignac et sa Bonne fran­

quette, même mon amie Su­
zanne se répètent et se répè­
tent.

Du moins, cela permet-il à 
l'occasion de revoir certaines 
émissions qui, à l’époque, 
étaient passées inaperçues. 
C'est le cas. par exemple, d'un 
Neuf et demi (Radio- 
Québec, samedi à 21 h 30). 
cette émission qui a coûté si 
cher et qui a été si contestée. 
C'était donc, samedi soir, le 
tour de la couleur rouge, et 
des couleurs en général. Or

US PUCES DE U MR
Des bancs de Terre Neuve à lïle d'Anticosti. 
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c'était une assez bonne émis­
sion qui faisait appel, en parti­
culier. à des aveugles qui ten­
taient de nous expliquer la 
façon dont ils «voyaient» le 
rouge et les couleurs. L'idée 
était bonne, fascinante même, 
qui nous faisait comprendre 
comment on peut, a partir 
d’un seul concept intellectuel, 
recréer une imagerie assez 
précise.

À Radio-Québec également 
(samedi, à 21 h), un portrait 
de Roger Duhamel, ancien 
journaliste, puis imprimeur de 
la Reine, puis ambassadeur du 
Canada au Portugal. Il a été 
surtout connu du grand public 
pour des chroniques littéraires 
qu'il compila durant des an­
nées et où il se révéla comme 
l'un des amoureux de la litté­
rature que nous avons ici. Plu­
tôt qu un portrait, c'était 
d'ailleurs une entrevue, que 
conduisait Jean Dumas Quel­
les que soient leurs qualités, je 
continue d'apprécier ces 
«portraits» que nous présente 
la maison de la rue Fullum II 
y a toujours à apprendre chez 
ces gens dont l'expérience est 
grande et qui savent, comme 
Roger Duhamel, la trans­
mettre. avec grâce et préci­
sion, même si sa déformation 
de diplomate l'empêche par­
fois d'aller au bout de sa pen­
sée.

De son côté. Radio-Canada 
continue de faire joujou avec 
les titres. Ainsi, on attendait 
les choeur de l'Armée rouge, 
dimanche, à 19 h 30. C'était 
l'armée, d'accord mais l'ar­
mée de l'air et non pas la cé­
lèbre formation que l'on con­

naît. Il s'agissait ni plus ni 
moins que d'un ensemble de 
seconde zone, mal filmé et 
mal enregistré à Lille (Fran­
ce) dans les années 70. Je pro­
teste une fois de plus contre ce 
petit manque d'honnêteté. Il 
fallait dire dans le titre: le 
choeur et les danseurs de l'ar­
mée de l'air soviétique, ce que 
c'était.

Du moins, les deux autres 
émissions de nos Beaux di­
manches de canicule étaient 
de meilleure qualité. Il y avait 
un second épisode sur la con­
quête, difficile, de l'Everest 
avec le grand Hilary, cette 
fois. Comme l'événement 
s'est produit en 1953, les re­
portages, faits sur place, sont 
de meilleure venue, d'où un 
intérêt plus soutenu. Bien sûr, 
malgré la fascination des 
lieux, que ce soit le Népal ou 
le Tibet, l'émission reste con­
finée à l'exploit de montagne; 
c'est bien dommage pour 
l'anthropologie.

Deuxieme émission aussi 
des Lendemains pour 
l’homme qui date, on le sait, 
de 1980. L'ennui de ces émis­
sions prospectives, c'est qu'el­
les se démodent bien vite. 
Ainsi, il v avait un segment 
consacré à Montréal comme 
exemple d'un laboratoire d’i­
dées pour demain!... On nous 
présentait quelques-uns des 
organismes qui travaillaient 
ou travaillent dans Saint- 
Louis: la coop d'alimentation. 
Radio Centre-Ville, une clini­
que juridique, etc. Vues par 
un oeil étranger, ces organisa­
tions peuvent en effet paraître 
d'une importance capitale
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CHARLES Ma,K DuBois ,ôn°r:L:L;Lr Gary Relyea baryton
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MAC du Quebec et les 
$230.000 versés hier par le gou­
vernement fédéral constituent 
un élément de stabilisation. 
Point ne sera besoin de cou­
per les services de bibliothè­
que, et le musée pourra ouvrir 
tous les jours, sauf les lundis.

Quant au comité d’orienta­
tion du Musée, qui a tenu à ce 
jour 26 assemblées, il trans­
met cette semaine son tapport 
au ministre québécois des Af­
faires culturelles. M. Brault 
espère que ce rapport pourra 
être rendu public dans la deu­
xième ou troisième semaine 
du mois d'août, en même 
temps que le rapport d'évalua­
tion sur la gestion du Musée 
des beaux-arts préparé par 
une équipe des HEC. «Ce sera 
là une structure sur laquelle 
axer une stratégie conformé­
ment au souci de transparence 
du Musée, enchaîne M. 
Brault, qui rappelle que de­
puis 1972, 7 des 13 personnes 
nommées par arrête ministé­
riel au conseil d'administra­
tion ont démissionné. Sans

doute ces personnes n'avaient- 
elles pas eu l’occasion de se 
familiariser avec le fonction­
nement du Musée, déplore M. 
Brault

Il se fait des miracles au 
MBA. plaide M. Brault, qui 
verrait un budget minimal de 
$7 ou $8 millions consacré au 
Musée, pour conserver à 
Montréal son rôle de «plus 
grand centre culturel au Cana­
da». Il voit mal que l’orga­
nisme dont il a charge se 
retrouve en «contraction» au 
moment même où s’achève un 
Palais des congrès.

Le directeur démission­
naire. M. Jean Trudel, a ré­
cemment déclaré qu’il dé­
sapprouvait le type de rap­
ports de force que le conseil 
d’administration faisait jouer 
avec le titulaire de son poste.

Hier, M. Brault est revenu à 
plusieurs reprises sur le senti- 
ment de fierté que les 
Montréalais devraient avoir 
envers le MBA. «Ma plainte, 
c’est que Montréal n’est pas 
derrière le MBA comme New

York est derrière le Metropo­
litan Muséum.»

II a souhaité en terminant 
que le ministère des Affaires 
culturelles soit tout aussi in­
quiet que lui sur cet état de 
fait qui a entraîné des remous 
dont les médias ont largement 
fait état. Si le MBA ne lait pas 
ses frais cette année, il le doit 
notamment à un important 
déficit s’agissant de son expo­
sition sur le peintre français 
Nicolas Largillierre.

c’est d’aimer
ROMY SCHNEIDER
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pour l’avenir. Pour nous qui 
les connaissons, nous en 
voyons aussi les limites.

En fait, ce manque de pers­
pective dans la prospective, 
qui nous es! ainsi révélée, ne 
nous rassure guère sur les 
exemples qui nous viennent 
d’ailleurs et dont nous ne pou­
vons donc pas vérifier la véri­
table teneur.

Et puis, comme tout cela 
nous paraît démodé en ces 
temps de crise économique, 
peu propice, avouons-le. aux 
expériences-pilotes.

lansrai
Huit créateurs de Charle­

voix seront au centre du sym­
posium «82» qui se tiendra du 
31 juillet au 29 août, au 
Centre d’Art de Baie- 
Saint-Paul. Il s'agit de 
Bruno Côté, Rémi Clark, Gio­
vanni Gerometta, Vladimir 
Horik, Jacques Hudon, Guy 
Paquet, ainsi que Bertrand et 
Louis Tremblay. On peut se 
renseigner au (418)435-3681.

■
La radio FM de CBC offre 

en août, de 21 h à 23 h en se­
maine. des reprises des con­
certs les plus goûtés par les 
musicomanes: Portrait en 
musique de Vienne, les lun­
dis: festival Chopin, les mar­
dis: les mercredis sont con­
sacrés à Hayden et Chosta- 
kovitch, les jeudis à Dvo­
rak et les vendredis à des ré­
citals de flûte.

■
Le 21 juillet à Québec sera 

inaugurée l'exposition de 
peintures et de dessins de 
Serqe Marin, à la Galerie 
du Musée (24. rue Champlain, 
à Québec). L'exposition se ter­
minera le 22 août.

Dans une mise en scène signée Gilbert Lepage, la pièce LEDA ou le «Cheval qui rêve» 
de Maryse Pelletier continue de faire «bateau comble» au Théâtre du Bord de l’eau 
à St-Marc-sur-le-Richelieu. L’ingéniosité du changement des décors dus à Denis 
Rousseau soulève les applaudissements de l’assistance. De gauche à droite sur la 
photo, Denise Morelle, Michel Daigle, Janine Sutto, Frédérike Bédard, Denis Roy et 
Mireille Lachance. (Publicité)

Quoi faire 
les jeudis soirs?

Felix the Cat, Otto Mesmer, 1967

Exceptionnellement, pour la durée 
de l’exposition L’art du cinéma 
d’animation, le Musée restera ouvert
tous les jeudis soirs jusqu’à 21 
heures.

Programmes de films: à l’auditorium 
18h30 Pastiches hollywoodiens 
19h30 Productions Walt Disney

Visiter 
le Musée,

OK!
Prix d’entrée: adultes, 2$

étudiants, 75C
gratuit pour les moins 
de 12 ans!

Renseignements: 285-1600, 
poste 154

Soirées commanditées par üivalin

vMusée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest

À l’occasion de la 48e conférence 
générale de l’ILFA - MONTRÉAL 
(Fédération internationale des as­
sociations de bibliothécaires et 
des bibliothèques) l’ASTED, avec 
la collaboration du Devoir, publie­
ra un cahier spécial ayant pour 
thème:

L’INFORMATION 
DOCUMENTAIRE AU QUÉBEC:

SITUATION ACTUELLE 
ET PERSPECTIVES

21 août 1982
Pour vous assurer d’une présence 
dans ce cahier, veuillez contacter 
le service de la publicité.

Jacqueline Avril pour les libraires 
et maisons 
d’édition

Francine Gingras pour les biblio­
thèques et 
associations

844-3361
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL
TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 505-43-000097-822 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION
PAR AVIS PUBLIC ART 139 C.p.c.

A LANCE MAHER
Considéram la demande formulée par requête 
on date du 5 juillet 1982. la Cour ordonne à l'in­
timé de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, Lon- 
gueuil. dans un délai de trente (30) jours, à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance. pour être informé, sous réserve des 
restrictions légales prescrites, de la demande 
dont le Tribunal de la jeunesse est saisi concer­
nant l'adoption de Penny MAHER, née le 19 
mars 1975, et pour y donner ou refuser son con­
sentement
A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Hélène Desjarlais, 
Greffier-adjoint.

BERNIER, COUSINEAU & ARCHAMBAULT 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
* Chambre de la famille 

(divorces)
NO: 500-12-115989-828
JEAN HERBERT (connu sous le nom de
HERBERT JOSEPH FOGARTY)

Requérant.
-c-

EVELYN KATHLEEN HARTIGAN
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimée EVELYN KATHLEEN HARTIGAN est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours de cette publication Une 
copie de la requête en divorce a été laissée à la 
Division des Divorces à son intention Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous 
.MONTREAL, ce 15 juillet 1982

L. ARCHAMBULT 
REGISTRAIRE ADJOINT

La requérante TERREBONNE AUTOBUS INC 
situé au 343 ch Des Anglais. Mascouche. dé­
tentrice du permis M-000060. s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but d'être autorisée à donner le service suivant: 
TRANSPORT SAISONNIER-CATÉGORIE 
REGULIERE ET REGLEMENT 19 - Pour le 
transport de passagers participant à des activi­
tés sportives, socio-culturelles ou récréatives 
pour les groupes suivants: Armée de Marie — 
Hockey Mineur L'Essor Mascouche — Club En­
tre Femmes — Chevaliers Colomb, Conseil Mas- 
Couche - Ranch du Sourire — Age d'Or Mas­
couche — Club Optimiste Mascouche — Mas­
couche Heights Senior Citizen — Amis des 
Scouts de Mascouche — Guides et Jeannettes 
de Mascouche — Congrégation des Témoins 
Jehovah — Ville de Mascouche — Service Loi­
sirs Ville Mascouche
Telles activités originant de Mascouche à desti­
nation de tous les points dans un rayon de 150 
milles de ladite ville et retour 
La présente requête est déposée en vertu des ar­
ticles 28 et 85 des règles de pratique et règle­
ments de C T.Q afin que la décision devienne ' 
exécutoire immédiatement et au plus tard le 1er : 
septembre 1982 
Durée 364 jours
Tout intéressé peut faire opposition par écrit à 
C T Q. — 505 est Sherbrooke, Montréal dans 
les cinq jours suivant la 2e parution dudit avis 
1ère publication: 19 juillet 1982 
2ème publication: 20 juillet 1982"

RECTIFICATIF
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-011394-820 
FRANCESCO DE LUCA.

Partie requérante,
c

DAME ROSANNE DESBOIS & AL
Partie intimée, 

et
L HONORABLE PROCUREUR GÉNÉRAL DU 
QUEBEC, & AL

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A ROSANNE DESBOIS, intimée 
PRENEZ AVIS qu'une requête pour obtenir l'au­
torisation d émettre un bref d'évocation affida­
vit et avis a été laissée à votre intention au 
Greffe de cette Cour
PRENEZ OE PLUS AVIS qu'un nouvel avis de 
présentation pour le 20 août 1982 à 9:30 heu­
res en la salle 2 16, au Palais de Justice de 
Montréal a été déposée au dossier de cette Cour 
à votre intention
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTREAL, ce 9 juillet 1982

JOANNE TELLIER 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes De Grandpré. Colas & Ass 
2501 Tour de la Bourse 
Place Victoria 
MONTREAL P Q 
Tél 878-4311

PRENEZ AVIS QUE la requerante-venderesse, 
DIRECT COURRIER (1978) INC., et la 
requérante-acquéreur, 115619 CANADA INC , 
s'adresseront à la Commission des Transports 
du Québec dans le but d'ootenir l autorisation 
de transférer à la requérante-acquéreur les cer­
tificats 001 et 002 du permis numéro M-304941, 
le tout conformément à l’article 41 de la Loi des 
Transports et à l'article 30 du réglement con­
cernant les règles de pratique et de régie interne 
de la Commission (A C 147-82)
Les requérantes demandent de plus, conformé­
ment à l 'article 85 du réglement concernant les 
règles de pratique et de régie interne de la Com­
mission (A.C 147 82). que la décision prenne 
effet à la date où elle sera rendue 
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution Je cet avis en 
s 'adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BÉLANGER, LECLERC 
Procureurs des requérantes 
le parution 20 juillet 1982 
2e parution 21 juillet 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-009379-825
HENRI COLOMBANI & PAUL SPERANDIO,

Partie Demanderesse 
-vs-

DAVID MILLAR.
Partie Défenderesse 

PAR ORDRE DE CETTE COUR 
Le défendeur, DAVID MILLAR, d'adresse incon­
nue est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de la publica­
tion
Une copie du bref de saisie avant jugement, 
déclaration, affidavit et avis 119 A et déclara­
tion amendée et procès verbal de saisie, a été 
laissée à son intention à la direction générale 
des Greffes, au Palais de Justice, à Montréal au 
no: 1 est, rue Notre-Dame à Montréal dit 
district
Faute par le défendeur, DAVID MILLAR, de com­
paraître dans ce délai, statuer sur la demande et 
prononcer jugement par défaut, avec les mêmes 
conséquences juridiques qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire.
Montréal, ce 16 juillet 1982

Jacques Dugas. Juge
Me Gilles G Tessier,
Avocat.
1155 ouest, rue Sherbrooke,
Suite 1602,
Montréal, P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-011152-822 
ROBERT BRUZZESE, résidant et domicilié au 
185. rue Les Erables, à Laval-sur-le-Lac. Ville 
de Laval, district de Montréal.

Demandeur
-c-

ISOLATION PLUS INC., d'adresse présentement 
inconnue.

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR

1 —La défenderesse, ISOLATION PLUS INC.,
est, par les présentes, requise de compa­
raître dans un délai de 30 jours de cette 
publication;

2 -Une copie du BREF D'ASSIGNATION a été
laissée à la division des greffes au Palais 
de Justice de Montréal, â votre intention;

3 —Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, 
le demandeur procédera à obtenir contre 
vous un jugement par défaut;

Me Pierre Coutu,
3100 boul Cartier,
Suite 211.
Chomedey, Laval.
Qué H7V 1J5
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DE LA CHAMBRE CIVILE

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-116815-824
JEAN FRANÇOIS DORCE, demeurant au 7175.
Valdombre. app 2 à St-Léonard, Province de
Québec

Requérant
-vs-

DAME ANNEROSE DIRIFONCE, domiciliée et de­
meurant à une adresse inconnue

Intimée
AVIS A DAME ANNEROSE DIRIFONCE présente­
ment d adresse inconnue

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimée DAME ANNEROSE DIRIFONCE est par 
les présentes requise de comparaître dans un 
délai de soixante jours de cette publication Une 
copie de la requête en divorce, affidavit de la re­
quérante déclaration de l'avocat, avis relatif à 
la contestation et certificat du Régistraire. ont 
été laissés au Greffe de la Cour à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS, qu â défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera â obtenir contre vous jugement 
par défaut
VEUILLEZ agir en conséquence 
MONTRÉAL, le 14 juillet 1982 
ME MICHEL COULANGES, AVOCAT 
2125 Est, Jean-Talon, Suite 203 
Montréal Québec 
Tél 725-1708 
PROCUREUR DU REQUERANT

Prenez avis que ROBERT GIROUX 1386 Soucy 
St-Hubert J4T 1A3 et Marcel GAUDREAU 3185 
Pasteur St-Hubert J3Y 3Z6 s'adressera â la 
commission des Transports du Québec afin d'ê­
tre autorisé à tirer les remorques ou semi- 
remorques que Transports Spéribel Inc, peut lé­
galement utiliser dans l’exploitation de son per­
mis numéro Q-300487, et ce.sur toutes les clau­
ses dudit permis; Transports Spérible Inc de­
mande un permis de courtier réciproque Tout 
intéressé peut faire opposition â cette requête 
cinq jours suivant la deuxième publication 
1ère publication 19 juillet 1982 
2ième publication 20 juillet 1982

NO 500-02-030-576-826 
ALLSTATE DU CANADA 

-vs-
JEAN-PIERRE RIVARD

-et-
JEAN-GUY NAULT

PAR L'ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur Jean-Guy Nault est, par les pré­
sentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de cette publication 
Une copie du bref d'assignation et de la décla­
ration ont été laissées au bureau de la Cour Pro­
vinciale pour le district de Montréal, adressées 
à son attention.
MONTREAL, le 13 juillet 1982

JOHANNE TELLIER, Protonotaire-adjoint 
VERMETTE, DUNTON & ASS 
Tour de la Bourse, suite 2104 
800 Square Victoria, C P 303 
Montréal. Québec H4Z 1H1 
A l'attention de Me Michel Caron

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-016280-823
LA CAISSE POPULAIRE DE MAISONNEUVE.

Partie demanderesse 
-c-

MONIQUE GENDRON,
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse, MONIQUE GENDRON, 
est par les présentes, requise de comparaître 
dans un délai de trente jours suivant la dernière 
publication. Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée â son intention au 
Greffe de la Cour 
MONTRÉAL, le 8 juillet 1982

RONALD CHASSE, P A
Me Richard Chassé 
4001 est, boul. Crémazie 
Suite 001 
Montréal, Qué.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO 505-43-000101-822 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION
PAR AVIS PUBLIC ART 139 C.p.c.

A CLAUDE GERVAIS
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 2 juillet 1982, la Cour ordonne à l'in­
timé de comparaître au Greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, Lon- 
gueuil. dans un délai de trente (30) jours, à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé sous réserve des 
restrictions légales prescrites de la demande 
dont le Tribunal de la Jeunesse est saisi concer­
nant l'adoption de Joseph André François Ger- 
vais né le 23 janvier 1966 et pour y donner ou 
refuser son consentement 
A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis.

Hélène Desjarlais, 
Greffier-adjoint.

BERNIER. COUSINEAU & ARCHAMBAULT 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR PROVINCIALE
NO 705-02-000160-820 
MONSIEUR GAETAN NORMANDIN, camion­
neur domicilié et résidant au 98. rue Généreux 
à St-Césaire, District de St-Hyacinthe,

Demandeur,
c.

MONSIEUR GILBERT TURGEON, camionneur, 
faisant affaires sous les nom et raison sociale 
de Les Entreprises Gilbert Turgeon Enrg., der­
nier domicile connu au 142, 2e Avenue, Notre- 
Dame des Prairies, district de Joliette,

Défendeur,
-et-

ARBOUR ET VIDAL ENR , corps politique légale­
ment constitué, ayant une place d'affaires au 
4250, boul Hamel. Ancienne Lorette, Québec 

-et-
MASSWOOD, corps politique légalement consti­
tué, ayant une place d'affaires au 2800, rue Pa­
pineau. Longueuil. district de Montréal. 
Tierces-saisies

AVIS
Il est ordonné au défendeur, Gilbert Turgeon, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours 
de la dernière publication 
Copies du bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l'article 119a C.P C ont été déposées 

I à la Cour Provinciale, district de Joliette. à l'in- 
j tention du défendeur, Gilbert Turgeon en cette 
] cause

JOLIETTE. le 6 juillet 1982
Greffier adjoint de la Cour Supérieure 

pour le district de Joliette
Me Céline Trudeau
200 rue St-Jacques, suite 900
Montréal, Québec
Avocate du demandeur

CHAMBRE DES COMMUNES HOUSE OF COMMONS

COMITÉ SPÉCIAL
Chargé d’Examiner 

le Règlement et la Procédure

Le Comité spécial, composé de 20 membres, a été 
constitué pour examiner le Règlement de la Chambre 
des communes et la procédure suivie par la Chambre et 
ses comités.
Le Comité est autorisé à inclure dans ses rapports 
provisoires et/ou final le projet des articles permanents ou 
provisoires qu’il proposera d’ajouter au Règlement afin de 
donner effet à tout changement permanent ou provisoire 
prévu dans ces articles, pourvu que ceux-ci soient 
approuvés par la Chambre.
Le Comité tiendra des séances, les particuliers ou les 
organismes qui désirent lui soumettre des mémoires au 
sujet de l'Ordre de renvoi peuvent le faire en français, en 
anglais ou dans les deux langues officielles.
Les mémoires doivent, si possible, être dactylographiés 
surpapierde28cmsur22cmavecmargesde3cmsur2cm.
Ils devront être présentés avant 17 h, le mardi 31 août 1982.
Prière d’adresser toute correspondance à l’adresse 
suivante:

Le greffier
Comité spécial chargé d’examiner 

le Règlement et la procédure 
Chambre des communes 

Ottawa (Ontario)
K1A0A6

JANKEL SZYFMAN:
PRENEZ AVIS QUE JANKEL SZYFMAN domici­
lié et résidant au 8 de l'avenue Roseale à 
Dollard-des-Ormeaux, s'adressera au Ministre 
de la Justice afin d'obtenir un certificat chan­
geant son nom en celui de JONATHAN 
SHIFMAN
Son épouse. DAME KATHLEEN MINES domici­
liée à la même adresse sera susceptible de voir 
son nom changé suite à la requête 
RAPPAPORT, WHELAN. BESSNER 
FELDMAN & ROSS 
PROCUREURS DU REQUÉRANT

AVIS DE DEMANDE D ABANDON DE CHARTE 
GESTION INDUSTRIELLE JACQUES BERGEVIN 

INC.
Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie GESTION INDUSTRIELLE JACQUES 
BERGEVIN INC , constituée en vertu de la Loi 
des compagnies de Québec et ayant son siège 
social dans la ville de Montréal, demandera au 
ministre des institutions financières et coopéra­
tives de la province de Québec la permission 
d'abandonner sa charte conformément aux dis­
positions de la Loi sur les compagnies.
Daté à Montréal, ce six avril 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-011 978-820 
FRANÇOISE DE EGUIAGARAY, commerçante, 
domiciliée â 6872 rue St-Denis, à Montréal, 
district de Montréal,

demanderesse,
-vs-

MICHEL DEVEAULT, domicilié à 2765 rue Lan- 
gelier, app 3. à Montréal, district de Montréal, 
et J NICOLA ROMANO SCHIROSA. autrefois do- 

j micilié à Montréal, district de Montréal, et main­
tenant de lieux inconnus,

défendeurs
IL EST ENJOINT à J Nicola Romano Schirosa à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de la présente publication.
Montréal, le 15 juillet 1982 
Mes Robaitaille Malo.
Procureurs de la demanderesse,
500 Place d'Armes, bureau 1980,
Montréal, Québec,
H2Y 2W2

TANAflû
PROVINCE DE UUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-04-001369-827 
ROSE MARIE ETIENNE

Demanderesse
-vs-

ANTOINE LÉVEILLÉ
Défendeur

AVIS
Le défendeur est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 30 jours à compter 
de la dernière publication. Le défendeur est par 
les présentes requis de se présenter à la cour le 
26 août 1982 pour la requête pour mesures pro­
visoires. Une copie de la requête pour mesures 
provisoires et bref d'assignation a été laissée au 
Greffe
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la deman­
deresse procédera à obtenir contre vous, par 
défaut un jugement de séparation de corps et 
biens
NORMAND S KESSNER, 
2020 University, Suite 1632 
Montréal, Québec 
Procureur

PRENEZ AVIS QUE la requérante-vendeur, 
TRANSPORT DIRECT SYSTEM LIMITÉE, et la 
requérante-acquéreur, DIRECT WINTERS 
TRANSPORT LIMITED, s'adresseront â la Com­
mission des Transports du Québec dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer à la 
requérante-acquéreur la clause gg) du permis 
portant le numéro M-300738. laquelle clause 
gg) se lit comme suit: — 
gg) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT
gg) De la Baie à la frontière Québec/Ontario 
(port de sortie: Rivière Beaudette) en transit à 
travers la Province d'Ontario à destination de 
tous les points des Etats-Unis pour le transport 
de papier journal pour le compte de Consolida­
ted Bathurst Inc 
Condition
Cette clause sera exploitée concuremment avec 
les permis émis par les autorités concernées. Le 
tout conformément à l'article 41 de la Loi des 
Transports et à l'article 41 de la Loi des Trans­
ports et à l'article 30 du règlement concernant 
les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission (AC-147-82)
Les requérants demandent de plus, conformé­
ment à l'article 85 du règlement concernant les 
règles de pratique et de régie interne de la Com­
mission (AC-147-82) que la décision prenne ef­
fet â la date où elle sera rendue 
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER. LECLERC 
Procureurs des requérantes 
1ère parution 20 juillet 1982 
2ème parution: 21 juillet 1982

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
â l'article 1571D du Code civil, que PAYETTE 
RADIO LIMITED, ayant sa principale place d'af­
faires à Montréal, a transporté toutes ses créan­
ces et comptes de livres actuels et futurs à 
BANQUE NATIONALE DU CANADA, aux droits 
de Banque Canadienne Nationale et de La Ban­
que Provinciale du Canada, par acte daté du 6 
février 1980 et enregistré au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal sous le nu­
méro 3050183
BANQUE NATIONALE DU CANADA

PRENEZ AVIS QUE Les Autobus Michel Paquet 
Inc de Disraôli, PQ, titulaire du perm's M- 
000603, s'adresse â la Commission des Trans­
ports du Québec, pour obtenir le permis de 
transport saisonnier de personnes, de catégorie 
économique, suivant:
Transport d'étudiants de Disraéli. Garthby et St- 
Gérard. au Collège du Mont Ste-Anne situé dans 
le Canton d Ascot et au Pensionnat de Water- 
ville. les dimanches soir et retour les vendredis 
après-midi
Durée: 1 sept 1982 au 30 juin 1983 
La requérante demande de se prévaloir de l'arti­
cle 85 des règles de pratique. Tout intéressé 
peut y faire opposition dans les 5 jours de la 
deuxième parution Louis Lavoie, Avocat.
1ère publication: 19 juillet 1982 
2ième publication: 20 juillet 1982.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compagnie MARC LABRIE 
INC., demandera au Ministre des Consomma- 
teuis, Coopératives et Institutions financières la 
permission de se dissoudre 
MONTRÉAL, le 13 juillet 1982 
ANTONIO SCIASCIA. 
procureur de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-005951-825
LA CAISSE POPULAIRE DE MAISONNEUVE,

Partie demanderesse 
-c*

I MONIQUE GENDRON,
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
| La partie défenderesse, MONIQUE GENDRON. 
j est par les présentes, requise de comparaître 

dans un délai de trente jours suivant la dernière 
publication Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour 
MONTRÉAL, le 8 juillet 1982

RONALD CHASSE, P A
Me Richard Chassé 
4001 est, boul. Crémazie 
Suite 001 
Montréal, Qué

Société
québécoise
d'assainissement
des eaux

PROGRAMME D’ASSAINISSEMENT 
DES EAUX

Municipalité de Lac Mégantic 
Interception

APPEL D’OFFRES
MAITRE D'OEUVRE: a) pour les travaux d'assainissement, la Société québé­
coise d'assainissement des eaux, 1055, boul. Dorchester est, lOième étage, 
Montréal, Québec H2L 4S5. Tél.: (514) 873-7411; b) pour les travaux muni­
cipaux, les Consultants Lemieux. Royer, Donaldson, Fields & Associés Inc., 
150, rue Vimy Nord, Sherbrooke. Québec, J1J 3M7. Tél.: (819) 562-3876. 
INGÉNIEURS-CONSEILS: Les Consultants Lemieux, Royer. Donaldson, 
Fields & Associés Inc.
DESCRIPTION DES TRAVAUX: La Société québécoise d'assainissement 
des eaux, en son nom et en celui de la ville de Lac Mégarlic, demande des 
prix pour la fourniture et la pose d'intercepteurs d'égout domestique (5 633 
mètres linéaires de 250 mm à 610 mm 0), de conduites de refoulement (370 
mètres linéaires), de régulateurs de débits (4 unités), d'une station de pom­
page et de conduites d'aqueduc (1 247 mètres linéaires de 150 mm à 250 
mm 0 - (TRAVAUX D'ASSAINISSEMENT); de conduite d'aqueduc (1 137 mè­
tres lin. de 150 et 200 mm 0). de travaux de drainage et voirie (1 300 mètres 
lin.) - (TRAVAUX MUNICIPAUX).
CONDITIONS D'ADMISSIBILITÉ: seuls sont admis à soumissionner les 

entreprises ayant demandé les plans, devis et documents de soumission, en 
leur nom, dont la principale place d’affaires est située dans la province de 
Québec, et qui détiennent une licence en vertu de la Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construction.
DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES: Les plans, devis et documents de sou­
mission peuvent être obtenus à compter de 9h le 21 juillet 1982 aux bureaux 
des ingénieurs-conseils, moyennant un paiement de $75.00 - non rem­
boursable. Ce paiement sera en argent ou sous forme d'un chèque visé au 
nom de la Société québécoise d'assainissement des eaux.
CONSULTATION DES DOCUMENTS: Une copie complète des plans, devis 
et documents de soumission sera disponible pour consultation aux endroits 
suivants:
• à l’Hôtel de Ville de Lac Môgantic;
• aux bureaux de la SQAE et aux bureaux des ingénieurs-conseils;
• aux bureaux de l’Association de la Construction de Montréal et de Québec, 

5970, Place de la Savanne, Montréal (bureau des plans).
GARANTIE DE SOUMISSION: Ne seront considérées que les soumissions 
préparées sur les formules fournies par les ingénieurs-conseils et accompa­
gnées de deux (2) garanties de soumission, soit sous forme de chèque visé 
ou soit sous forme de cautionnement. La première garantie de soumission 
faite à l'intention de la Société québécoise d'assainissement des eaux devra 
correspondre à un montant égal à au moins dix pour cent (10%) du montant 
total de l'option la plus élevée, soit ''A" ou "B des travaux d’assainissement 
La deuxième garantie de soumission faite à l'intention de la Ville de Lac Mé­
gantic devra correspondre à un montant égal à au moins dix pour cent ( 10%) 
du montant total des travaux d'aqueduc, d’égout pluvial et de voirie pour la 
Ville de Lac Môgantic (travaux municipaux).
De plus, chaque soumission devra être accompagnée de deux (2) lettres d'in­
tention d'une compagnie d’assurance reconnue, certifiant qu elle émettra 
deux (2) cautionnements distincts d'exécution des travaux au montant de 
50% du prix de chacune des parties du contrat, tel qu'identifié au bordereau 
des prix, ainsi que deux cautionnements distincts des obligations de l'entre­
preneur envers les tiers pour un montant égal à 50% du montant total des 
dépenses prévues pour les matériaux, la main d'oeuvre et l'outillage néces­
saires à l'achèvement des ouvrages.
Ces deux lettres d'engagement seront faites à l'intention du maître d oeuvre 
responsable de chacune des deux (2) parties du projet. Pour les travaux 
d assainissement, la lettre d engagement doit être émise en fonction de 
l'option la plus élevée
CLÔTURE ET OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Les soumissions, dans 
des enveloppes scellées et clairement identifiées, seront reçues au bureau 
du directeur général dé la Ville de Lac Mégantic jusqu’à 16 h le 17 août 1982. 
L'ouverture des soumissions se fera au môme endroit, immédiatement après 
l'heure de clôture des soumissions.
La Société québécoise d'assainissement des eaux, en son nom et en celui 
de la Ville de Lac Mégantic, ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues.

Le chef du service de l’approvisionnement,
André Laguë, ing.

Régie des 
services publics 
du Québec

AVIS
Québec
District de Montréal 
Nc 9688

Sotel Inc.
800, boul. de Maisonneuve est 
Bureau 1110, Montréal
Requérante

Requête en redressement tarifaire
Prenez avis que SOTEL INC., entreprise publique de télécommunications fournissant le 
service téléphonique dans le territoire de la Baie James, a produit à la Régie des services 
publics, le 8 juillet 1982, une requête portant le numéro 9688, dans laquelle elle demande 
un redressement de ses taux du service local, de certains autres services et du service 
interurbain, à compter du 1" septembre 1982.
Dans sa requête pour redressement, SOTEL INC. propose les augmentations MOYENNES 
suivantes:

Service téléphonique de base
— de résidence
— d'affaires 

Service interurbain 
Frais de raccordement

20,4%
30,5%
37,2%
50,0%

(De 7% à 74%)

Un avis contenant les principales modifications tarifaires proposées sera expédié au 
cours des prochains jours à chacun des abonnés de Sotel Inc.
Requête pour approbation de contrat
De plus, SOTEL INC a produit le même jour à la Régie des services publics, une requête 
sous le numéro 9687 pour être autorisée a acheter la liaison hertzienne LG-2 — Matagami 
et les groupes électrogènes alimentant la liaison LG-1 — Caniapiscau. Le prix d'achat est 
de 1 000 001 $ et autres considérations.
Requête pour extension de territoire
Enfin, SOTEL INC. demande à la Régie des services publics d'autoriser l'extension de son 
territoire actuel vers le nord jusqu'au parallèle de latitude 56°00' Nord, ce prolongement 
étant borné a l'ouest par la limite ouest du Québec et à Test par le méridien de longitude 
70°00' Ouest, à l'exclusion de la partie du territoire occupée par la circonscription de 
Poste-de-la-Baleine desservie par Bell Canada. Cette requête porte le numéro 9686 des 
dossiers de la Régie
Demande de renseignements
Pour prendre connaissance des requêtes et des documents qui y sont annexés, on peut 
communiquer avec le bureau d'affaires de SOTEL INC. au numéro: Zenith 32080 ou avec 
la Regie des services publics à Tadresse indiquée ci-dessous
Comment intervenir
Toute personne désirant intervenir dans ces dossiers doit produire à la Régie des services 
publics, dans les quinze (15) jours de la publication du présent avis, à l’adresse indiquée 
ci-dessous, un écrit contenant les motifs de l'intervention et les conclusions recherchées 
avec copie, si possible, au procureur de la requérante à Tadresse suivante: SOTEL INC., 
a/s Me Francine Côté, Langlois, Drouin et associés. 127 rue Saint-Pierre, Montréal, 
Québec, H2Y1L6. Les intervenants seront ensuite avisés des lieux et dates de Taudition.
Le Secrétaire
Régie des services publics 
2875, boulevard Laurier 
Sainte-Foy, Québec 
G1V 2M2 
(418) 643-5560

AVIS OE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compagnie "Construction 
Cyr et Chevalier Inc demandera au ministre des 
Institutions financières et Coopératives la per­
mission de se dissoudre

Me Roger Simard, avocat 
procureur de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
Avis est donné que MARIE-BLANCHE DUCAP, 
retraitée, résidant et domiciliée au 500, 33e 
avenue, appartement 204, Lachine, district de 
Montréal, s'adressera au ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat afin que son nom soit 
désormais MARIE-ANNE DUCAP 
LACHINE, ce 15 juillet 1982 
BARRIERE, NEUER et LESTAGE-DOYON 
PROCUREURS DE LA REQUÉRANTE

BOUTIQUE 393 INC
AVIS est par les présentes donné conformément 
à l'article 31 de la loi des pouvoirs spéciaux des 
corporations (S.Q.. C.P.-16), que la garantie 
créée par l'acte de fidélcommls comportant pri­
vilège, hypothèque, cession et transport con­
senti par Boutique 393 Inc devant Me Jean-Guy 
Lalande, notaire, le 16 juillet 1980 et enregistré 
aux bureaux des divisions d'enregistrement 
d'Arthabaska. de Gaspé, de Montréal, de Laval, 
de Terrebonne et de Québec, sous les numéros 
respectifs 232656. 89167. 3092425, 468291. 
593028 et 989972 (laquelle garantie s'étend 
aux créances, droits et réclamations en faveur 
de Boutique 393 Inc en plus d'autres biens et 
actifs de ladite compagnie) est devenue exécu­
toire

TRUST GENERAL DU CANADA 
Fiduciaire en vertu dudit 

acte de fiducie

AVIS LÉGAL
AVIS est par les présentes donné en,vertu de l'Article 31 
de la Loi des Pouvoirs Spéciaux des Corporations- 
(L.R.Q. 1977, C.P.-16) que la garantie créée par l'acte de 
fiducie, d’hypothèque de gage et de nantissement consen­
ti par MARCEL AYOTTE INC. et AUBERGE MIRABEL INC. 
en faveur de Fiducie du Québec devant Me Pierre Char- 
trand, notaire, le 11 juin 1980, enregistré à Terrebonne le 
17 juin 1980 sous le numéro 590544, est devenue exécu­
toire.

BLAIS, FORTIER, TOUCHE, ROSS, LTÉE 
Agent pour FIDUCIE DU QUÉBEC, 

fiduciaire pour le détenteur d’obligations.
Bureau:
1, Place Ville-Marie 
Bureau 2240
Montréal, Québec H3B 3M4 
Tél:(514)861-6721

t* La Voie maritime du Saint-Laurent 
Transports Canada

The St. Lawrence Seaway 
Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies par 
l'Administration de la voie maritime du Saint-Laurent et marquées 
..SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1830» relativement â 
I'

ÉLARGISSEMENT A LA PORTE DE GARDE 
(1982-83), CANAL DE WELLAND 

VOIE MARITIME, RÉGION DE L'OUEST

seront reçues à l’Édifice de la Voie maritime. Pièce 210, 508, ave­
nue Glendale, Casier Postal 370, St. Catharines, Ontario, L2R 6V8, 
jusqu'à 15:00 heures, heure avancée de l'est, le mardi 10 août 
1982. On pourra se procurer les documents nécessaires à cette 
adresse contre versement de $100.00 comptant, ou chèque visé, 
établi à l'ordre de l’Administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, montant qui sera remboursable sur réception du 
document ci-haut, en bon état, dans un délai de 30 jours de la 
date fixée ci-dessus pour le retour des soumissions.

Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux spé­
cifications mentionnées dans les documents fournis et doit être 
accompagnée de la garantie prescrite. Les termes dans les­
quels l'Entrepreneur a présenté son offre constitueront le 
langage dominant aux fins de la rédaction et de l'application 
du Contrat.
L'Administration ne s'engage pas à accepter la plus basse ou toute 
autre soumission.

L* secretaire, 
L.E. Beland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT.
OTTAWA, LE 19 JUILLET 1982

Canada

PROVINCE DE QUÉBEC

CITE DE COTE SAINT-LUC
RÉGLEMENT NO 1780

AUX PROPRIÉTAIRES INSCRITS AU RÔLE D'ÉVALUA­
TION EN VIGUEUR DANS LA MUNICIPALITÉ, LE 21 
JUIN 1982, ET AUX LOCATAIRES INSCRITS A L'AN­
NEXE DE LA LISTE ÉLECTORALE, D'UN IMMEUBLE 
SITUÉ DANS LA ZONE 10, ET S’IL S'AGIT DE PERSON­
NES PHYSIQUES, QUI SONT MAJEURES ET POSSÈ­
DENT LA CITOYENNETÉ CANADIENNE.
AVIS PUBLIC est donné, par la soussignée, greffière de 
cette ville,
1. QUE lors d'une séance ordinaire mensuelle tenue le 21 
juin 1982, le Conseil de cette ville a adopté le règlement no 
1780, intitulé:
RÉGLEMENT POUR MODIFIER LE RÉGLEMENT 1150, 
QUI EST LE RÈGLEMENT CONSOLIDÉ DE ZONAGE DE 
LA CITÉ DE CÔTE SAINT-LUC, POUR PERMETTRE SUR 
LE LOT 88-1069 FAISANT FACE SUR LE CHEMIN KIL­
DARE, DANS LA ZONE 10, UN ENDROIT REVÊTU DE 5 
PIEDS DE LARGE EN SUS DE L'ENTRÉE DE GARAGE 
PERMISE,
et ayant pour objet de permettre la construction de l'en­
trée de garage selon la porte de garage et indépendam­
ment d'un endroit revêtu existant, dans la zone 10 de la 
Cité, ladite zone 10 est délimitée comme suit:
Au nord par le chemin Kildare, au sud par le droit de 
passage du Canadien Pacifique à l'arrière des propriétés 
situées sur le côté sud des chemins Holland et Merrimac, 
à l’est par la limite est de la Cité et à l'ouest par la ligne de 
propriété arrière de ces immeubles situés sur le côté 
ouest des avenues Castlewood et Einstein, tel qu'il appa­
raît au plan ci-dessous:
ZONE 10.

KILDARE

ütir.flgfift-J

2. QUE les propriétaires et locataires ci-dessus visés, 
peuvent demander que le règlement no 1780 fasse l'objet 
d’un scrutin secret.
3. QUE cette demande a lieu selon la procédure d'enregis­
trement prévue aux articles 370 à 384 de la Loi des Cités 
et Villes et aux fins de laquelle procédure les propriétaires 
et locataires habiles à voter sur le règlement auront accès 
â un registre tenu à leur intention, de 9h à 19h, les 27 juillet 
et 28 juillet 1982, au bureau de la Ville situé au 5490 ave­
nue Westminster, à Côte Saint-Luc.
4. QUE le nombre requis de demandes enregistrées pour 
que le règlement no 1780 fasse l’objet d'un scrutin secret 
est de 135 et qu'à défaut de ce nombre, le règlement en 
question sera réputé approuvé par les propriétaires et 
locataires habiles à voter.
5. QUE tout propriétaire et locataire habile à voter sur ce 
règlement peut le consulter au bureau de la ville, aux 
heures ordinaires de bureau entre 8h30 et 16h30, et 
pendant les heures d'enregistrement.
8. QUE le résultat de cette consultation par la procédure 
d'enregistrement sera annoncé le 28 juillet 1982, dans la 
salle réservée aux séances du conseil de cette ville, située 
au 5490 avenue Westminster, à Côte Saint-Luc, à 19h05. 
DONNÉ à Côte Saint-Luc, ce 20e jour de juillet 1982.

LA GREFFIÈRE 
Mme J. HABRA

V



Le Devoir, mardi 20 Juillet 1982 Mil

Faut-il encore congédier Jim Fanning? (!)...
par Richard Mile

«Je n’ai jamais songé à congédier Jim 
Fanning. Tout n’est que pure invention...»

Et vlan! John McHale répond sans détour 
aux dénigreurs de Fanning, aux journalistes

Sui l’ont congédié trop tôt, aux partisans de 
•ick Williams.
Le moment s’y prêtait. Le président et di­

recteur général des Expos n'a pas raté l’oc­
casion dimanche de dénoncer le ridicule de 
la situation, lançant aux journalistes 
montréalais que, tout compte fait, le rappel 
de Chris Smith suffisait aux Expos!

Question: si Dick Williams avait géré les 
Expos à San Diego, aurait-il mieux fait que 
Fanning? Réponse: les Expos ont remporté 
quatre victoires d’affilée contre les Padres, 
amorçant la deuxième tranche de la saison 
du bon pied au début d’un long voyage sur la 
côte Ouest, au surplus.

A San Diego, en quatre matchs — avant la 
rencontre d’hier soir contre les Dodgers de 
Los Angeles — les Expos ont marqué 
l’impressionnant total de 23 points, obtenant

Mike Gates. Le jour n’est pas loin où il 
fera équipe avec Bryan Little, à l’inter, pour 
doter les Expos de la meilleure combinaison 
du double-jeu de leur histoire.

Samedi. Gates a participé à doubles-jeux. 
À Wichita, il formait avec Little un redou­
table duo défensif, le meilleur des ligues mi­
neures, a-t-on dit là-bas.

En Gates, les Expos ont enfin trouvé un 
successeur à Rodney Scott. À l’attaque, il lui 
est même supérieur, ayant obtenu six coups

John McHale

sûrs en 14 présences lors des quatre ren­
contres contre les Padres. Dimanche, il a 
d'ailleurs réussi un jeu exceptionnel, fein­
tant l’amorti pour ensuite pousser un roulant 
hors de la portée de Broderick Perkins, le 
premier but des Padres.

Gates. Little, avec Wallace Johnson 
comme réserviste, les Expos posséderont 
d’ici quelques années le meilleur duo défen­
sif de la Ligue nationale au centre du terrain.

R.M.

des manches de cinq points en quatrième 
manche du match de jeudi, et de six points 
en deuxième manche du match de di­
manche. Les lanceurs n’ont donné que huit 
points, lançant deux matchs complets, par 
Charlie Lea. jeudi, et Bill Gullickson, sa­
medi. Et les Expos ont ainsi vengé de bril­
lante façon leurs deux défaites subies face à 
Williams et aux Padres au Stade olympique, 
il y a 10 jours.

C'était, on s’en rappelle, à l’époque des ru­
meurs de congédiement, avant que Chris 
Speier ne dise, dans les minutes qui précé­
daient le match des étoiles, que Fanning 
devrait quitter si les Expos ne connaissaient 
pas un bon voyage à l’etranger.

McHale aura donc refusé de céder aux 
pressions. Fanning demeure son homme de 
confiance, à la gérance de l’équipe, et tout 
indique qu’il l’emportera, ou périra, avec le 
vice-président à la barre de l’équipe.

La clé, McHale le sait trop bien, est entre 
les mains des joueurs. Le baseball moderne 
protège davantage les joueurs que les gé­
rants, les instructeurs ou les partisans d’une 
équipe et il faudra bien qu’un jour où 
l’autre, à Montréal, les amateurs de baseball 
réalisent que le sort d’une équipe repose 
entre les mains des athlètes, selon leur degré 
de motivation et de détermination.

Face aux Padres, les Expos — Steve Ro­
gers l a clairement indiqué au confrère lan 
MacDonald, de The Gazette — voulaient 
l’emporter coûte que coûte à San Diego. 
L’an dernier. Rogers et quelques autres s’é­
taient d’ailleurs félicité publiquement du 
congédiement de Williams, dont ils n’appré­
ciaient guère les méthodes

Et aujourd'hui, maintenant que la deu­
xième moitié vient de commencer, les 
joueurs devraient s'unir, conjuguer leurs ef­

forts pour participer, tel que prévu, à la 
course au enampionnat de la section Est

Les Expos, sur papier, forment la meil­
leure équipe de la section Est de la Natio­
nale. Ni les Cards ni les Phillips ne peuvent 
compter sur les services de cinq lanceurs 
partants d’une telle qualité. Les Steve Ro­
gers. Bill Gullickson, Scott Sanderson, Char­
lie Lea et David Palmer peuvent triompher 
non seulement à domicile, mais également à 
l'étranger. Le trio Rogers (8-0), Sanderson 
(3-0) et Lea (6-2) présentent un dossier de 17- 
2 «sur la route» et leurs performances ne 
sont pas étrangères à la fiche de 27-15 des 
Expos à l’extérieur du Stade olympique.

Rogers a même remporté 11 victoires con­
sécutives à l’étranger et sa dernière défaite 
remonte au 23 août 1981, face aux Braves, à 
Atlanta. «Cy» affrontera Fernando Valen­
zuela demain lors du match que Radio- 
Canada retransmettra en direct de Los Ange­
les.

Au Stade olympique, il appartiendra aux 
joueurs, et non à Jim Fanning ou John 
McHale. d’offrir un rendement a l’égal de 
leur talent. Comme à San Diego, le désir de 
vaincre, de participer aux éliminatoires et 
d’encaisser les bonis qui s’y rattachent, 
devrait suffire pour motiver les plus noncha­
lants.

Mais malgré les victoires, malgré la parti­
cipation plus que probable des Expos aux éli­
minatoires, le problème restera entier dans 
les années à venir. Les partisans des Expos 
l’auront vécu dans toute sa dimension en 
première moitié. Comment peut-on motiver 
des joueurs quotidiennement, au fil d’une 
longue saison, si les joueurs ne se préparent 
pas mentalement à donner leur maximum 
chaque jour, chaque soir, chaque week-end?

Faudra-t-il encore congédier Planning de­
main?

Gates, la solution au 2e but

Le Soviétique Smirnov grièvement blessé

Le champion olympique du fleuret dans le coma
ROME (d’après AFP) — 

L’état de santé du Soviétique 
Vladimir Smirnov, blessé hier 
midi lors des championnats 
mondiaux d’escrime, s’est 
aggravé dans la soirée et ses 
conditions de santé 
semblaient désespérées.

Le champion olympique des 
Jeux de Moscou a eu une crise 
respiratoire vers 22 h locales 
(20 h GMT) et il ne pouvait 
plus respirer qu'avec l'assis­
tance d’un appareil. Plus tôt, 
les médecins indiquaient que 
son état était trop grave pour 
risquer une opération.

L’escrimeur soviétique, 
champion olympioue du fleu­
ret. a été admis à la polyclini­
que Gemelli de Rome après 
avoir été atteint au visage lors 
des championnats du monde, 
hier matin. L’accident s’est 
produit au cours d'un assaut 
contre l'Allemand de l’Ouest

Matthias Behr. dans le cadre 
des compétitions par équipes. 
La lame du fleuret de Behr 
s’est brisée en deux et est 

passée au travers du masque de 
l’infortuné Smirnov, pé­
nétrant juste au-dessus de 
l’oeil gauche.

«L’escrimeur soviétique est 
toujours dans le coma, ont 
déclaré hier soir les médecins 
de la clinique Gemelli. Pour le 
moment, son état est trop 
grave pour qu'une opération 
ait pu etre tentée aujourd’hui 
(hier).»

La décision d’opérer la bles­
sure serait faite ce matin. La 
lame brisée du fleuret de Behr 
a pénétré dans l’orbite gauche 
de Smirnov, près du nez. mais 
sans endommager l’oeil.

Malgré toutes les protec­
tions. un accident reste pos­
sible en escrime, mais dans un 
cas extrême. Celui dont a été

IftViaiÆM
Ligue Nationale

Dimanche
Montréal 9, San Diego 2 
St. Louis 6, Cincinnati 5 

Atlanta 4, Chicago 2 
Houston 4, Pittsburgh 2 

New York 8, Los Angeles 3 
San Francisco 4, Philadelphie 3 

Hier
Los Angeles 2, Montréal 1 

Chicago 6, Houston 5 
Pittsburgh 5, Cincinnati 4

Le* frappeurs
(Paril* d hlar non comprla#)

Blackwell
pb
29

CS
5

PP
3

cc
0

Carter 301 93 59 20
Cromartie 303 74 46 10
Dawson . 330 99 46 11
Francona . . 131 42 9 0
Gates 89 25 6 0
W Johnson 41 7 2 0
Mills 43 9 1 0
Norman 48 12 7 2
Oliver 328 107 63 15
Rames 355 100 27 2
C Smith 0 0 0 0
Speier 289 77 27 2
Taveras 85 13 3 0
Wallach 315 85 49 11
White 73 19 11 2

moy.
172
309
244
300
321
281

.171
209
250
326
282
000
266
153
270
260

Buts volés: Rames, 40; Dawson. 21. Oli­
ver, 5. W Johnson. laveras, Wallach. 4, 
Cromartie. 3; Carter, White, 2.

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm

Burns 3-11 82 0 41 32 4.50
Fryman 4-2 38 2 18 25 4.19
Gullickson 7-8 127.2 54 87 3.81
Lea...................7-5 104 1 38 65 3 28
Palmer . .5-2 47 0 20 28 3 83
Reardon........... 3-1 52.1 13 40 2.24
Rogers 11 4 150 2 37 103 2 21 
Sanderson 6-7 123.2 44 90 3 20
Schatzeder 1-5 48.2 36 28 6 66
B Smith . 0-1 26.2 13 14 4 39
Parties sauvées: Reardon. 14. Fryman. 6. 
Burris. 2; Smith 1

Atlanta 4, St-Louis 1 
Philadelphie à San Diego

Aujourd'hui
(Lanceurs prévus)

Houston (Sutton 8-5) à Chicago 
(Jenkins 6-10) 14 h 35

Pittsburgh (Candelaria 5-4) à 
Cincinnati (Berenyi 6-9) 19 h 
35

Atlanta (Mahler 8-7) à St. Louis 
(Stuper 4-2) 20 h 35

Philadelphie (Carlton 12-7) à 
San Diego (Montefusco 7-5) 
22 h 05

Montréal (Lea 7-5) à Los Ange­
les (Reuss 9-7) 22 h 35

New York (Puleo 7-6) à San 
Francisco (Gale 3-9) 22 h 35

Ligue Américaine
Dimanche

Toronto 5, Texas 4 
New York 7, Oakland 3 
Baltimore 4, Seattle 3 

Cleveland 5. Californie 4 
Minnesota 6, Detroit 1 

Milwaukee 9, Chicago 3 
Hier

Toronto 4, Kansas City 2 
Californie à Baltimore 

Cleveland 5, Oakland 4 
Boston 9, Texas 5 

Chicago 6, Détroit 0 
New York 5, Seattle 3 

Minnesota 6, Milwaukee 4 
Aujourd’hui

(Lancaurs prévus)

Kansas City (Gura 10-6) à To­
ronto (Stieb 8-10) 19 h 30.

Californie (Goltz 3-1) à Balti­
more (D. Martinez 9-7) 19 h 
35.

Chicago (Hoyt 11-8) à Detroit 
(Petry 9-6) 19 h 35.

Oakland (Norris 4-6) à Cleve­
land (Waits 1-7) 19 h 35.

Texas (Honneycutt 4-10) à Bos­
ton (Torrez 5-5) 19 h 35.

Seattle (Beattie 6-6) à New York 
(Righetti 5-5) 20 h 00.

Milwaukee (Caldwell 7-8) au 
Minnesota (O'Connor 2-3) 20 
h 35.

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. dift.
PHILADELPHIA . . . ................................ 50 39 .562 _
ST-LOUIS ............. ................................ 51 41 554 V»
MONTRÉAL ......... 43 .522 3W
PITTSBURGH....... ................................46 43 .517 4
NEW YORK........... ................................ 42 49 462 9
CHICAGO ............. ................................ 38

Section Oueot
56 .404 14 Va

ATLANTA ............. ................................ 55 34 .618
SAN DIEGO........... ................................ 50 40 ,556 5
LOS ANGELES . ... ................................ 49 44 527 8
SAN FRANCISCO . ................................ 43 49 467 13
HOUSTON............. ................................ 40 50 444 15Vi
CINCINNATI ...........................................  34 57

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

347 22

' 9 P moy. dift.
MILWAUKEE ....... ................................ 53 36 .596 _
BOSTON ................................ 53 37 589 V4
BALTIMORE......... ................................ 47 40 .540 5
NEW YORK........... ................................ 44 42 .512 7 H
DÉTROIT............... ................................ 45 43 .511 7Vk
CLEVELAND......... ................................ 44 43 .505 8
TORONTO.............

Section Oueet
47 .472 11

CALIFORNIE......... ................................ 52 39 .571 —
KANSAS CITY ... ................................ 48 41 ,539 3
CHICAGO ............. ................................ 46 42 523 4%
SEATTLE ............... ................................46 45 .505 6
OAKLAND ............. .............................. 38 55 409 15
TEXAS ................... ................................ 35 51 .407 14V4
MINNESOTA......... ................................ 30 62 326 22Vl!

victime Smirnov s'inscrit dans 
l’éventualité la plus dange­
reuse et que l’on ne peut pré­
voir: la rupture d’une lame.

Toutes les lames, fleuret et 
épée, sont mouchetées. Elles 
ne peuvent pénétrer par la 
pointe, malgré l’énorme force 
exercée à l’extrémité lors d'un 
assaut. Malheureusement, 
lorsqu'une lame se brise, elle 
se casse en biseau, devenant 
ainsi une arme perforante. 
C’est alors que se produit l’ac­
cident. Les protections ne sont 
plus totalement efficaces.

Lorsqu'un fleuret se brise et 
devient perforant, il peut 
transpercer le gilet protecteur 
dont l’escrimeur est revêtu. 
Ce gilet (ou veste) est mate­
lasse et une lame normale ne 
peut le pénétrer. Il protège 
également la gorge par une 
sorte de col roulé. La tête de 
l'escrimeur est protégée par

un casque grillagé se termi­
nant par une bavette consti­
tuant une seconde protection 
de la gorge.

Lorsqu'une lame se brise en 
biseau, elle peut alors pé­
nétrer dans le plastron de pro­
tection à l’image d'un 
poignard que l’on enfonce 
dans un matelas.

Un accident de ce genre 
s’est produit en 1980 aux Jeux 
olympiques de Moscou où le 
fleuret brisé de l’adversaire 
s’est fiché dans la poitrine du 
Soviétique Wladimir Lapicski.

Il arrive parfois que la lame 
brisée se glisse entre la ba­
vette du casque et que malgré 
le col roulé de protection elle 
atteigne la gorge. L’hiver der­
nier. un tel accident est sur­
venu à Paris, lors du challenge 
Monal à l’épée, au Roumain 
Szabo.

Enfin, et c’est ce qui est ar-

Record du 100 m brasse
MISSION VIEJO, Californie 

(d’après AFP) — L’Américain 
Steve Lundquist a établi hier 
soir un nouveau record du 
monde du 100 mètres brasse 
en 1:02.62

L’ancienne marque, déte­

nue depuis 1977 par l’Alle­
mand de l’Ouest Gerald Moer- 
ken. était de 1:02.86.

Lundquist a réussi son 
exploit lors des épreuves de 
sélection américaines tenues à 
Mission Viejo, en Californie.

' ---------------------------------------- ^

Tennis junior: les
favoris vainqueurs

Les favoris l’ont emporté hier lors de la première journée 
de compétitions du tournoi de tennis junior «La voie lactée», 
hier.

Philippe Leblanc. Daniel Sirois, Charles Gauthier, Francis 
Camaraire, Daniel Tanguay. André Moreau, Eric Girard, 
Christian Prescott et Hugh Kwok, entres autres, ont rem­
porté leur match préliminaire au Centre Claude-Robillard.

Ce tournoi, commandité par l’Office des producteurs de 
lait du Québec, réunit les meilleures raquettes junior de la 
province. Ce matin, le président du comité exécutif de la 
ville de Montréal. M. Yvon Lamarre, procédera à l’ouver­
ture officielle du tournoi et la cérémonie sera suivie d’un 
match hors concours entre Réjean Génois et le vétéran 
Francois Godbout, à 11 h 30. .

V.J

Le Canada s’inscrit
à la Coupe America

MONTRÉAL (AFP) - Le 
Canada participera, pour la 
première fois depuis un siècle, 
a la Coupe America, en sep­
tembre 1983. avec 1° «Canada 
1», un voilier de 12 mètres.

«Depuis un an, la teehnolo-

f(ie la plus avancée et toutes 
es compétences canadiennes 

ont été mises à contribution

pour construire le «Canada 1». 
a déclaré, hier. M. Marvin 
McDill. président du conseil 
d’administration de l’associa­
tion qui gère les opérations du 
voilier canadien. Cette asso­
ciation à but non lucratif a fait 
appel à de nombreuses com­
pagnies et au grand public 
pour obtenir les fonds néces­
saires.

CTiiCCiai
Ligue Nord-Américaine

Dimanche
Edmonton 3, Chicago 1 
New York 6, Portland 2

Samedi
Vancouver 1, Montréal 0

Tulsa 5, Toronto 1 
San Diego 7, Fort Lauderdale 1 
Tampa Bay 4, Seattle 3 (prol) 

San José 1, Jacksonville 0

Aujourd'hui
San Diego à Jacksonville

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
Section Est

Pi 9 P bp be pb pto
NEW YORK................. ....... 23 17 6 55 36 50 150
TORONTO................... ....... 24 12 12 43 36 35 107
MONTRÉAL ............... ....... 22 12 10 37 32 30 98
CHICAGO ................... ....... 22 8

Section Sud
14 37 47 34 80

FORT LAUDERDALE . ....... 26 15 11 53 59 48 136
TULSA ........................ ....... 23 12 11 52 42 45 113
TAMPA BAY............... ....... 26 11 15 40 54 35 99
JACKSONVILLE ....... 23 9

Section Ouoot
14 30 45 28 82

VANCOUVER ............. ....... 22 14 8 40 34 32 112
SAN JOSE................... ....... 24 13 11 43 44 34 110
SEATTLE..................... ....... 23 11 12 49 34 38 104
SAN DIEGO................. ....... 22 11 11 42 38 33 95
PORTLAND................. ....... 23 10 13 32 30 28 84
EDMONTON............... ....... 23 8 15 28 46 25 69

(SU point» «ont accord** pour un* rie loir* *n lamp* répuMor ou *n prolongation, 
quatr* pointa pour un* vlctolr* *n contrentatton. Un point bom pour chaquo but 
compté Juaqu'a un mailmum d* trota par match. Aucun point boni pour un but on 
Prolongation ou an confrontation.)

rivé au Soviétique Vladimir 
Smirnov, le fleuret de son ad-, 
versaire a touché le plastron 
de protection, il s'est brisé aux 
deux tiers de sa longueur. Se­
lon l’arbitre, le restant de la 
lame a remonté, perforant le 
grillage du casque et pénétré 
dans l’oeil du malheureux 
concurrent.

En compétitions, le Soviéti­
que Viktor Krovopouskov a 
conquis le titre individuel au 
sabre aux championnats du 
monde d'escrime, confirmant 
la nette domination soviéti­
que.

En finale, tôt hier matin, le 
double champion olympique 
de Moscou et de Montréal a 
battu son compatriote Andrei 
Alchan 10 touchés à 2. La mé­

daille de bronze est revenue au 
Hongrois Imre Gedovari aux 
dépens de l’Italien Giovanni 
Scalzo 10-4.

Avant Krovopouskov, les 
deux premières médailles d'or 
des championnats sont allées 
à des escrimeurs d'URSS.

En fleuret individuel, Ale­
xandre Romankov a gagné le 
titre messieurs tandis que Nai- 
lia Giliazoya remportait le 
titre féminin.

Dimanche, le Québécois 
Jean-Paul Banos, de Chibau- 
gamau. a enregistré la meil­
leure performance jamais pro­
duite par un Canadien à 
l’escrime en s’avouant vaincu 
en demi-finale des épreuves 
de sabres au championnat 
mondial de cette discipline.

Mats Wi lander, 
sans difficulté

BAASTAD (AFP et AP) - 
Le Suédois Mays Wilander. 
vainqueur des Internationaux 
de France de tennis, a rem­
porté facilement hier la finale 
du simple du tournoi de Baas- 
tad en Suède. Wilander a en 
effet battu son compatriote 
Henrik Sundstroem par 6-4, 6- 
4.

Le vainqueur de l’an der­
nier, le Français Thierry Tu- 
lasne, avait été élimine sur 
abandon dès le premier tour 
par l’Argentin Gustavo Tiberti 
qui fut lui-même défait par 
Wilander en demi-finale.

Le 24 mai. Mats Wilander 
est devenu, à 17 ans, le plus 
jeune vainqueur d’un des 

uatre tournois les plus enviés 
u monde, les internationaux 

de France à Roland-Garros.

Lendl à 
Toronto

TORONTO (PC) - Ivan 
Lendl de Tchécoslovaquie dé­
fendra son titre lors des inter­
nationaux de tennis Player’s 
de Toronto du 7 au 15 août.

Également vainqueur de ce 
tournoi en 1980, Lendl ne sera 
pas seul de cet acabit à ce 
tournoi doté d’une bourse glo­
bale de $350.000, puisque les 
puissantes raquettes américai­
nes John McEnroe et Jimmy 
Connors seront de la partie 
Ce sera la première fois de­
puis la mi-janvier que les trois 
meilleurs joueurs au monde 
seront réunis au cours d’une 
même compétition 

Le Suédois Wats Wilander, 
les Australiens Peter- 
McNamara et Mark Edmon­
son. le Polonais Wotjec Fibak, 
l'Israélien Shlomo Glickstein 
et plusieurs autres grands 
noms ont confirmé leur parti­
cipation.

Pour ce faire, Wilander a dû 
battre des tennismen aussi 
prestigieux et impression­
nants qu’Ivan Lendl, Vitas Ge- 
rulaitis, José Luis Clerc et 
Guillermo Vilas La finale qui 
opposait le jeune Suédois à 
Guillermo Vilas, a été la plus 
longue de l'histoire de 
Roland-Garros et a duré 
quatre heures et 41 minutes.

Le numéro un mondial, 
John McEnroe, dans le cin­
quième et dernier match des

Suarts de finale de la Coupe 
lavis opposant les États-Unis 

et la Suede, n’a pas mis moins 
de six heures aimanche der­
nier avant de l’emporter à St. 
Louis.

«Mats n'est pas aussi puis­
sant que l'était Bjorn Borg, 
mais il a autre chose, déclare 
Bud Collins, un journaliste de 
la télévision américaine. Il a 
une meilleure volée et un 
meilleur service que Borg à 
son âge. Il a la même con­
centration mais il est plus 
expressif que Bore».

Après le match de St. Louis, 
on peut se demander si John 
McEnroe n’a pas été impres­
sionné par Mats Wilander. «Il 
n'a pas arrêté de renvoyer. À 
aucun moment je n’ai pii véri­
tablement jouer mon jeu. 
déclare le numéro un mon­
dial. McEnroe ajoute «croyez- 
moi, c'est une expérience vrai­
ment frustrante de jouer 
contre un gars de 17 ans et 
d’être incapable de la battre!»

Mais on peut faire une der­
nière comparaison avec 
l'autre Suédois. En effet, tout 
comme son aîné. Mats Wilan­
der est très discret et le succès 
est peut-être venu troubler 
cette quiétude 

Harcelé par la presse et les 
admirateurs. Mats Wilander 
déclare «Ce doit être encore 
plus terrible d'être le numéro 
un Je pense que personne ne 
veut être le numéro un à cause 
de ça, vous ne pouvez plus 
rien faire».

ifaiciittM
Ligue Canadienne

Dimanche Edmonton 31, Toronto 12
C.B. 26, Saskatchewan 24

Samedi Vendredi
Hamilton 20, Ottawa 14 Montréal à Toronto

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi 9 p n pp pc pt*
HAMILTON............... . . .2 1 1 0 51 68 2
TORONTO................. . . .2 0 1 1 36 55 1
MONTRÉAL .............. ...1 0 1 0 0 36 0
OTTAWA................... ...2 0 2

Section Oueet
0 21 75 0

EDMONTON ............. ...2 2 0 0 86 19 4
BC................................. .2 2 0 0 77 58 4
WINNIPEG .............. . . . .2 2 0 0 67 21 4
CALGARY ............... . . . .1 0 0 1 24 24 1
SASKATCHEWAN . ... .2 0 2 0 45 57 0

Les Dodgers gagnent 2-1

Romo tient les 
Expos en échec

LOS ANGELES (AP) - 
Après s’être amusés pendant 
quatre jours à San Diego, les 
frappeurs des Expos de 
Montréal ont grincé des dents 
hier soir à Los Angeles dans 
une défaite de 2-1 face aux 
Dodgers.

Sauf à la neuvième manche, 
où ils ont évité le blanchissage 
grâce à Gary Carter, qui pro­
duisait son 60e point de la sai­
son sur un simple aux dépens 
du releveur Steve Howe, l’at­
taque des Montréalais s’est 
averée très anémique.

Le vétéran lanceur Vincente 
Romo les a en effet mystifiés 
pendant sept manches, les te­
nant à trois maigres simples 
au cours de cette période 
pour, remportant son premier 
gain dans les majeures depuis 
le 16 juillet 1974 contre les 
Phillies de Philadelphie. Il en­
dossait alors les couleurs des 
Cardinals de St-Louis.

Romo a éventé six frap­
peurs des Expos et n’a ac­
cordé qu'un but sur balles, 
portant sa fiche à 1-2.

Avant d’ètre mis sous 
contrat par les Dodgers le 
mois dernier, le vétéran de 39 
ans reconnu pour l’efficacité 
de ses changements de vitesse 
et de ses balles cassantes, 
jouait dans la Ligue du Mexi­
que.

De son côté. Scott Sander­
son (6-8) essuyait une pre­
mière défaite à l'étranger 
cette année. Pourtant, il n’a 
accordé que quatre coups sûrs 
aux Dodgers, avant de céder 
sa place au frappeur suppléant 
Jerry White en huitième 
reprise.

Sanderson avait maté les dix 
premiers frappeurs avant de 
donner un simple à Bill Rus­
sell en quatrième manche. 
Celui-ci a volé le deuxième 
coussin, avant de marquer sur

le simple de Dusty Baker 
après un retrait.

Il a ensuite fallu attendre la 
sixième reprise avant de voir 
les Dodgers s’inscrire à nou­
veau au pointage. Après deux 
retraits, Pedro Guerrero a ob­
tenu une passe gratuite. Il a 
volé le deuxième sac et, sur 
l’erreur de Carter, a avancé de 
90 pieds. Puis, après que Ron 
Cey eut reçu un but sur balles. 
Steve Garvey a surpris la dé­
fensive des Montréalais en 
réalisant à la perfection 
l’amorti-suicide qui a permis à 
Guerrero d’inscrire le point 
vainqueur.

Le seul point des Expos, 
réussi en neuvième manche, a 
été le résultat d'un simple dé 
Dawson qui est passé au deu­
xième sac sur un mauvais lan­
cer de Howe et au troisième 
sur le retrait au champ inté­
rieur de Oliver, avant de croi­
ser le marbre sur le simple de 
Carter.

EXPOS (1) DODGERS (2> 
ao p es pp al p es pp

Raines, cg 3 0 0 0 Sax, 2b 4 0 0 0 
Gates. 2b 3 0 0 0 Russell, ac 3 1 10 
WJnhsn.fs 1 0 0 0 Baker, cg 4 0 2 1 
Dawson, cc 3 12 0 Guerrer. cc 3 1 0 0 
Oliver, 1b 4 0 0 0 Cey.3b 3 0 10 
Carter, r 4 0 11 Garvey, 1b 3 0 11 
Cromart, cd 4 0 0 0 Marshal, cd 3 0 0 0 
Wallach, 3b 3 0 10 Roenick, cd 0 0 0 0 
Speier, ac 3 0 2 0 Scioscia, r .3010 
Sandrsh, I 1 0 0 0 VRomo I 10 00
JWhite, fs 1 0 0 0 Orta.fs 10 00
Reardon, I 0 0 0 0 SHowe, I 0 0 0 0 
Total 30 1 6 1 Total 28 2 6 2 
MONTRÉAL 000 000 001-1
LOS ANGELES 000 101 00x-2

E —Carter DR —Los Angeles 2 
LSB—Montréal 5. Los Angeles 6 2B—Baker 
BV—Russell. Dawson, Guerrero S—VRomo, 
Sanderson
Montréal ml es p pm bb rb
Sanderson P. 6-3 7 5 2 1 2 1
Reardon 110011
Los Angeles
VRomo G 1-2 7 3 0 0 1 6
SHowe VS 9 2 3 1 0 0 1

APL—Par VRomo (Dawson) BP—Scios­
cia T-2 33 A—26.977

Des Expos mieux 
reposés (Fanning)

LOS ANGELES (PC) - 
Quelques jours avant la pause 
du match des étoiles, les cho­
ses n'allaient pas très bien 
pour les Expos de Montréal 
qui venaient de glisser au

uatrième rang du classement
e la section est de la ligue 

Nationale de baseball. Le gé­
rant Jim Fanning avait alors 
déclaré qu’il aurait préféré ne 
pas profiter de cette pause de 
trois jours, que son équipe 
n'avait pas besoin de repos. 
Selon lui. il valait mieux tra­
vailler.

Pourtant. Fanning a re­
connu hier que cette pause a 
sans doute été salutaire pour 
son équipe, qui. avant la ren­
contre d'hier soir contre les 
Dodgers à Los Angeles, avait 
aligné quatre victoires consé­
cutives contre les Padres de 
San Diego pour entreprendre 
de façon spectaculaire la deu­
xième tranche du calendrier.

«Oui. je pensais que nous 
n’avions pas besoin de ce re­
pos Mais j’ai compris moi- 
même que ce repos pourrait 
être salutaire la veille du 
match des étoiles. J’avais à 
penser à beaucoup de choses 
et pour quelques heures, j'a­
vais oublié un peu les Expos. 
Je me suis dit que c'était sans 
doute la même chose pour 
tous les joueurs».

Il est évidemment très tôt 
pour en arriver à des conclu­
sions définitives, mais Fan­
ning voit beaucoup de points 
positifs depuis que sa troupe a 
repris les hostilités.

«J'ai de bons sentiments 
quant aux chances de cette 
équipé et je pense que c'est la 
même chose pour les joueurs, 
a dit Fanning. Nous avons 
commis deux erreurs dans 
cette série contre San Diego, 
mais n'importe qui aurait pu

commettre ces erreurs. Ce qui 
est plus important à mes yeux, 
c'est que nous n’avons com­
mis aucune erreur mentale. 
C’est signe que les joueurs 
étaient prêts a attaquer cette 
deuxième moitié que ce repos 
leur a fait du bien».

Selon Fanning, les Expos 
ont joué du baseball sans ba­
vure à San Diego. Les lanceurs 
ont bien fait, l'équipe a ob­
tenu les coups sûrs opportuns 
et il n’y a pas eu d’erreurs 
trop coûteuses.

Si l'équipe joue si bien, c’est 
en raison d’un effort collectif. 
Malgré tout, le travail de deux 
joueurs commence à vraiment 
ressortir, celui du jeune Mike 
Gates au deuxième coussin et 
celui de Al Oliver, pilier des 
Expos à l’attaque.

«J’avais dit de Mike Gates 
qu’il me rappelait Phil Garner 
la première fois que je l’ai vu 
à l’université Pepperdine, a 
dit Fanning. Je n'ai pas 
changé d’opinion. H est petit 
de taille comme Garner et 
comme lui. c'est un bagar­
reur. Il n’est pas le joueur le 
plus talentueux au monde, 
mais il apprend vite et il pro­
fite de tout ce qu’on lui offre».

Pour ce qui est de Oliver. 
Fanning n’a que des éloges.

«Oliver et les autres 
membres de notre équipe qui 
ont participé au match des 
étoiles n'ont pas eu de congé, 
mais ils semblaient frais et 
dispos tout de même quand 
nous sommes arrivés à San 
Diego. Ce Oliver n'a pas be^ 
soin qu'on le motive II n'q 
qu'à endosser l’uniforme pour- 
etre motivé. C’est un leadef 
naturel. Il n’a pas besoin de 
crier pour encourager ses coé; 
quipiers. Il donne l’exempler 
C’est un professionnel de- 
grande classe».

Dave Kingman, le 
joueur de la semaine!

NEW YORK (AP) - Le so­
lide cogneur Dave Kingman 
des Mets de New York a été 
nommé le joueur de la se­
maine dans la Ligue nationale.

En quatre matches, depuis 
la pause de la rencontre des 
étoiles, Kingman a claqué 
quatre circuits pour porter son 
total à 25 et se hisser au pre­
mier rang des ligues majeures 
dans ce département II a pro­
duit neuf points et a lui-meme 
croisé le marbre cinq fois. Il a 
conservé une moyenne de .500 
avec 7 coups sûrs en 14 voya­

ges officiels au marbre.
Le premier-out des Mets- 

poursuit une séquence de huit 
matches avec au moins urr 
coup sûr. Il a maintenu unâ 
moyenne de 407 au cours de; 
cette période.

Dans l’Américaine, le titre » 
été remporté par Jim Gant-; 
ner, des Brewers de Milwau­
kee. Gantner a frappé pouit 
une moyenne de .733. réussis­
sant 11 coups sûrs en 15 pré-! 
sences lors des quatre match» 
de son équipe, la semaine der-, 
nière.

CARTES D'AFFAIRES
ROBIC, ROBIC» AStOCuSlCB

Fondé* an 1892

C*avals d’tnvantion 
Marquas da commerça 

Destins industriels • Droits d'auteur

1514, Docteur Penlield 
Montréal H3G 1X5 Tél.: (514) 934-0272 

Télex 05-268656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400 DEKABEK LTÉE



12 ■ Montréal, mardi 20 Juillet 1982

LE DEVOIR Fondé par Henri Bourassa Directeur: Rédactrice en chef; Rédacteurs en chef adjoints:
le 10 janvier 1910 Jean-Louis Roy Lise Bissonnette Jean Francoeur,

Jean-Pierre Proulx

Directeurs de l'information: Trésorier: Directeur de la publicité:
Pierre Loignon Bernard Larocque Marcel Payette
Gilbert Brunet

BERTHIO EN REPRISE

Choisir Mirabel et Dorval
SI vous laissez assez de temps aux problèmes, ils 

finiront par se régler d’eux-mêmes.» M. Jean- 
Luc Pepin a fait sienne cette réflexion de Sir 

John A. MacDonald. En effet, le ministre fédéral des 
Transports est en voie d’établir de douteux records au 
palmères du pourrissement des dossiers. La question 
du transport aérien régional et l’avenir de Nordair — 
Quebecair n’ont pas bougé d'un pouce depuis l’arrivée 
au portefeuille des Transports du député d’Ottawa- 
Carlton. On attend toujours une solution au problème 
du financement du transport des passagers par voie 
ferrée. Il faut dire que le ministère de M. Pepin affiche 
une performance exceptionnelle en matière d’inaction 
avec l'affaire du Nid-Du-Corbeau qui stagne depuis 
1898...

Mais pour ce qui est du transport aérien, le temps 
joue contre Montréal. On aura beau invoquer toutes 
sortes d’arguments pour justifier la baisse de trafic 
dans la région, il n’en demeure pas moins que la confu­
sion des politiques de Transports Canada est un fac­
teur déterminant pour expliquer le déclin du volume 
d’affaires relativement aux autres grands aéroports ca­
nadiens. Le temps est maintenant venu d'une décision. 
Des délais supplémentaires coûteront encore plus cher 
tant au gouvernement fédéral qu’à l’économie 
montréalaise.

■
Reprendre chacun des arguments en faveur de la 

fermeture de Dorval ou d’une réduction des activités à 
Mirabel devient un exercice bien futile. Tout a été 
écrit, dit et débattu sur les scénarios possibles. Dépu­
tés, maires, gens d’affaires, transporteurs aériens ont 
fait connaître leur attachement profond à l’une ou 
l’autre des solutions envisagées. Aujourd’hui, force est 
de constater qu’il n’est plus possible d’opter entière­
ment pour une des deux options extrêmes. Mirabel et 
Dorval doivent survivre. L’arrêt des activités entraîne­
rait une perte économique beaucoup trop considérable 
pour une partie ou l’autre de la region de Montréal. 
Mirabel fait partie du décor de la métropole québé­
coise. Bientôt un milliard de dollars auront été investis 
à cet endroit; faire marche arrière serait une ma­
noeuvre désastreuse. Les Québécois ont assez d'une 
usine d’eau lourde! Par ailleurs, Dorval répond à des 
besoins de plus en plus évidents dans les circonstances 
énergétiques actuelles. Plusieurs entreprises de 
l'Ouest de Montréal subiraient un tort irréparable ad- 
venant un ralentissement important d’activités à cet 
endroit.

Donc, la solution se trouve dans une formule de coe­
xistence des installations. Tout sera dans le partage...

Il y a un choix à éviter complètement au point de dé­
part. C’est la voie du fatalisme. «Montréal n’est plus ce 
qu'il était.» affirment certains des technocrates du ca­
nal Rideau qui ont précisément choisi autrefois la loca­
lisation de Mirabel. Ces esprits nuageux ne croient pas 
en l’avenir de notre région. Résignés, ils proposent l’a­
bandon, ce qui, en fait de compte, veut dire favoriser 
Toronto ou d'autres aéroports canadiens.

Il est évident qu'un choix aussi sinistre ne serait pas 
du tout acceptable pour les Québécois. Le fractionne­

ment du transport aérien à Montréal a coûté très cher 
depuis 1975. On cherche encore les prétendues retom­
bées industrielles de Mirabel. C’est trop facile aussi 
aujourd’hui de s’en laver les mains, puis de hausser les 
épaules en disant: «La réalité économique a changé 
On ne l’avait pas prévu.» Il faut maintenant assumer la 
réalité d’un des rêves de ces gestionnaires publics qui 
dessinent les contours des transports au Canada à par­
tir de leur bureau d’Ottawa.

En matière de transport, les décisions ont des consé­
quences considérables pour le développement à long 
terme de l’économie. Un autre mauvais choix pour 
Mirabel-Dorval donnerait un coup fatal à cette activité 
motrice pour la région. La plus grande vigilance s’im­
pose tant du côté du caucus libéral fédéral que du gou­
vernement du Québec.

■
Il n’y aura pas de décision spectaculaire dans le dos­

sier Dorval-Mirabel. Il faudra d’abord préciser la voca­
tion de chaque aéroport. Le partage du trafic pourra 
amener des compromis douloureux pour certains. 
Mais c’est le prix essentiel d’un choix.

Par ailleurs, il ne faut pas non plus s’illusionner sur 
l’avenir du transport aérien. L’industrie aéronautique 
est en pleine crise actuellement parce que ce mode de 
transport correspond de moins en moins à une écono­
mie en mutation et à des coûts énergétiaues accrus. La 
croissance de ce secteur se fera à une allure réduite au 
cours des prochaines années et ce, jusqu’à ce qu’on 
trouve une solution au problème du carburant.

C’est donc du côté des activités périphériques qu’il 
faut chercher l’oxygène pour stimuler Mirabel et Dor­
val. Ottawa devra établir une liste d’activités compen­
satoires pour Montréal. Au premier rang, il serait bon 
de demander poliment mais fermement aux gens d’Air 
Canada de cesser d’éparpiller à l’extérieur du Québec 
hangars, entrepôts, centres d’entretien etc. L’en­
semble des firmes privées du domaine de la construc­
tion aéronautique devrait être associée au développe­
ment du transport aérien à Montréal. De plus, Quebec 
devra faire sa part au chapitre des infrastructures. Les 
liens d'accès à Ottawa, un marché potentiel de 500,000 
voyageurs, devraient être considérablement améliorés. 
Si on attribue une vocation «cargo» à Mirabel, il faudra 
en faire un centre intermodal important ce qui n'est 
pas le cas aujourd’hui.

■
Finalement, trouver une solution au problème 

Mirabel-Dorval demande moins de courage politique 
que d’imagination et d’argent! La technocratie fédé­
rale doit assumer jusqu'au bout la paternité de son en­
fant. Le ministre des Transports doit faire comprendre 
à ses collègues du Cabinet qu'Ottawa doit payer et ra­
masser tous les pots cassés. Si M. Pepin n’a pas ap­
porté de solution d’ici le début de l’automne, il devra 
alors laisser à un autre le soin de trancher l'affaire. 
Après avoir mordu la poussière dans le domaine de la 
reforme constitutionnelle et dans celui des transports. 
M. Pepin devra aller ailleurs chercher la troisième 
prise, avant son retrait au bâton.

Michel NADEAU

Vulnérables et ignorants
Comportement classique, la première 

excuse venue cherche déjà à camoufler 
le racisme qui sévit dans l'industrie du 
taxi à Montréal. Parce que certains 
chauffeurs haitiens l'ont eux-mèmes 
suggéré entre autres explications à 
l'explosion des derniers jours, on se 
plaît à croire que toute cette histoire 
tient au trop grand nombre de permis 
de taxi dans la métropole. L'industrie 
du taxi a ses problèmes, il est vrai, mais 
ils n'expliqueront jamais le racisme de 
la clientèle, étalé en pleine lumière tant 
dans ses comportements quotidiens — 
l'exigence d'un chauffeur «blanc» par 
exemple — que dans ses commentaires 
qui affligent les ondes via les «lignes ou­
vertes» depuis qu'a éclaté cette affaire.

On a tendance, devant la preuve aussi 
claire d'un racisme ordinaire, à s'égarer 
dans un vieux débat défensif. Les Qué­
bécois sont-ils racistes? Pas plus, mais 
certainement pas moins que d'autres, 
c'est la seule réponse et elle n'avance à 
rien. Les raisons historiques et sociolo­
giques qui expliquent que le problème 
du taxi soit plus virulent dans l'Est de 
Montréal, donc chez la clientèle fran­
cophone, sont relativement simples à 
décortiquer. Mais il ne suffit pas de se 
psychanalyser ou de battre sa coulpe. 
Trop de Québécois s'imaginent, après 
cet exercice lénifiant, que nous vivons 
dans une société désormais ouverte et 
que les flambées raciales ne sont que les 
restes d'un enfermement révolu Ces 
flambées nous indiquent au contraire 
que la collectivité québécoise est l'une

des moins bien armees pour faire tace a 
ce mal sans frontières.

Les Américains, que nous regardons 
souvent de haut en méprisant le ra­
cisme ouvert qui a marqué leur histoire 
et qui continue de faire chez eux ses ra­
vages, se sont dotés d'un imposant ap­
pareil de coercition pour obtenir ce que 
d’illusoires changements de mentalité 
auraient fait attendre des éternités. La 
volonté de combattre la racisme, même 
si les résultats sont loin d'être à la hau­
teur des espoirs, et même si elle n est 
chez plusieurs que conviction de sur­
face, fait partie de leur machine législa­
tive, judiciaire, politique. Au Quebec, 
au Canada, on s'est donné plus de mal 
pour combattre le sexisme, dans la ré­
forme des lois, de la représentation des 
groupes, des recours, que pour prévenir 
la discrimination raciale. Car on s'en 
croyait préservé. On a bien inscrit, dans 
les chartes des droits, l'interdiction de 
la discrimination pour ce motif, mais on 
l'a fait machinalement, parce que cela 
allait de soi. Ainsi, quand le mal éclate, 
quand l'oppression la plus fondamen­
tale de toutes — on ne peut rien à sa 
couleur — s'exerce au grand jour, le ré­
seau de prévention, de surveillance, de 
sanction, parait dans toute sa fragilité.

On s’accroche à la Commission des 
droits de la personne , en lui demandant 
de redresser tous les torts. Avec ses 
moyens limités, elle fait déjà beaucoup. 
Elle peut, comme elle le faisait déjà en 
septembre 1981. signer des protocoles 
d'entente avec des compagnies de taxi

pour mettre fin à des pratiques discri­
minatoires. Elle peut, comme elle en­
tend le faire bientôt, lancer une enquête 
avec audiences publiques, méthode qui 
aide à la sensibilisation des citoyens.

Mais c'est l'ensemble des corps so­
ciaux. gouvernements, syndicats, asso­
ciations et mouvements de toutes sortes 
qui doivent faire l’effort d’intégrer 
cette préoccupation à toutes leurs ac­
tions.

Le système d’éducation en est un 
exemple. On purge les manuels des sté­
réotypes familiaux, mais on tolère que 
les programmes d'histoire moderne se 
limitent, en pratique, à l'histoire du 
monde blanc. Les syndicats * d'en­
seignants dénoncent maintes oppres­
sions détestables à travers le monde 
mais négligent de se donner un 
programme pour combattre les prati­
ques pédagogiques qui font de la race 
une cause de handicap scolaire, dans 
leurs propres écoles. On prépare à Qué­
bec une vaste réforme scolaire en pre­
nant pour acquis que les classes d'ac­
cueil suffirent à assurer la transition 
vers une confortable mixité quoti­
dienne. On s'abîme dans des conflits de 
langues, de confessions religieuses, et 
on ne voit pas les divisions raciales qui 
se consolident dans les cours de récréa­
tion.

Nos analyses, en somme, nos percep­
tions du monde et de notre milieu n'in­
tègrent pas la prévention du racisme. 
Cela nous rend vulnérables, et nous 
garde ignorants.

Lise BISSONNETTE

Le français m’épuise...
par Jean Francoeur

Lorsque j'ai lu dans un récent bulle­
tin de l'Office de la langue française ce 
titre, bien en évidence dans le haut 
d'une page: «La francisation progresse 
dans la region de Québec», je n ai pas 
été autrement surpris.

C'était fatal, que je me suis dit. Cela 
devait arriver. Compte tenu du nombre 
de francophones qu'on trouve là-bas 
près de Québec, on ne voit pas trop 
comment l’Office aurait pu arrêter le 
progrès.

J estime même qu’il est pratique­
ment inévitable que le mouvement en 
vienne à toucher Montréal. I! faudra 
tous y passer, un jour ou l'autre, alors le 
plus tôt sera le mieux. Telle est ma 
conclusion : apprenons vite cette langue 
dans laquelle nous devrons bientôt tra­
vailler. puisque la loi nous y oblige et 
que les tribunaux, à plusieurs reprises, 
en ont confirmé la validité.

Je me suis mis au français. D’abord 
par la télévision. Il m’en coûtait de 
m’arracher à Radio-Québec, mais j’ai 
tourné le bouton jusqu'à la chaîne 
TVFQ-99. Le premier contact m a laissé 
perplexe. Côté langue, ce n'est pas si 
dissemblable; mais c'est la substance 
des choses, je crois, qui m’échappait. Je 
riais à contre-temps, et m'attendrissais 
alors que le public s'esclaffait. Cela 
pourrait se corriger, pensais-ie. par la 
lecture des journaux publiés là-bas.

Effectivement, beaucoup de res­
semblances aussi. Des passages entiers 
auraient pu être écrits et publiés de ce 
côté-ci de l'Atlantique. En revanche, 
que d’énigmes dans ces colonnes, que

de références obscures. A croire que les 
journalistes y écrivent pour un public 
d'intiés. Ainsi ces allusions répétées à 
un certain «10 mai 1981» continuent de 
m'être complètement inintelligibles. Au 
Portugal, on voit des rues qui portent le 
nom de «25 avril 1974»; au Québec, on 
tourne des films ainsi nommés: «15 nov. 
1976». Mais un 10 mai? Comme s’il s’é­
tait vraiment passé quelque chose un 10 
mai en France!

lain*
Qu'on en juge plutôt par ces propos 

publiés en manchette de tous les jour­
naux du matin et attribués à François 
Mitterrand: «Les taux élevés d’intérêt 
aux Etats-Unis sont responsables du 
marasme de l'économie française.» 
Quelles sont ces manières de pelleter sa 
neige sale dans la cour du voisin? Gis­
card n'aurait pas mieux dit.

Ou encore ce communiqué d’un syn­
dicat d'enseignants: «Ce ne sont pas aux 
travailleurs à porter seuls le faraeau de 
la crise.» Décidément, pensais-je, j’au­
rai quelque peine à m’habituer à ces 
façons tout à fait inédites de poser les 
problèmes.

Car, pour parfaire ma francisation, 
j’avais opté pour les grands moyens: 
l’immersion totale, et décidé d'un sé­
jour en France.

Débarqué là-bas, j’ai mieux compris 
les objectifs de notre Office de la langue 
française et davantage pris la mesure 
des obstacles que nos franciseurs ren­
contraient sur leur route. Le français,

cela s'entend à la rigueur, cela se lit en 
y mettant un peu du sien, mais il faut 
aussi apprendre à le parler.

Je m y suis essayé. Rude épreuve. Je 
n’avais pas aussitôt ouvert la bouche 
qu'on me disait: «Pardon?» Ou encore, 
on répondait en anglais à une question
?iue je n'avais pas même encore réussi à 
ormuler tout à fait. D'autres fois, je 

faisais l'effort de bien détacher chaque 
syllable de chaque mot, bien distincte­
ment. Mais cela m'enlevait tout naturel. 
«Ah! monsieur est belge. Cela s'en­
tend». me disait-on pour me mettre tout 
à fait à l’aise.

Et pourtant, je vous le jure, je 
comprenais une très grande partie de ce 
qui se disait autour de moi. Car, il faut 
le dire, quand un Français et un Québé­
cois s'attablent pour causer, ils finissent 
par adopter, plus ou moins spontané­
ment, une sorte de troisième langue par 
laquelle ils parviennent à communi­
quer, Mais qu'arrive un deuxième 
Français et qu il engage la conversation 
avec le premier, alors là c’est foutu 
Perdu le Québécois, lâché, largué, en 
pleine chute libre. Et tout cela avec des 
mots dont l'assonance est pourtant bien 
française, ce qui n'empêche qu'on ne 
les trouve dans aucun dictionnaire.

On regrette alors de ne pas avoir à 
portée de voix un autre Québécois. Vous 
verriez, en se mettant de connivence, 
comment nous pourrions aussi, à notre 
tour, vous les larguer les deux Français.

Or donc, l'Office entreprend de nous 
franciser J'ai déjà moins peur, avec 
cette bonne longueur d’avance que j’ai 
prise:

a

■ Des patinages 
indignes du 
DEVOIR

Jean Basile, dans votre édition du 9 
juillet, a signé une chronique télé où il 
commente sur deux colonnes «Pre­
mière page» du 6 juillet à Radio- 
Canada. son article me laisse 
perplexe.

La majeure partie de cette émission 
est consacrée à la guerre du Liban, 
«aux prétendues atrocités israéliennes 
au Liban», comme il écrit en insultant 
les morts des deux camps. Il parle de 
«vieux matériel». Jugez-en: une table 
ronde diffusée en direct réunit deux 
Libanais et un Palestinien, tandis que, 
quelques heures auparavant, la corres­
pondante de Radio-Canada, Made­
leine Poulin, revenue exprès du Li­
ban, interviewe l'ambassadeur 
d’Israël à Paris. Basile s’interroge: «À 
quoi cela sert-il de le présenter si l'on 
sait à l'avance de quelle teneur sera 
son discours?» Basile renouvelle le 
journalisme: si. désormais, vous vous 
doutez de ce que vous diront des invi­
tés comme Trudeau, Lévesque, La- 
berge et autres Claire Bonenfant, à 
quoi cela sert-il de présenter leurs dis­
cours9 Selon lui. cette émission était 
pro-OLP car il y avait un reportage 
français et «la France a une politique 
officielle pro-OLP, comme l'on sait». 
Précisément, on ne le sait pas. Même 
que l'on est fondé à croire le 
contraire. La communauté juive a ap­
pelé les siens à voter pour Mitterrand 
dont les meilleurs amis et très proches 
collaborateurs, Atali. Badinter Dayan 
et Pontillon sont des sionistes décla­
rés. Mitterrand est le seul président de 
la 5e République à avoir visité Israël, 
à la grande fureur des Arabes, mais 
Basile doit penser que Giscard est en­
core au pouvoir.

Mieux, Basile fait entrer dans cette 
édition de «Première page» ce qui n'y 
figure pas. une déclaration du docteur 
Giannou. ce médecin canadien fait 
prisonnier par les Israéliens et qui en 
a témoigné devant le Sénat américain. 
Le Dr Giannou est passé au téléjour­
nal mais votre chroniqueur illuminé 
croit l'avoir aperçu à «Première page» 
et ne comprend pas «pourquoi on 
nous a proposé une interview avec lui. 
On l’avait vu au canal 6». Il confond 
les émissions et les chaînes de télé.

Ce potinage indigne du DEVOIR fi­
nit par où avait commencé «Première 
page». Le premier reportage où 
Radio-Canada donne la parole des 
femmes immigrées, d’origines, de 
classes et d'expériences différentes: 
une Grecque, une Vietnamienne, une 
Guatémaltèque et une Haïtienne. Les 
thèmes en sont le logement, l'emploi 
et la langue. Ne pas parler de racisme 
alors que ces Canadiennes de nouvelle 
souche insistent sur ce sujet aurait 
constitué une faute professionnelle. 
Qu a cela ne tienne, le tout est expédié 
en quelques lignes et on ne saura rien 
du contenu. Il ne fut question de ra­
cisme que durant 3 minutes 35 sur 15. 
mais le perspicace Basile tranche: 
«Comme l'interviewer était noir, on a 
beaucoup parlé de racisme.» Il se 
trouve que je traite régulièrement de 
sujets divers dans plusieurs médias. 
Mais votre chroniqueur en est resté 
aux associations primaires genre: 
«Comme l’interviewer est femme, il 
sera beaucoup question de sexisme.»

Il faut souhaiter que les reporters 
soient jugés à ce qu'ils font, l'informa­
tion Par ailleurs, les lecteurs du 
DEVOIR ont droit à une meilleure 
considération et attendent des person­
nes qui rendent compte des program­
mes radio-TV un minimum de ri­
gueur.

Léo KALINDA
Montréal, 19 juillet

■ Festival-jazz: 
une autre note

Si l'on en croit les journaux, le der­
nier festival de jazz de Montréal a 
remporté un succès sans précédent 
tant sur le plan artistique que sur celui 
de la participation du public,

Il est indéniable que le festival a at­
tiré beaucoup de gens, mais il faut 
voir à quel prix. Les véritables ama­
teurs n ont pu qu'être déçus par les 
carences de la programmation: des 
grands noms, certes, mais souvent à 
leur déclin ou dans des phases de leur 
carrière où l’exigence n est certes pas 
la norme et aussi des étonnantes nulli­

tés comme Maynard Ferguson ou Cleo 
Laine qui n'étaient pas plus à leur 
place que Spyro Gira l'an dernier. 
Avec l'absence de Dexter Gordon, il 
fallait se rabattre sur Willie Dixon, 
Betty Carter, Omette Coleman et 
Wynton Marsalis (lequel a donné à 
mon avis le meilleur concert du festi­
val). Je n'oublierais pas non plus l'ex­
cellent Fraser McPherson accom­
pagné du guitariste Oliver Gannon qui 
ont joué une musique proche de Zoot 
Sims et Stan Getz, riche d'une subti­
lité qui a manqué dans la plupart des 
autres prestations. À leur habitude. 
Charlie Biddle et Oliver Jones ont éga­
lement très bien joué. Au crédit du 
festival, j'ajouterais également les 
films qu'on y a présentés. Le choix 
était souvent judicieux.

Rarement la presse a été aussi una­
nime (aussi platement unanime) pour 
louer sans discernement un événe­
ment de ce genre Les comptes rendus 
ont bâti en quelques jours à Alain Si­
mard, le pdg du festival, une réputa­
tion de Norman Granz québécois. Au­
cun mot n'a été glissé dans les jour­
naux sur les nombreuses faiblesses du 
festival et surtout sur l’agressivité de 
l'organisation. Il fallait entendre la 
voix impayable de l'annonceur, type 
CJMS, qui chaque soir nous répétait 
les mêmes directives: ne pas nous le­
ver. ne pas prendre des photos, ne pas 
fumer, etc., mais surtout acheter les 
nombreux folifichets à l’emblème du 
festival. Ce qui est supportable pour 
un soir (et qui peut faire rire) ne Test 
pas pour toute la durée d’un festival.

En terminant, puis-je ajouter que 
l'objectif de M Simard «dé rejoindre 
un public de plus en plus large» est 
très inquiétant Jusqu'où se rendra-t- 
on?

Sylvain ARCHAMBAULT 
Montréal, juillet

■ La création d’un 
État palestinien

Depuis l'invasion israélienne au Li­
ban. je ne comprends pas pourquoi les 
Américains ne profitent pas de la si­
tuation de catastrophe pour forcer «à 
chaud» un règlement du conflit sur la 
seule base valable, soit celle de la 
double reconnaissance: que les Ara­
bes et les Palestiniens reconnaissent 
le droit aux Israéliens de vivre en sé­
curité à l’intérieur de leurs frontières 
et que. réciproquement, ceux-ci re­
connaissent aux Palestiniens le droit 
de se constituer en un État indépen­
dant.

Depuis que les Syriens ont refusé 
d'accueillir les fedayins enfermés 
dans le four de Beyrouth-Ouest et que 
s’estompe jour après jour l'espoir de 
leur retraite, la tentation sera grande 
du côté israélien de se livrer à un 
monstrueux carnage des résistants pa­
lestiniens.

À moins que les Américains préfè­
rent cette cruelle avenue, il me 
semble que les principales conditions 
sont réunies pour amener toutes les 
parties à envisager sérieusement la 
création d'un Etat Palestinien. C'est 
là. à mon avis, la seule solution réa­
liste et durable pour éventuellement 
mettre un terme au conflit israélo- 
palestinien.

Il est sûr et certain que des objec­
tions vont être formulées de la part 
des principaux intéressés. Il se pour­
rait bien que l'on réalise que les Pales­
tiniens et les Arabes, croyant que le- 
nombre, le temps et l'espace jouent 
en leur faveur, ne veulent pas d'un 
Etat Palestinien malgré leurs déclara­
tions de façade et que la seule chose 

ui leur importe finalement c’est la 
estruction de l'État d'Israël et le re­

tour aux statuts d'avant 1948.
Il se pourrait également que la Sy­

rie, la Jordanie et le Liban, auxquels il 
faudrait peut-être amputer une mince 
bande de territoire pour permettre la 
constitution d’un Etat Palestinien, ré­
sistent à cette solution, de crainte de 
voir progresser à leur porte un Etat 
Arabe ingénieux et prospère (ceux qui 
connaissent le dynamisme des Palesti­
niens de la diaspora savent de quoi je 
parle), qui pourrait leur porter 
ombrage Quant à Israël, il craindra 
bien sur l'apparition à ses frontières 
d'un pays composé de gens avec les­
quels il est en guerre depuis 40 ans. Ne 
s'efface pas ainsi, du simple revers de 
la main, un passé chargé de rancoeur 
et d'amertume

Malgré ces écueils, les Américains 
doivent saisir cette chance unique qui 
leur est offerte dans les circonstances 
actuelles, car ils sont les seuls à déte­
nir la clef permettant l'ouverture de 
pourparlers constructifs sur le conflit 
au Moyen-Orient.

Le gouvernement canadien pourrait

faire les pressions qui s'imposent 
auprès de Washington et des capitales 
du Moyen-Orient avec lesquelles il 
entretient des rapports diplomatiques, 
mais quand on connaît le peu d’imagi­
nation de celui qui se trouve à la tête 
du ministère des Affaires extérieures, 
je crois que c’est trop demander au 
faible et chancelant Mark MacGuigan 
de faire un geste qui sort de l'ordi­
naire.

Charles-Robert DIONNE 
Québec. 14 juillet

■ Un exercice de 
déclassification ?

(I.pttre adressée d M. Jean-Noél 
Tremblay, président de la Fédéra­
tion des cégeps.)

À la mi-juin, l’association des ani­
mateurs et animatrices socio-culturels 
de cégep du Québec a pris connais­
sance du Rapport final du comité sur 
la classification.

Ce rapport d'un comité formé de­
puis le debut de 1981 par le ministère 
de l’Éducation du Quebec et la Fédé­
ration des cégeps propose de rempla­
cer les animateurs socio-culturels par 
des techniciens en loisirs.

La même médecine est administrée 
à divers autres corps d'emploi de pro­
fessionnels (exemple: conseiller en af­
faires étudiantes, attaché d’admi­
nistration, etc.) et aussi d'employés de 
soutien. Le rapport du comité sur la 
classification est en fait un exercice de 
reclassification et de déqualification 
professionnelle. C'est qu'il projette 
que des postes (qui existent en fonc­
tion de satisfaire des besoins des usa­
gers de cégep) soient remplis par des 
personnels moins diplômés et exi­
geant une rémunération moindre. Eln 
même temps, on peut voir que le co­
mité désire des personnels moins au­
tonomes et plus soumis.

Or. dans le cas de relations person­
nelles d'aide comme sont appelés à la 
faire les animateurs, l'autonomie pro­
fessionnelle est un élément intrinsè­
que de la qualification. Le comité, se­
lon nos informations, n'a que peu étu­
dié sur le terrain le travail des anima­
teurs et des autres personnels concer­
nés. Aucune consultation n'a été effec­
tuée auprès de nos membres et des 
personnels et des usagers des collèges. 
C'est que le comité avait peut-être ses 
conclusions en poche dès sa première 
rencontre. Nous pensons aussi que le 
comité devrait interroger des universi­
tés qui offrent des formations en ani­
mation (animation culturelle, récréo- 
logie, travail social, génagogie. andra- 
gogie, etc.) et les cégeps qui sont spé­
cialisés en technique de loisirs. Ce 
n est pas par hasard qu'une telle hié­
rarchisation professionnelle existe!

Si l'objectif véritable de votre co­
mité est la déclassification, alors nous 
enjoingnons les Fédérations syndica­
les de professionnels d'alerter les 
troupes et le branle-bas de combat car 
il y va de notre survie. De même, nous 
demandons aux départements univer­
sitaires d'animation et à leurs étu­
diants en formation de prendre con­
naissance de ce projet et de le rejeter.

Si l'objectif de ceux qui ont formé le 
comité est désintéresse et sans enjeux 
immédiats, alors il serait bon de faire 
un moratoire sur la question jusqu'à 
ce que la prochaine convention collec­
tive soit signée et de procéder à des 
consultations en profondeur auprès 
des intéressés, des personnels et des 
usagers de collège et des autres de for­
mations universitaires.

Jean ST-ARNAUD, 
pour l'exécutif de l’Association 
des animateurs et animatrices 

de cégeps
Sainte-Thérèse, 7 juillet
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DES IDEES DES EVENEMENTS

L’école actuelle et l’école proposée
Tableau comparatif préparé parle ministère de l’Éducation du Québec

L 'OBJECTIF fondamental du Livre blanc sur la réforme scolaire est de 
faire de l'école, le pivot du système scolaire, et de la commission scolaire, 
une administration régionale de planification, de coordination et de ges­

tion de certains services communs aux écoles de son territoire.
Les moyens privilégiés mis de l’avant pour réaliser cet objectif sont de deux 

ordres:
1) modifier fondamentalement la structure de représentation politique au ni­

veau de la commission et la dynamique d’élaboration et d'adoption des déci­
sions qui affectent les écoles;

2) décentraliser le plus gros des pouvoirs en matière de pédagogie aux écoles 
et réaménager les pouvoirs en matière de gestion des ressources humaines, ma­
térielles et financières de façon à harmoniser les décisions de la commission sco­
laire aux besoins exprimés dans les projets éducatifs des écoles.

Ces deux ordres de moyens ont pour effet d’accroître de façon significative la 
marge de manoeuvre des écoles a l’intérieur des grands encadrements définis 
par le gouvernement et le ministre de l'Éducation.

Les petites écoles qui le désirent pourront réaliser les objectifs découlant de 
cette nouvelle distribution des pouvoirs par voie de regroupement ou par voie de 
délégation à la commission scolaire (coopérative de service) selon les modalités 
qu’elles détermineront.

En outre, l'utilisation de la marge de manoeuvre des écoles assurera l'émer­
gence d une attitude responsable de leurs agents par leur contribution dans la 
planification, la réalisation et l'évaluation de leur projet éducatif local.

Voici en quoi consiste cette marge de manoeuvre dans chacun des grands en­
cadrements

A. Encadrement pédagogique défini 
par le régime pédagogique

École actuelle
Les articles 32.4 et 54.6 de la Loi sur 

l’instruction publique introduits par le 
chapitre 80 des lois de 1979 (Loi 71) ac­
cordent au Directeur de l’école et au 
conseil d'orientation une partie 
seulement des compétences nécessai­
res à l’élaboration, la réalisation et l’é­
valuation de son projet éducatif. Et 
ces différents pouvoirs doivent être 
exercés conformément aux politiques 
et aux règlements de la commission 
scolaire.

Ce lien de subordination et de con­
formité a pour effet, dans plusieurs 
cas, d'assujettir le projet éducatif aux 
orientations de la commission scolaire 
et de rendre plus limitées la marge de 
manoeuvre et l'autonomie de l'ecole.

■ Régime pédagogique
L'école s'assure de l'application du 

régime pédagogique selon les modali­
tés définies par la commission sco­
laire.

La commission scolaire peut déter­
miner et orienter l'application du ré­
gime pédagogique dans les écoles.

■ Programmes d’études
La commission scolaire voit à 

l’application des programmes du mi­
nistère. les enrichit et les adapte sur 
les besoins du milieu.

La commission scolaire élabore les 
programmes locaux et les fait approu­
ver par le ministre et les comités con­
fessionnels.

■ Programmes 
de services 
complémentaires

La commission scolaire élabore des 
programmes de services complémen­
taires. personnels et collectifs, et ré­
partit ces services entre les écoles.

■ Méthodes 
pédagogiques

La commission scolaire décide de 
l’implantation de nouvelles méthodes 
pédagogiques après consultation du 
syndicat

■ Manuels scolaires

École proposée
Le Livre blanc sur la réforme sco­

laire propose dans chaque école un 
conseil d’école composé majoritaire­
ment de parents et de représentants 
de la communauté locale, auxquels 
peuvent s’adjoindre des représentants 
du personnel et des élèves du 2e cycle 
du secondaire. Le Directeur de l’école 
devient l’exécutif auprès du conseil 
comme le Directeur général l’est 
auprès de la commission scolaire. Il 
n’existe plus de lien de subordination 
entre le Directeur général de la com­
mission scolaire et le Directeur de l’é­
cole. Tous les pouvoirs en matière de 
pédagogie ne sont plus exercés en con­
formité avec la politique et les règle­
ments de la commission scolaire. La 
commission scolaire ne peut détermi­
ner et encadrer les orientations de l’é­
cole. son projet éducatif.

■ Régime pédagogique
L’école détermine les modalités 

d'application du régime pédagogique 
et voit à son application dans ses lo­
caux.

La commission scolaire a un rôle de 
planification en répartissant les cours 
prescrits par le régime pédagogique et 
de contrôle de la conformité des déci­
sions de l'école avec le règlement du 
gouvernement.

■ Programmes d’études
L'école voit à l’application des 

programmes d’études, les enrichit et 
les adapte selon les besoins de la com­
munauté locale.

L’école élabore ses programmes lo­
caux selon les priorités de la commu­
nauté qu’elle sert.

■ Programmes 
de services 
complémentaires

L'école élabore ses programmes de 
services complémentaires, personnels 
et collectifs, selon les besoins de la 
communauté qu elle sert. Elle peut 
signer des ententes avec d'autres éco­
les pour la dispensation de certains de 
ces services.

■ Méthodes 
pédagogiques

L'école choisit les méthodes péda­
gogiques après consultation des en 
seignants ou du comité pédagogique, 
s'il y a lieu.

■ Manuels scolaires

D. Encadrement des ressources financièresB. Encadrement des ressources humaines 
défini par les conventions collectives 
et la Politique administrative et salariale.

École actuelle École proposée
Dans le cadre des ententes nationa­

les, la commission scolaire négocie lo­
calement les clauses qui affectent la 
stabilité du personnel de l'école et son 
projet éducatif. C’est de plus la com­
mission scolaire qui détermine la poli­
tique de gestion du personnel dans le 
cadre des conventions collectives et de 
la politique administrative et salariale 
du gouvernement.

■ Le directeur de l’école
C’est la commission scolaire qui af­

fecte les directeurs d'école et déter­
mine la durée de leurs mandats. Ces 
directeurs d’école ont stabilité 
d'emploi comme directeur d'école et 
ils ne peuvent être réaffectés à leur 
corps d'emploi d'origine sans perte 
d'ancienneté.

■ L’affectation 
du personnel

C’est la commission scolaire qui né­
gocie avec le syndicat local les règles 
d’affectation du personnel dans les 
écoles.

■ La distribution 
des tâches

La commission scolaire établit les 
règles de gestion du personnel et le di­
recteur de l'école assure l'application 
de ces règles sous l'autorité du direc­
teur général de la commission sco­
laire
■ Gestion du personnel

C'est la commission scolaire qui né- 
ocie avec le syndicat local les règles 
e distribution des tâches dans le 

cadre des clauses de l’entente natio­
nale.

Il n'y aura plus de négociation lo­
cale. Les écoles pourront par ailleurs 
définir avec leur personnel des arran­
gements locaux de certaines clauses 
des ententes nationales.

La politique de gestion du personnel 
sera encore définie par la commission 
scolaire mais après consultation des 
écoles.

■ Le directeur de l’école
L’école choisira son directeur d'é­

cole parmi une liste de candidats 
établie par la commission scolaire. Le 
directeur aura un mandat de 5 ans au 
terme duquel l’école pourra le résilier 
par un vote des 2/3 tenu à une réunion 
spéciale. En cours de mandat, le con­
seil d'école peut résilier le mandat de 
son directeur pour cause juste et suffi­
sante par un vote des 2/3 tenu à une 
réunion spéciale.

Le directeur d'école a pour seul 
patron le conseil d’école. Il est l’exé­
cutif de l'école auprès du conseil.

■ L’affectation 
du personnel

L’école élaborera son plan d’effectif 
pour chaque catégorie de personnel. 
Ce plan devra tenir compte des règles 
budgétaires et des règles de l’entente 
nationale concernant la formation des 
groupes et la tâche.

La commission scolaire continuera 
d'affecter le personnel dans les écoles 
tout en tenant compte des besoins des 
écoles exprimés dans ses plans d’ef­
fectifs.

■ La distribution 
des tâches

L'école établira, après consultation 
du personnel, un système de réparti­
tion des tâches dans son école dans le 
cadre d’une tâche globale négociée à 
l'échelle nationale.

■ Gestion du personnel
La commission scolaire établira une 

politique de gestion du personnel, 
après consultation des écoles. Le di­
recteur de l'école sera responsable de­
vant le conseil d'école de l'application 
de cette politique.

École actuelle
Le Directeur de l'école soumet à 

l’approbation de la commission sco­
laire le budget dé l’école et lui en rend 
compte.

Mais l'école n'a aucun revenu 
propre. Elle n’existe pas comme en­
tité juridique.

Le budget de l’école est déterminé 
en dernière analyse par la commission 
scolaire. Cette décentralisation, ou 
plutôt cette déconcentration, varie 
considérablement d’une commission 
scolaire à l’autre.

■ Structures politiques
Il n'existe pas au niveau de l’école 

d’organisme politique élu. Le direc­
teur de l'école est le chef de la com­
munauté qui se forme dans une bâ­
tisse donnée et il est sous l’autorité 
hiérarchique du Directeur général de 
la commission scolaire. Le comité d'é­
cole n'a pas de lien direct avec la com­
mission scolaire et n'a que des pou­
voirs consultatifs.

La commission scolaire est régie par 
un conseil de commissaires élu au 
suffrage universel et un comité exécu­
tif nommé par les membres du conseil 
des commissaires.

École proposée
La commission scolaire recevra une 

enveloppe budgétaire annuelle qui 
comprendra des sous-enveloppes non 
transférables: l'enveloppe des sièges 
sociaux, l'enveloppe des écoles, l'en­
veloppe des équipements.

L'enveloppe des écoles sera répartie 
entre les écoles par la commission sco- 1 
laire selon une politique élaborée 
après consultation des écoles et con­
formément au règlement du gouver­
nement établissant le régime financier 
des commissions scolaires et des éco­
les..

Les ressources ainsi réparties par la 
commission scolaire s'ajouteront aux 
revenus propres de l'école: dons, tari­
fication de services facultatifs, contri­
bution financière des corporations 
municipales, revenus nets de location.

L'école élaborera ses prévisions 
budgétaires qui devront être incorpo­
rées dans le budget de la commission 
scolaire.

C’est l’école qui fera ses choix bud­
gétaires: elle sera l’ordonnateur. C’est 
la commission scolaire qui assurera la 
gestion du service: elle sera l'agent 
comptable.

■ Structures politiques
L’école-corporation sera régie par 

un conseil d'ecole élu par les parents 
majoritairement et par le personnel 
de l’école et les élèves du 2e cycle du 
secondaire.

Le directeur d’école sera placé sous 
l’autorité de ce conseil et sera l’exécu­
tif dans l'école.

Le comité d'école pourra continuer 
d’exercer les mêmes fonctions. Il en 
sera ainsi du comité pédagogique et 
du conseil étudiant.

La commission scolaire sera régie 
par un conseil d’administration formé 
pour l’essentiel d’un représentant élu 
par chaque conseil d'école parmi ses 
membres qui ne sont pas employés 
dans l’école ou la commission sco­
laire. Il y aura donc un contrôle direct 
des écoles sur les décisions de la com­
mission scolaire.

Le conseil d’administration fonc­
tionnera comme une sorte d'as- . 
semblée législative qui adoptera les 
politiques de la commission scolaire, 
le budget et les états financiers.

Le comité exécutif formé du Direc­
teur général et de 5 membres du con­
seil d'administration, dont le prési­
dent. sera chargé de l'élaboration des 
politiques et de l'administration de la 
commission scolaire.

C. Encadrement des ressources matérielles

Le Directeur d'école choisit les ma­
nuels scolaires et le matériel didacti­
que conformément aux critères établis 
par la commission scolaire.

■ Évaluation 
pédagogique

La commission scolaire établit et su­
pervise un système d'évaluation péda­
gogique.

■ Calendrier scolaire
La commission scolaire établit le ca­

lendrier scolaire de chaque école, dont 
les jours fériés, les journées pédagogi­
ques. l'horaire des classes, etc...

■ Régie interne
Le Directeur de l'école ou le conseil 

d'orientation peuvent faire des règle­
ments concernant la régie interne de 
l'école et la discipline des élèves. Ces 
règlements doivent être conformes 
aux règlements de la commission sco­
laire.

■ Services à la 
communauté

La commission scolaire peut offrir 
des services socio-culturels et sportifs 
à la communauté, dont les services de 
garderie.

L'école choisit les manuel scolaires 
et le matériel didactique après consul­
tation des enseignants ou du comité 
pédagogique, s’il y a lieu.

■ Évaluation 
pédagogique

L’école établit son système d'éva­
luation pédagogique après consulta­
tion des enseignants ou du comité pé­
dagogique. s'il y a lieu.

■ Calendrier scolaire
L'école établit son calendrier sco­

laire dans le cadre des politiques de la 
commission scolaire en matière de 
transport et de répartition des cours 
prescrits par le régime pédagogique.

■ Régie interne
Le conseil d'école peut établir les 

règles de régie interne de l'école et la 
discipline des élèves. Il peut deman­
der à la commission scolaire de reloca­
liser un élève dans une autre école 
pour son bien.

■ Services à la 
communauté

L’école peut organiser ou favoriser 
l'organisation de services à la commu­
nauté. L'école est communautaire.

École actuelle
La commission scolaire a la pleine 

propriété des équipements. C'est elle 
ui en assure les règles d’utilisation, 
entretien et de disposition. Elle a 

entière discrétion sur (e maintien ou la 
fermeture des bâtisses.

L’école n’existe pas comme entité 
juridique. Ce qui existe, ce sont des 
bâtisses et des communautés qui se 
forment à l'intérieur de ces bâtisses.

■ Utilisation des locaux
Le directeur de l'école ou le conseil 

d’orientation peut réglementer l’utili­
sation des locaux sous réserve des 
pouvoirs de la commission scolaire.

Dans les faits, la plupart du temps, 
la commission scolaire élabore aes 
règles qui laissent une marge de ma­
noeuvre réduite à l'école.

Ecole proposée
L’école devient une corporation au 

sens du code civil, une personne mo­
rale. Elle est créée par un acte consti­
tutif décerné par le ministre. Cet acte 
constitutif fixe son nom. son statut lin­
guistique et l’adresse de ses locaux.

La corporation-école acquiert de 
par son acte constitutif un démembre­
ment du droit réel de propriété sur les 
locaux qui lui sont affectés. Elle est 
usufruitière de ses locaux pour une 
durée minimale de 5 ans.

■ Utilisation des locaux
L'école peut réglementer l’utilisa­

tion de ses locaux: services aux élèves, 
services aux adultes, services à la com­
munauté.

Elle peut louer pour un terme d’un 
an sans approbation de la commission 
scolaire et pour un terme supérieur 
avec l'autorisation de la commission 
scolaire

L'école utilise à sa discrétion les re­
venus nets de location comme un re­
venu propre.

■ Élaboration des 
politiques

Le directeur de l'école participe à 
l'élaboration des objectifs, politiques 
et programmation de la commission 
scolaire. Il assiste à la table de gestion 
du Directeur général.

■ Adoption des 
politiques

C'est le conseil des commissaires ou 
le comité exécutif qui adopte les déci­
sions de la commission scolaire. Sur 
certains sujets, il peut être tenu de 
consulter le comité des parents ou le 
comité d'école.

■ Élaboration des 
politiques

Le comité exécutif élaborera les 
principes et mécanismes de participa­
tion des écoles à l'élaboration des poli­
tiques de la commission scolaire. Ces 
principes et mécanismes devront être 
adoptes par une majorité de conseils 
d’écoles pour être mis en application.

■ Adoption des 
politiques

Le conseil d'administration doit 
consulter les écoles sur toutes les poli­
tiques qu'il adopte.

Conclusion

Il est important, pour conclure, de souligner que la commission devra adopter - 
des actions dans le cadre de politiques écrites élaborées avec la participation des ', 
écoles, selon des mécanismes adoptés par les écoles, et adoptees par le conseil 
d'administration après consultation des écoles.

Toutes les décisions que prendra la commission scolaire dans l'exercice de ses 
pouvoirs de planification et de coordination devront être prises dans le cadre de 
politiques écrites. Ces politiques seront des règlements. Elles pourront contenir 
des orientations générales, des objectifs généraux et particuliers, des mesures . 
concrètes, voire des règles précises. Il appartiendra à chaque commission sco­
laire de définir avec ses écoles le type d'aménagements qui leur conviennent. Ces 
politiques auront un caractère obligatoire tant pour le comité exécutif de la 
commission scolaire que pour chaque conseil d'école.

■ Fermeture de l’école
La commission scolaire établit une 

politique de maintien et de fermeture 
des écoles.

■ Fermeture de l’école
Une fois établie la carte des 

corporations-écoles sur le territoire, la 
commission scolaire ne peut décider 
de la fermeture d'une bâtisse affectée 
à une école dans son acte constitutif 
avant 5 ans.

■ Entretien
La commission scolaire a la charge 

des réparations mineures et des répa­
rations majeures des bâtisses; elle a 
en outre la charge de l'entretien mé­
nager de tous les équipements scolai­
res.

■ Amélioration et 
transformation

La commission scolaire élabore ses

Elans et projets d'immobilisations se­
in ses priorités.

■ Entretien
L'école aura la charge de l'entretien 

de ses locaux et la charge des répara­
tions mineures, obligations propres de 
l'usufruitier.

■ Amélioration et 
transformation

L'école soumettra â la commission 
scolaire ses projets d'amélioration, 
d'agrandissement et de transforma­
tion de ses locaux. La commission sco­
laire devra en tenir compte dans son 
budget d'immobilisations.

t>*
il* ABONNEZ-VOUS

844-3361

Les politiques de la commission scolaire 
seront les suivantes:

■ Politique de répartition des cours prescrits par le régime pédagogique dans 
les écoles;

■ Politique d'inscription des élèves devant tenir compte du choix des parents ;
■ Politique d'adaptation scolaire adoptée sur recommandation d'un comité 

consultatif spécialise;
■ Politique de développement de l’enseignement professionnel;
■ Politique de transport scolaire adoptée sur recommandation d'un comité 

consultatif du transport scolaire;
■ Politique d'entretien, d’utilisation et de disposition des biens meubles et 

immeubles;
■ Politique relative à l’achat, au maintien et au remplacement du matériel di­

dactique. des manuels scolaires et des autres biens mobiliers;
■ Politique de gestion du personnel scolaire;
■ Politique de répartition des allocations budgétaires entre les écoles.

>
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Dans le tiers monde des Algonquins / Rapide-des-Cèdres

Les Algonquins de Rapide-des-Cèdres sont installés depuis toujours sur une rive de la rivière Bell mais on les 
considère maintenant comme des squatters sur le terrain de la scierie Forex qui les envahit chaque jour’un peu plus.

(Photolaser CP)
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1ère fédéral de la Santé et du Bien-être 
social se sont rendus sur les lieux.

Le rapport de l'agent d'hygiène et celui 
du directeur de zone du service de santé 
aux Amérindiens sont éloquents.

«Il a été impossible d’analyser l’eau po­
table en provenance des deux sources si­

tuées à proximité du campement car la 
quantité de solides en suspension faisait 
que celle-ci ressemblait plutôt à de la 
vase. Par conséquent, nous interdisons 
l'utilisation de cette eau pour la consom­
mation humaine», écrivait M. Jean-Luc 
Archambault il y a cinq ans.

«Il est urgent de contacter le proprié­
taire de la scierie afin d'obtenir la per­
mission de s'approvisionner en eau po­
table à un robinet extérieur où l’eau a été 
filtrée et chlorée», poursuivait-il.

Le directeur de zone du service de 
santé aux Amérindiens, M. Denis Lange- 
vin. en rendant compte de ce rapport aux 
intéressés, écrivait, toujours à l'automne 
de 1977. «La situation qui prévaut actuel­
lement peut amener à tout moment le 
déclenchement d'une épidémie très dan­
gereuse, sans compter les problèmes indi­
viduels expérimentés par les gens qui vi­
vent dans de telles conditions sanitaires».

«Nous sommes actuellement complices 
impuissants d'une situation dangereuse 
et votre aide est indispensable», ajoutait 
M. Langevin.

Rien n'a été fait depuis. À Québec, au 
Sagmai (Secrétariat des activités gouver­
nementales en milieu amérindien et 
Inuit), on ignorait même il y a un mois la 
présence d'Algonquins à Rapide-des- 
Cèdres. Malgré toutes leurs démarches, 
rien n'avait filtré de leur demande d'aide 
à travers la filière du gouvernement. Pas 
une oreille compatissante n'a prêté atten­
tion à leurs cris.

Ces gens, dit-on au Sagmai en parlant

de Radpide-des-Cèdres, sont dans un es­
pèce de «trou bureaucratique» où tout le 
monde peut se défiler et se décharger de 
ses responsabilités sur le dos d’un autre.

«Comme individu», de commenter un 
porte-parole du Sagmai, M. Claude Pi­
card, «je trouve ça injustifiable, mais 
comme fonctionnaire, je ne sais pas ce 
qu'on peut faire ou dire.»

«C'est intolérable, mais c'est toléré 
quand même. On se heurte à la machine, 
mais qui doit intervenir? Nous faisons 
tous le même constat. Je ne vois pas de 
solution.»

Dans la déchéance qu'ils vivent quoti­
diennement, les Algonquins de Rapide- 
des-Cèdres gardent la tête haute. Trois 
d'entre eux seulement ont trouvé du tra­
vail. à la scierie qui les menace de ses 
déchets. Matin et après-midi, ils traver­
sent le champ de sciure de bois, leur cas­
que jaune de travailleur sur la tête, pour 
aller boire une tasse de thé chez eux. du­
rant les quelques minutes de répit que 
leur accorde leur patron.

La plupart des enfants de Rapide-des- 
Cèdres sont envoyés à l’école de la ré­
serve du lac Simon. Quelques-uns fré­
quentent l’école de la ville-usine de 
Lebel-sur-Quévillon. Ceux qui restent sur 
les lieux jouent dans les branches, les 
déchets de planches, poursuivent un chiot 
ou donnent inlassablement des coups de 
pied dans un ballon.

L'injustice qu'ils vivent quotidienne­
ment ne leur a pas ôté le goût du plaisir. 
Mais la misère qu'ils côtoient les a 
touchés dans leur santé. Chaque hiver, 
dans leurs cabanes mal chauffées, mal 
isolées, ils sont les innocentes victimes de 
divers maux, malaises et maladies que les 
médecins jugent bon de traiter à doses 
massives d'antibiotiques, à tel point que 
la plupart d'entre d'eux, dès l'âge de cinq 
ans. ont développé une résistance aux an­
tibiotiques communs.

À force d'otites, leur ouïe est affaiblie.

Une enquête récente menée dans une 
école a permis de déceler plusieurs cas de 
quasi-surdité. Les difficultés d'apprentis­
sage des enfants, que l'on croyait plus 
lents que les autres et qui en souffraient.

étaient tout simplement attribuables à 
des tympans abimés, irrémédiablement.

Le dur climat de l'Abitibi les marque 
aussi dans leurs figures La plupart 
d'entre eux ont souffert d’engelures, et

leurs pommettes portent les traces des 
brûlures du froid.

Au Rapide-des-Cèdres, les rives em­
puanties de la rivière Bell ne sont même 
pas accueillantes aux enfants. L'usine de

chlore-alcali de la Domtar, qui déversait 
du mercure dans les eaux de la rivière, a 
fermé ses portes depuis trois ans environ. 
Mais le mercure est encore là, et des rele­
vés réguliers doivent être effectués pour 
déterminer à quel degré les eaux sont en­
core empoisonnées.

Ceux qui se sont préoccupés de la ques­
tion, et du sort des Algonquins de la ré­
gion, sont sceptiques. La Domtar, disent- 
ils, n’hésitait pas à truquer les résultats 
des analyses dans le passé pour cacher la 
vérité. La même chose pourrait se passer 
maintenant.

Il y a à peu près autant de cèdres au 
Rapide-des-Cèdres qu’on peut encore en 
trouver au Liban. Les autres sont sans 
doute passés à la scierie. Quelques pois­
sons consentent encore à affronter les 
eaux polluées de la rivière, mais leur 
chair est altérée, et les Algonquins n’en 
veulent pas.

Les forêts avoisinantes ont été dévas­
tées et par les bûcherons de la scierie et 
par ceux de la Domtar qui fabrique du 
carton à son usine de Lebel-sur- 
Quévillon. La chasse ne peut même pas 
agrémenter leur menu, qui se résume à 
toutes ces choses qui sont néfastes à leur 
santé.

Dans l'adversité, ces Algonquins de 
Rapide-des-Cèdres, note le coordonateur 
des services sociaux aux autochtones, M. 
Vincent Siwi, à Amos, n’ont rien perdu de 
leur dignité. Curieusement, l’alcool fait 
moins de ravage au Rapide-des-Cèdres 
qu ailleurs chez les Algonquins.

Ils voient leurs enfants, exilés à la ré­
serve du lac Simon, et souhaitent un jour 
pouvoir connaître une vie meilleure. Si la 
scierie continue au même rythme à les 
envahir, ils devront quitter cette terre qui 
a figure d'apocalypse. En attendant, ils 
n'ont même pas d'eau potable, et la scie­
rie qui les ronge ne peut ou ne veut les 
faire boire.

(A suivre)

+ Reagan
menter leur capacité de destruction et 
leur rayon d’action, des sous-munitions 
explosives, des billes inertes ou des 
fléchettes d'acier.

Ces armes particulièrement mortelles 
sont conçues pour être utilisées contre 
des concentrations de troupes d'infante­
rie et de nombreuses armées dans le 
monde en sont dotées.

Selon l'encyclopédie «Jane's», des ar­
mes de ce type, «cluster bqmbs» en 
anglais, ont été livrées par les États-Unis 
à Israël à la condition, rappelle le mes­
sage israélien au secrétaire d’Ëtat George 
Schultz, de n'être utilisées que «contre 
des armées régulières et des objectifs mi­
litaires précis».

Il s'agit de la bombe aérienne MK-20- 
Rockeye conçue spécialement pour la 
lutte anti-char. D'un poids de 227 kg. 
cette bombe contient 247 grenades ou pe­
tites bombes qui explosent au contact. Un 
nouveau modèle de rockeye a été mis au 
point depuis 1977. Il est polyvalent — 
anti-char et anti-personnel — et est muni 
de 717 grenades au lieu de 247.

Il existe également d'autres armes à 
dispersion, mais on ignore si l'armée 
israélienne en possède

Par ailleurs, le porte-parole du départe­
ment d'État a affirmé hier qu'il n'était 
«pas question» que M. Khaled El Hassan, 
membre du conseil national palestinien, 
et proche collaborateur de Yasser Arafat, 
president du comité exécutif de l'OLP, 
soit reçu par des responsables américains 
au cours de son séjour à Washington.

«Nous ne rencontrerons pas des 
membres de l'OLP tant que celle-ci 
n'aura pas reconnu le droit à l'existence 
d'Israël et accepté les résolutions 242 et 
.■138 du Conseil de sécurité» de l'ONU. a

DAUNAIS, Lionel. — À St-I.aurcnt. le 18 
juillet 1982 à hige de 89 ans. est décédé M. Lio­
nel Daunais. artiste renommé, époux de Fer­
nande Gauthier Outre son épouse il laisse ses 
enfants. Jean (époux de Jacqueline Barraud). 
Francine (épouse de Jean Bourdeau). Louise 
(épouse de François Orenier) ainsi que 9 petits- 
enfants Les funérailles auront lieu le mercredi 
21 juillet. Le convoi funèbre partira des salons 
Urge! Bourgie Idée & M R Deslauriers. 790 
bout Ste-Croix. pour se rendre à l'église St- 
Laurent où le service sera célébré à 10 h 00. et 
de là au cimetière de l'Kst lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation Visites mardi de 19 à 22 heu­
res

LUSIGNAN, Luclon. — A l'Hôpital Général 
d’Ottawa, le 18 juillet 1982 à I age de 79 ans. est 
décédé M Lucien Lusignan, célibataire, autre­
fois bibliothécaire au Parlement fédéral. Il 
laisse dans le deuil ses soeurs. Mareelle Mo­
niale. Bénédictine de Ste-Marthe-sur-le-Lac. 
Renée (Mme Raymond Déry) de Pointe-Claire. 
Claire (Mme veuve Edouard de Passillé) de 
Beauport. 2 frères. Roger (époux de Cécile Thi- 
berti. Guy (époux de Marcelle Caron) de Lon- 
gueuil La dépouille mortelle est exposée au sa­
lon Ed Darehe & Fils Inc.. 505 Curé-Poirier 
ouest. Longueuil Les funérailles auront lieu 
mercredi à 10:00 heures à l'église St-Pierre- 
Apôtre de Longueuil. et de la au cimetière 
Cote-des-Neiges lieu de la sépulture Parents et 
amis sont prisé d'y assister sans autre invita- 
tinn.

MARCOTTE, Hélène. - A Montréal, le 17 
juillet 1982 à l'àge de 82 ans. est décédée Mme 
veuve Arthur Marcotte née Hélène Labillois 
Elle laisse ses enfants. Numa (époux de Cécile 
Darveau). Fabienne (épouse de René Gosselin) 
et Éric, ses 3 petits-enfants. Richard. Annie et 
Isabelle Les funérailles auront lieu le jeudi 22 
juillet Le convoi funèbre partira du salon Ur­
ge! Bourgie Liée, 2095 de Salaberry. pour se 
rendre à l'église St-Gaétan où le service sera cé­
lébré à 10 h 00. et de là au cimetière Côte des 
Neiges lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation.

PARÉ, Barth* Soeur. — A Montréal, le 19 
juillet 1982. est décédée Soeur Berthe Paré des 
Soeurs Marie Réparatrice. Outre sa famille reli­
gieuse elle laisse son frère Jacques Paré et ses 
soeurs Marguerite et Marie-Alice de St-Hubert. 
Les funérailles auront lieu au 1025 Mont-Royal 
ouest, le mardi 20 juillet à 2 h 00 p.m.

Les autorités ont interdit aux avions de survoler le volcan Galunggung

L’Indonésie est une poudrière sismique
DJAKARTA (AP) — Les nuages de 

cendres volcaniques qu’en 10 semaines 
ont affrontés trois avions de ligne sou­
lignent combien l’Indonésie est une des 
régions géologiques les plus instables du 
globe.

Depuis le 4 avril, le volcan Galungguns 
(2.790 mètres) est entré en éruption et a 
fait plus de 100,000 sinistrés.

Des cendres provenant du volcan, qui 
s’étaient introduites dans deux de ses 

uatre moteurs, ont obligé un Boeing 747 
e la Singapore Airlines, avec 251 person­

nes à bord, à faire un atterrissage d’ur­
gence la semaine dernière. ,

Le 25 juin, la même mésaventure est 
arrivée à un Boeing 747 des British Air­
ways. dont les quatre moteurs se sont ar­
rêtes et qui a dû descendre de 7,500 
mètres avant de pouvoir les remettre en

marche. Trois de ses moteurs ont dû être 
changés avant que l'avion puisse repartir.

Le 6 mai, un DC-9 de la compagnie in­
donésienne Garuda est demeure immobi­
lisé deux jours au sol, apres avoir traversé 
des débris volcaniques. Les moteurs n'a­
vaient pas souffert, mais il a fallu rempla­
cer les vitres du poste de pilotage, pi­
quées par des cendres chaudes.

Le m rhal de l’air Rusmin Nurjadin a 
interdit, désormais, le survol du Galung­
gung.

L'Indonésie connaît une moyenne de 10 
éruptions volcaniques par an. Le pays 
possède au moins 500 volcans, dont 127 
sont en activité, parmi lesquels 70 sont 
classés type ‘A’, parce que, dans le passé, 
ils sont entrés en éruption.

Dans tout l’archipel, seule Bornéo (ap­
pelée maintenant Kalimantan) n'a pas de

volcan.
Le mont Terapi, dans le centre de Java, 

passe pour le volcan de type ‘A’ le plus 
actif. Il émet constamment de la fumée, 
vomit de la lave et crache des cendres 
presque chaque année. En outre, la pous­
sée du magma le fait grandir. Selon les 
autorités, il culminait a 2,911 mètres en 
1977. Son altitude est aujourd'hui de 2,965 
mètres.

L'éruption la plus meutrière a été celle 
du mont Tambora, sur File de Sumbawa, 
à l'ouest de Bali, qui, en 1815, a fait 92,000 
morts.

La plus célèbre est celle du Krakatoa, 
ui se produisit le 27 août 1883 et que l’on 
it avoir été la plus forte explosion natu­

relle des temps modernes. Elle fit 36,000 
morts.

Le Krakatoa et trois plus petites îles du 
détroit de la Sonde, entre Java et Su­
matra, sautèrent et le bruit de l’explosion 
fut entendu à 4,000 km de distance. On a 
estimé que 27 millions de tonnes de 
débris avaient été projetées dans l'at­
mosphère, au point de provoquer, en fai­
sant écran à la lumière solaire, une baisse 
de température dans l’hémisphère 
austral.

Le Krakatoa fume toujours. En 1978, 
on l a entendu gronder et, d’après les spé­
cialistes, l’énergie libérée alors corres­
pondait à celle de la bombe d'Hiroshima.

L'éruption récente la plus meurtrière a 
été celle du mont Agung. à Bali, qui, en 
1963, a fait 1,022 morts. Pour les Balinais. 
les esprits de la montagne se sont mis en 
colère parce qu'ils avaient été négligés.

Mais des éruptions moins importantes 
se produisent régulièrement en Indoné­
sie. Le cratère du Sinila, dans le centre de 
Java, est entré en éruption en février 1979 
pour la quatrième fois depuis 1928. Cent 
quatre-vingt deux personnes ont été 
asphyxiées par des émissions de gaz délé­
tères.

En juillet 1977, un séisme s’est produit 
à Bali, qui a fait plus de 500 morts. Deux 
mois plus tôt, 850 personnes au moins 
avaient trouvé la mort à Iran Jaya (l'an­
cienne Nouvelle-Guinée occidentale), à la 
suite d'un tremblement de terre.

Dans un pays où les volcans en activité 
font partie du paysage et où les secousses 
telluriques sont choses courantes, la 
question n'est pas de savoir si un nouveau 
désastre va se produire, mais quand.

déclaré M. Dean Fischer.
Le nouveau secrétaire d'État améri- 

cairvGeorge Shultz s’apprêtait hier soir à 
demander à ses homologues saoudien et 
syrien de faire tout leur possible pour 
trouver une nouvelle terre d'accueil pour 
les combattants palestiniens de Beyrouth, 
a encore indique le département d'État.

«Il est impératif, selon un haut respon­
sable du département d’État ayant requis 
l'anonymat, de trouver rapidement une 
solution à ce problème, qui demeure le 
principal obstacle à la réussite des négo­
ciations intensives en cours au Liban».

Les État-Unis «souhaitent obtenir une 
aide du monde arabe pour tenter de ré­
soudre ce problème pressant», a ajouté le 
porte-parole. M. Fischer s'est toutefois 
refusé à commenter les informations se­
lon lesquelles le premier ministre israé­
lien Menahem Begin aurait indiqué que 
sa patience a des limites.

Les chefs de la diplomatie saoudienne 
et syrienne, qui doivent en principe quit­
ter les États-Unis dès ce soir pourraient 
oursuivre leurs discussions avec M. 
hultz dans la matinée, a-t-on indiqué de 

source sûre au département d'État.
Le gouvernement américain a de nou­

veau critiqué hier le renforcement du blo­
cus alimentaire de Beyrouth-Ouest par 
les forces israéliennes, qui a. selon M. 
Fischer, créé une situation «grave».

«Nous ne sommes pas satisfaits de 
cette mesure et nous avons clairement ex­
posé notre position à ce sujet au gouver­
nement israélien», a déclaré le porte- 
parole.

L'armée israélienne a également an­
noncé la libération de quelque 220 jeunes 
fedayin, capturés pendant l'offensive au 
Sud-Liban.

Les adolescents, âgés de 12 à 16 ans et 
surnommés les «RPG Kids» (les enfants 
du lance-grenade) par la presse israé­
lienne. vont être remis à la Croix-Rouge 
internationale.

A Bruxelles, les ministres des Affaires 
étrangères de la Communauté euro­
péenne ont estimé qu'une initiative euro­
péenne séparée au Liban n’était pas sou-

par Marie Laurier
Un lecteur vigilant nous souligne que 

l'église Notre-Dame porte maintenant le 
titre de «basilique», un détail qui nous 
avait échappé même s'il avait été signalé, 
mais discrètement, dans LE DEVOIR du 
samedi. 5 juin.

Joint hier au téléphone, M. Bernard 
Lecavalier' p.s.s., curé de la Basilique 
Notre-Dame, a confirmé cette récente 
appellation du temple de la place d Ar­
mes en précisant qu’elle sera officielle­
ment reconnue au cours d'une cérémonie 
grandiose le jour de l'Assomption, fête 
patronale de Notre-Dame. L'evénement 
sera présidé par Mgr Paul Grégoire, ar­
chevêque de Montréal, qui proclamera 
l’élévation de l'église Notre-Dame au ti­
tre de «basilique mineure» par le pape 
Jean-Paul II.

La «nouvelle» basilique a été érigée en 
1823 mais la paroisse Notre-Dame existe 
depuis 1657 et est la plus ancienne de 
Montréal qui s'appelait alors Ville-Marie.

Notre-Dame devient «basilique» en rai­
son de sa valeur historique et artistique, 
ainsi que du faste des cérémonies reli-

haitable tant que les Etats-Unis poursui­
vaient leurs efforts de médiation.

Les dix ont néanmoins décidé de faire 
pression sur Washington pour persuader 
les dirigeants américains de tenir davan­
tage compte de l'opinion des Palesti­
niens.

A Damas, le président Hafez El-Assad a 
affirmé que les troupes syriennes ne quit­
teraient pas le Liban avant l’armée israé­
lienne.

♦ Clark
Pour M. Bussières, le déficit qui est de 

$19.5 milliards au lieu des $10 milliards 
prévus l'automne dernier est le résultat 
direct d'un «ralentissement économique 
beaucoup plus prononcé que prévu».

«Vulgairement, on pourrait dire que 
tout le monde s'est trompé... le gouverne­
ment aussi», a laissé tomber M. Bussières 
qui tout en assurant qu'Ottawa demeure 
«fidèle à sa politique de réduction de son 
déficit à moyen et long termes» a signalé 
que le gouvernement fédéral allait 
emprunter $4 milliards supplémentaires, 
un coussin pour «faire face aux impré­
vus» a-t-il expliqué.

«L'économie n’a pas besoin d'un cous­
sin. elle a besoin d'une rampe de lance­
ment», a répliqué M. Clark, écorchant au 
passage M. Bussières qualifié de «frap­
peur désigné par le ministre MacEachen» 
qui craignait de venir lui-même défendre 
son bill. «Si le ministre avait un peu 
d'honneur, il démissionnerait de son pos­
te», a dit M. Clark.

«Avec l'actuel déficit, la dette publique 
est de $14.300 par contribuable. C’est la le 
prix à payer pour le gaspillage», a déclaré 
M. Clark selon qui chaque Canadien à un 
fardeau annuel de $700 à supporter pour 
financer la dette de son gouvernement.

Au cours des 14 années du régime libé­
ral, les dépenses gouvernementales ont 
sextuplé, a fait valoir M. Clark, invitant le 
gouvernement à battre en retraite sur sa 
pqlitiaue énergétique qui a occasionné la 
fuite de milliards de dollars d'investisse­
ment vers l'étranger.

gieuses qui s'y déroulent. M. Lecavalier 
rappelle qu elle a été le lieu de nombreu­
ses funérailles d'hommes d'État et que 
son architecture, la profusion d'oeuvres 
d’art sacré et la tenue de concerts de
rande musique y attirent de plus en plus
e citadins et de touristes. La chapelle du 

Sacré-Coeur, qui fut l'objet d'un sérieux 
incendie il y a quelques années, a été en­
tièrement rénovée et on a recommencé à 
y célébrer la messe le midi et des maria­
ges le samedi.

Pour mémoire, rappelons que c’est 
dans l'enceinte de Notre-Dame que le 
fondateur du DEVOIR. M Henri Bou- 
rassa, prononçait un discours célèbre lors 
du congrès eucharistique de 1910. Il avait 
cru bon de faire l'apologie des vertus na­
tionalistes et religieuses des Canadiens 
français pour le bénéfice du clergé anglo­
phone dont Mgr Bourne, archevêque de 
Westminster, qui n'avait pas semolé en 
saisir toute la signification.

Ce discours de Bourassa à Notre-Dame, 
passé depuis à l’histoire de la province de 
Québec, avait provoqué les applaudisse­
ments de l’assistance, ce qui ne se faisait 
pas dans une église à cette époque.

+ Calculs
chasser, avec des moyens singulière­
ment modestes, les forces irakiennes, 
les dirigeants de Téhéran cherchent 
de toute évidence à cueillir des fruits 
supplémentaires de leur «victoire de 
Valmy». Ils renoncent dès lors à un 
postulat, qu'ils n’ont cessé de dé­
fendre, selon lequel «la révolution 
n'est pas exportable comme un vul­
gaire produit commercial.» Leur ob­
jectif de guerre est désormais d' «aidei 
le peuple irakien à renverser le régime 
oppresseur de Saddam» (Hussein). 
L'imam Khomeiny a appelé la popula­
tion à se soulever et les soldats à re­
tourner leurs armes contre leurs 
chefs.

Des calculs politico-stratégiques 
Font emporté sur une doctrine somme 
toute sainte puisqu'elle a fait ses preu­
ves sous d'autres cieux et dans 
d'autres circonstances. Les dirigeants 
de Téhéran estiment sans doute qu’ils 
pourront aisément remporter de nou­
velles victoires, l'armée irakienne 
ayant été décimée au cours des der­
niers vingt-deux mois de guerre: elle a 
perdu, selon des estimations occiden­
tales soixante mille soldats et offi­
ciers, tués ou blessés, sans compter les 
quarante-deux mille prisonniers aux 
mains des Iraniens. Én d'autres ter­
mes. un militaire sur quatre environ a 
été mis hors de combat.

Une armée vaincue est potentielle­
ment menaçante pour le régime en 
place. Les dirigeants de Téhéran mi­
sent dès lors sur un coup d’État à Bag­
dad qui couronnerait de succès leur 
entreprise. L’idéal pour eux serait 

u un soulèvement populaire serve de 
étonateur à la «révolution islamique» 

qu'ils appellent de leurs voeux. Ils 
comptent pour cela essentiellement 
sur les chiites du sud de l'Irak (60% de 
la population de la République baasis- 
te), qui s'estiment lésés par la mino­
rité sunnite qui gouverne à Bagdad.

Ces calculs, analogues à ceux qui in­
citèrent M. Saddam Hussein à 
déclencher l'invasion de l'Iran en sep­
tembre 1980, sont douteux dans la me­
sure où ils ne tiennent pas compte 
d’autres facteurs qui peuvent, à la lon­
gue prédominer.

En effet, tout comme les Arabes du 
Khouzistan n'ont pas volé au secours 
de leur «frères» venant d'Irak, les chii­
tes du sud de la Mésopotamie pour­
raient bien ne pas prêter main-forte à 
leurs coreligionnaires persans. Le na­
tionalisme demeure, des deux côtés de 
la frontière, un élément central de la 
psychologie populaire.

Il n’est pas sûr non plus, dans les 
conditions actuelles, que l’armée baa- 
siste se rebelle alors que le sol natio­
nal est envahi par des forces étrangè­
res. D'autant plus qu’elle ne semble 
pas avoir perdu son mordant, à en ju­
ger par la résistance qu elle oppose 
autour de Bassorah. et par les bom­
bardements de villes iraniennes 
qu elle a effectués au cours des trente- 
six dernières heures.

Le régime de Bagdad est, certes, 
isolé sur le plan intérieur et doit 
compter avec des oppositions mul­
tiples — nationaliste, communiste, 
islamique — qui. théoriquement, 
devraient se réjouir des coups de bou­
toir que l’Iran s’apprête à assener aux 
dirigeants baasistes. Mais là encore les 
choses ne sont pas simples.

D'une manière générale, il n'est ja­
mais glorieux de se faire «libérer» par 
une force étrangère. En l’espèce, les 
partis et les organisations laïques, kur-

Notre-Dame accède 
au rang de basilique

des ou arabes n'ont, en outre, aucune 
envie de voir Téhéran installer à Bag­
dad un gouvernement islamique qui 
ne tardera pas à mettre hors la loi tous 
ceux qui n'adhèrent pas aux concep­
tions khomeinistes, comme cela s’est 
déjà produit dans la République isla­
mique. A tout prendre, l'opposition 
laïque en Irak préférerait que les for­
ces iraniennes ne remportent pas une 
victoire décisive et qu'elles se limitent 
à affaiblir davantage le régime de Bag­
dad. Elle se chargerait alors de le ren­
verser à son propre profit.

Beaucoup dépend bien entendu de 
l’évolution des hostilités en cours et 
de la vigueur des réactions internatio­
nales régionales qu’elles susciteront. 
L’opinion arabe est sans doute divi­
sée, c'est le moins que l’on puisse 
dire, sur l'opportunité de cette guerre.

Dégoûtés par la passivité des régi­
mes arabes face à l’invasion israé­
lienne du Liban, certains seront tentés 
de partager l’opinion exprimée par l'i­
mam Khomeiny selon laquelle «la li­
bération de la Palestine» passe par la 
suppression de gouvernements quali­
fiés de «complices d'Israël et de l'im­
périalisme». Ce concept, que l'aile ra­
dicale de mouvements nationalistes 
arabes défendait dans les années qui 
ont suivi la débâcle de juin 1967, a sans 
doute ses adeptes. En revanche, de 
nombreux Arabes ne comprendront 
pas que l'Iran se livre à une «opéra­
tion de diversion» qui, dans l'immé­
diat, ne peut être profitable qu’à 
Israël.

Déjà plusieurs États arabes conser­
vateurs du Golfe, s'estimant directe­
ment menacés par l’offensive de Té­
héran. demandent la convocation d'un 
sommet qui examinerait en priorité la 
guerre du Golfe. Réunis à Nicosie, en 
principe pour définir leur position à 
l'égard de l'invasion israélienne, les 
représentants de cinquante-trois pays 
non alignés sont, contraints, au­
jourd'hui. de discuter d'un conflit qui 
menace l’intégrité territoriale de IT- 
rak, auquel revient cette année la pré­
sidence du mouvement des non- 
alignés. Devant le désarroi et les divi­
sions suscités par l'initiative guerrière 
de Téhéran. Israël pourrait être tenté 
de renoncer à la négociation en cours 
pour asséner un coup fatal à 10.L P.

Il n’est pas exclu, en effet, que le 
gouvernement de Jérusalem estime 
avoir les mains libres pour donner 
l'assaut à Beyrouth à un moment où 
les inquiétudes de Washington se dé­
tournent du Liban pour se porter vers 
la région du Golfe, jugée beaucoup 
plus «vitale» pour les intérêts occiden­
taux. Il est sans doute prématuré de 
craindre l’extension de la révolution 
khomeiniste aux royaumes et aux émi­
rats pétroliers. Mais ils ne sont pas, 
loin de là, invulnérables compte tenu 
de l'archaïsme, du moins pour cer­
tains d'entre eux, de leurs systèmes 
politiques et du discrédit qui les 
trappe en raison de leur refus, ou de 
leur impuissance, de se porter au se­
cours du Liban.

Washington et ses alliés arabes du 
Golfe ont une raison supplémentaire 
de s’alarmer: l’éventuelle chute du ré­
gime de M. Saddam Hussein re­
mettrait en cause l'équilibre régional 
au profit de pays hostiles aux Etats- 
Unis ou alliés de l’U.R.S.S. La mo­
narchie jordanienne, notamment, en 
sortirait affaiblie face à la Syrie qui ne 
tarderait pas à forger un axe Damas- 
Bagdad Le Koweit, en particulier, se 
trouverait pris en tenaille entre l'Irak 
et l'Iran, sans pouvoir compter sur le

soutien de l'Arabie Saoudite, elle- 
même sur la défensive.

On n’en est pas encore là. Mais si les 
menaces devaient se préciser, certains 
pays du Golfe seraient vraisemblable­
ment amenés à faire appel à l’aide 
américaine. L'imam Khomeiny aura 
ainsi démontré sa thèse suivant la­
quelle les régimes arabes conserva­
teurs ne sont que des «laquais de l’im­
périalisme américain», mais il aura 
contribué à renforcer l’influence des 
États-Unis dans l'ensemble de la ré­
gion Sans peut-être, pour autant, at­
teindre ses propres objectifs.

Longueuil et 
Laval à sec

Après Laval, c’est au tour de la munici­
palité de Longueuil de demander à la po­
pulation de réduire au minimum l'utilisa­
tion de l’eau potable.

Une pénurie d'eau sévit en effet dans 
cette ville en raison de la sécheresse.

Les municipalités demandent aux rési­
dents de ne pas gaspiller l'eau, notam­
ment par l’arrosage des pelouses, le rem­
plissage des piscines et le lavage des voi­
tures.

20 juillet
par la PC at l'AP

1981: par suite d une intensification 
des combats au Sud-Liban, le président 
Reagan diffère la livraison à Israël de 
chasseurs-bombardiers américains.

1980: I hodjatoleslam Ali Akbar Raf- 
sanjani est élu président du Parlement 
iranien, alors que les otages de l'ambas­
sade américaine de Téhéran entame 
leur 39e semaine de captivité.

1978: soulèvement en Bolivie contre 
le gouvernement du président Hugo 
Banzer Suarez.

1977: le Conseil de sécurité approu­
ver l'admission du Vietnam aux 
Nations-Unies.

1975: les Khmers rouges ouvrent le 
feu sur des centaines de Cambodgiens 
qui tentent de se réfugier en Thaïlande

1974: d'importantes forces turques 
débarquent à Chypre.

1973: détournement sur Doubai d'un 
avion des Japan Airlines avec 135 per­
sonnes à bord

1970: après l'évacuation des 721 per­
sonnes qui se trouvaient à bord, le pa­
quebot norvégien Fulvia, ravagé par un 
incendie, coule au large des Canaries.

1989: le module lunaire d'Apollo 11 
atterrit dans la mer de la Tranquilité:
I astronaute américain Neil Armstrong 
est le premier homme à mettre le pied 
sur la lune.

1982: la conférence de Genève garan­
tit la neutralité du Laos.

1954: une armistice est signée à Ge­
nève dans le cadre duquel les Français 
doivent évacuer le Nord-Vietnam et le 
Vietminh le Sud-Vietnam, le Cambodge 
et le Laos; la France s'engage, en outre, 
à respecter l'indépendance des trois 
pays d'Indochine.

1951: assassinat à Jérusalem du roi 
Abdullah de Jordanie.

1947: les forces hollandaises lancent 
une nouvelle offensive à Java contre les 
nationalistes indonésiens.

1944: attentat manqué contre Hitler.
1938: le traité de Montreux restaure 

la souveraineté turque sur les détroits 
des Dardanelles et du Bosphore.

1903: le Maroc cède à la France le 
contrôle de ses frontières.

1868: les Autrichiens détruisent la 
flotte italienne au large de Lissa (Italie).

1858: entretiens à Plombières (Vos­
ges) entre Napoléon III et Cavour sur 
l'unification de ITtalie


